Google 


This  is  a  digital  copy  of  a  book  thaï  was  prcscrvod  for  générations  on  library  shelves  before  it  was  carefully  scanned  by  Google  as  part  of  a  project 

to  make  the  world's  bocks  discoverablc  online. 

It  has  survived  long  enough  for  the  copyright  to  expire  and  the  book  to  enter  the  public  domain.  A  public  domain  book  is  one  that  was  never  subject 

to  copyright  or  whose  légal  copyright  term  has  expired.  Whether  a  book  is  in  the  public  domain  may  vary  country  to  country.  Public  domain  books 

are  our  gateways  to  the  past,  representing  a  wealth  of  history,  culture  and  knowledge  that's  often  difficult  to  discover. 

Marks,  notations  and  other  maiginalia  présent  in  the  original  volume  will  appear  in  this  file  -  a  reminder  of  this  book's  long  journcy  from  the 

publisher  to  a  library  and  finally  to  you. 

Usage  guidelines 

Google  is  proud  to  partner  with  libraries  to  digitize  public  domain  materials  and  make  them  widely  accessible.  Public  domain  books  belong  to  the 
public  and  we  are  merely  their  custodians.  Nevertheless,  this  work  is  expensive,  so  in  order  to  keep  providing  this  resource,  we  hâve  taken  steps  to 
prcvcnt  abuse  by  commercial  parties,  including  placing  lechnical  restrictions  on  automated  querying. 
We  also  ask  that  you: 

+  Make  non-commercial  use  of  the  files  We  designed  Google  Book  Search  for  use  by  individuals,  and  we  request  that  you  use  thèse  files  for 
Personal,  non-commercial  purposes. 

+  Refrain  fivm  automated  querying  Do  nol  send  automated  queries  of  any  sort  to  Google's  System:  If  you  are  conducting  research  on  machine 
translation,  optical  character  récognition  or  other  areas  where  access  to  a  laige  amount  of  text  is  helpful,  please  contact  us.  We  encourage  the 
use  of  public  domain  materials  for  thèse  purposes  and  may  be  able  to  help. 

+  Maintain  attributionTht  GoogX'S  "watermark"  you  see  on  each  file  is essential  for  informingpcoplcabout  this  project  and  helping  them  find 
additional  materials  through  Google  Book  Search.  Please  do  not  remove  it. 

+  Keep  it  légal  Whatever  your  use,  remember  that  you  are  lesponsible  for  ensuring  that  what  you  are  doing  is  légal.  Do  not  assume  that  just 
because  we  believe  a  book  is  in  the  public  domain  for  users  in  the  United  States,  that  the  work  is  also  in  the  public  domain  for  users  in  other 
countiies.  Whether  a  book  is  still  in  copyright  varies  from  country  to  country,  and  we  can'l  offer  guidance  on  whether  any  spécifie  use  of 
any  spécifie  book  is  allowed.  Please  do  not  assume  that  a  book's  appearance  in  Google  Book  Search  means  it  can  be  used  in  any  manner 
anywhere  in  the  world.  Copyright  infringement  liabili^  can  be  quite  severe. 

About  Google  Book  Search 

Google's  mission  is  to  organize  the  world's  information  and  to  make  it  universally  accessible  and  useful.   Google  Book  Search  helps  rcaders 
discover  the  world's  books  while  helping  authors  and  publishers  reach  new  audiences.  You  can  search  through  the  full  icxi  of  ihis  book  on  the  web 

at|http: //books.  google  .com/l 


Google 


A  propos  de  ce  livre 

Ceci  est  une  copie  numérique  d'un  ouvrage  conservé  depuis  des  générations  dans  les  rayonnages  d'une  bibliothèque  avant  d'être  numérisé  avec 

précaution  par  Google  dans  le  cadre  d'un  projet  visant  à  permettre  aux  internautes  de  découvrir  l'ensemble  du  patrimoine  littéraire  mondial  en 

ligne. 

Ce  livre  étant  relativement  ancien,  il  n'est  plus  protégé  par  la  loi  sur  les  droits  d'auteur  et  appartient  à  présent  au  domaine  public.  L'expression 

"appartenir  au  domaine  public"  signifie  que  le  livre  en  question  n'a  jamais  été  soumis  aux  droits  d'auteur  ou  que  ses  droits  légaux  sont  arrivés  à 

expiration.  Les  conditions  requises  pour  qu'un  livre  tombe  dans  le  domaine  public  peuvent  varier  d'un  pays  à  l'autre.  Les  livres  libres  de  droit  sont 

autant  de  liens  avec  le  passé.  Ils  sont  les  témoins  de  la  richesse  de  notre  histoire,  de  notre  patrimoine  culturel  et  de  la  connaissance  humaine  et  sont 

trop  souvent  difficilement  accessibles  au  public. 

Les  notes  de  bas  de  page  et  autres  annotations  en  maige  du  texte  présentes  dans  le  volume  original  sont  reprises  dans  ce  fichier,  comme  un  souvenir 

du  long  chemin  parcouru  par  l'ouvrage  depuis  la  maison  d'édition  en  passant  par  la  bibliothèque  pour  finalement  se  retrouver  entre  vos  mains. 

Consignes  d'utilisation 

Google  est  fier  de  travailler  en  partenariat  avec  des  bibliothèques  à  la  numérisation  des  ouvrages  apparienani  au  domaine  public  et  de  les  rendre 
ainsi  accessibles  à  tous.  Ces  livres  sont  en  effet  la  propriété  de  tous  et  de  toutes  et  nous  sommes  tout  simplement  les  gardiens  de  ce  patrimoine. 
Il  s'agit  toutefois  d'un  projet  coûteux.  Par  conséquent  et  en  vue  de  poursuivre  la  diffusion  de  ces  ressources  inépuisables,  nous  avons  pris  les 
dispositions  nécessaires  afin  de  prévenir  les  éventuels  abus  auxquels  pourraient  se  livrer  des  sites  marchands  tiers,  notamment  en  instaurant  des 
contraintes  techniques  relatives  aux  requêtes  automatisées. 
Nous  vous  demandons  également  de: 

+  Ne  pas  utiliser  les  fichiers  à  des  fins  commerciales  Nous  avons  conçu  le  programme  Google  Recherche  de  Livres  à  l'usage  des  particuliers. 
Nous  vous  demandons  donc  d'utiliser  uniquement  ces  fichiers  à  des  fins  personnelles.  Ils  ne  sauraient  en  effet  être  employés  dans  un 
quelconque  but  commercial. 

+  Ne  pas  procéder  à  des  requêtes  automatisées  N'envoyez  aucune  requête  automatisée  quelle  qu'elle  soit  au  système  Google.  Si  vous  effectuez 
des  recherches  concernant  les  logiciels  de  traduction,  la  reconnaissance  optique  de  caractères  ou  tout  autre  domaine  nécessitant  de  disposer 
d'importantes  quantités  de  texte,  n'hésitez  pas  à  nous  contacter  Nous  encourageons  pour  la  réalisation  de  ce  type  de  travaux  l'utilisation  des 
ouvrages  et  documents  appartenant  au  domaine  public  et  serions  heureux  de  vous  être  utile. 

+  Ne  pas  supprimer  l'attribution  Le  filigrane  Google  contenu  dans  chaque  fichier  est  indispensable  pour  informer  les  internautes  de  notre  projet 
et  leur  permettre  d'accéder  à  davantage  de  documents  par  l'intermédiaire  du  Programme  Google  Recherche  de  Livres.  Ne  le  supprimez  en 
aucun  cas. 

+  Rester  dans  la  légalité  Quelle  que  soit  l'utilisation  que  vous  comptez  faire  des  fichiers,  n'oubliez  pas  qu'il  est  de  votre  responsabilité  de 
veiller  à  respecter  la  loi.  Si  un  ouvrage  appartient  au  domaine  public  américain,  n'en  déduisez  pas  pour  autant  qu'il  en  va  de  même  dans 
les  autres  pays.  La  durée  légale  des  droits  d'auteur  d'un  livre  varie  d'un  pays  à  l'autre.  Nous  ne  sommes  donc  pas  en  mesure  de  répertorier 
les  ouvrages  dont  l'utilisation  est  autorisée  et  ceux  dont  elle  ne  l'est  pas.  Ne  croyez  pas  que  le  simple  fait  d'afficher  un  livre  sur  Google 
Recherche  de  Livres  signifie  que  celui-ci  peut  être  utilisé  de  quelque  façon  que  ce  soit  dans  le  monde  entier.  La  condamnation  à  laquelle  vous 
vous  exposeriez  en  cas  de  violation  des  droits  d'auteur  peut  être  sévère. 

A  propos  du  service  Google  Recherche  de  Livres 

En  favorisant  la  recherche  et  l'accès  à  un  nombre  croissant  de  livres  disponibles  dans  de  nombreuses  langues,  dont  le  français,  Google  souhaite 
contribuer  à  promouvoir  la  diversité  culturelle  grâce  à  Google  Recherche  de  Livres.  En  effet,  le  Programme  Google  Recherche  de  Livres  permet 
aux  internautes  de  découvrir  le  patrimoine  littéraire  mondial,  tout  en  aidant  les  auteurs  et  les  éditeurs  à  élargir  leur  public.  Vous  pouvez  effectuer 
des  recherches  en  ligne  dans  le  texte  intégral  de  cet  ouvrage  à  l'adressefhttp:  //book  s  .google .  coïrïl 


?^^ 

KS^ 

S 

^S 

^Hs^^Tv"-' 

M 

H^^^^^ 

^ 

1^ 

.»  t 


a^M^-'- 


U-  '  '  ■ .' 


r  A'  •■ 


k*. 


^ 


DICTIONNAIRE 

DES    PRÉDICATEURS 

F  R  A  N  Ç  O  PS  , 
DONT  LES  SERMONS,  PRÔNES, 

HOMÊLIESy  PANÊGYRKIUES , 
ET  ORAISONS  FUNÈBRES  SONT  IMPRIMÉS. 

Où  Von  a  marqué  les  meilleures  Editions  qui 

en  6m  été  faites  ^  &  les  jugemens  que 

les  Sçavans  en  ont  fortes. 

Avec  de  courtes  analyfes  de  tous  les  Traités  de  Të*-; 
lo<j[uence  de  la  Chaire  qui  ont  paru  en  François. 

OUVRAGE  utile  a  ceux  qui  fc  dejlinent  aU( 
jninijlèrc  de  la  Chaire  j  &  qui  veulent  fe  former, 

fur  iTexcellens  Modèles^ 

t 

A    LY  O  N; 

Chez  PIERRE  BRUYSET  PONTHUSjJ 
rue  Mercière ,  à  la  Croix  d'or. 
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'ArEC  Approbation  &  Privilège  du  RoU 


JP  P  RO  BATIO  N. 

J*A!  hi  par  ordre  de  Moafejgneur  le  Chanceler  ce  Dlc^ 
iionnaire  dts  Prédicateurs ,  &  il  m'a  paru  curieux  & 
intéieflant ,  &  Timpreffion  n'en  peut  eue  qu*agrèk>le  flc 
mile.  A  Paris  »  le  5  Février  xjjo. 

TRUBLET. 
PRIVILÈGE    GÉNÉRAL. 

LOUIS,    PAR  LA    Gkacb'bb   DiiV  ,    ROX   Dl   FtANCl    IT   tm 
Na  vABKi ,  \  DOS  Ames  &  féaui  Conlcilleis  ,  \t%  Gens  tenant 
nos  Cours  de  Parlcirent ,  Mairies  des  Requêtes  ordinaires  de  no- 
ire Hôtel ,  Grand  Confeil ,  Prévôt  de  Paris  ,  Baillifs  ,  Sénéchaux» 
leurs  Lieutenaos  Civils  &  autres  r.os  Jufiiciers  qu*il  appaniendra* 
Sali/t.  Notre  aîné  loficux  ALBERT  Prêtie  ,  nous  a  fait  expofer 
qu'il  deiîreroit  faire  imprimer  &.  donner  au  Public  un  Ouvrage 
<]UJ  a  pour  titre  :  DiSUttimùrt  (U$  PridUûteur»  Fran^ù^   s'il  nous 
plaîfbit  lui  accorder  nos  Lettres  de  Privilège  pour  re  néccifaires  y 
A  ces  caufes  «  voulant  favorablement  traiter  rExpofant,  nous  lui 
avons  permis  &  permettons  par  ces  Préfentes  de  faite  imprimes 
ledit  Ouvraf^e  ,  autant  de  fois  que  bon  lui  (êmblera,  &  de  le  faire 
vendre  èc  débiter  par  tout  notre  Royaume  pendant  le  cemi  de  ûx 
années  confécutives  ,  à  «ompter  du  jour  de  la  date  des  Piéfèntes} 
f aiCons  défenfei  ï  tous  Libraires ,  Imprimeurs  &  amrts  perft>B« 
ncs  de  quelque  qualité  &  conditions  quelles  foient ,  d'en  intro« 
duire  ôMmprcilîon  étrangère  dans  suctts  lien  de  notre  obéiiTancef 
Comme  auflî  à  tous  autres  d'imprimer  on  faire  imprimer,  vendre, 
faire  vendre ,  débiter  ni  contrefaifc  ledit  Oevrage ,  ni  d'en  hitt 
aucun  extrait  fous  quelque  prétexte  que  ce  puiiTe  être ,  (ans  la 
permiflicm  expreffe  &  par  écrit  dudit  Expofant  ou  de  ceux  qui 
auront  droit  de  lui ,  4  peine  de  confifcation  à^s  ExempUîrca 
contrefaits,  de  trois  mille  livres  d'amende  contre  chacun  des  coji. 
ttevenans  ,  dont  un   tiers  à  Nous,  un  tiers  à  l'Hôtel  Dieu  de 
Paris,  fie  Pautre  tiers  audit  Expolànt  ou  à  celui  qui  aura  droit  de 
lui ,  fie  de  tous  dépens,  dommages  fir  intérêts.  A  la  charge  que 
€t5  Préfcotcs  feront  eniegiftrées  tont  an  Icmg  fur  le  Regiitre  de  la 
Communauté  des  Imprimeurs  fit  Libraires  de  Paris,  dans  trois 
mois  de  la  date  d'icelles  ,  que  l'Imprcilion  dudit  Ouvrage  fera 
Ht  re  dans  cotre  Royaume  fit  non  ailleurs ,  en  bon  papier  fie  beaux 
caradlèrcs  »  conformément  à  la  feuille  imprimée,  atiathce  pois 
modèle  fous  le  contre-fccl  des  Préfemes  ,  que  l'Impétrant  fcÂn- 
formera  en  t^at  aux  Règlci&e&s  4e  la  Libraitts,  fie  aetajuncni^ 
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^r  ^  R  E  F  A  C  £1 

yértUt^Ge;(ant  eux  qui  étonnent,  qui 
j^ou^QtçDti  qui  troublent  lesconfciences 
trop  ra^rées ,  qui  rappellent  les  préva- 
ricateurs â  leur  cœur,  qui  nous  ramènent 
dans  la  bonne  voye ,  qui  nous  tirent  des 
portes  de  i'abylme  pour  nous  faire  afpirer  à 
une  éternelle  félicité.  Ce  (ont  eux  qui  nous 
^pprennent.nos  obligations,  non  (èulement 
toveris  Dieu,  mais  encore  envers  les  hom- 
Qies  ;  l'amour ,  le  refpeA ,  la  fubordina- 
tîon  que  nous  devons  .à  nos  Supérieurs  » 
les  attentions  &  les  égards  que  nous  devons 
à  nos  égaux  t  la  charité  &  la  bonté  que 
nous  devpns  avoir  pour  nos  inférieurs.  En 
Vo  mot ,  ce  font  eux  qui  nous  apprennent 
à*  vivre  en  parfaits  Chrétiens  &  en  bons 
citoyens.  Cefl  ce  qui  a  fait  dire  à  TAbbé 
iàint  Pierre,  que  fi  la  Prédication  n'étoit 
pas  établie  parmi  nous  ,  il  feroit  de  la 
bonne  politique  &  du  bon  gouvernement 
de  rétablir.  (  a  ) 

fil)    Vovez  les  Reflexions  fur  ITloquence  par  M. 
YMifhk  Tnshut ,  à  la  tête  de  fts  Panéo^ique*  ,  Page  79. 


PREFACE.  r 

'    Toutes  ces  raifons  (èroient  ailes  fbrcet 

pour  faire  connoitre  au  public  dès  boix>f 

mes  à  qui  il  e(V  (î  redevable  3  des  hommes 

qui  ont  été  honorés  d'un  emploi  des  plut 

cflentiels  &  des  plus  glorieux;  &  dont  pla-^ 

fieurs  s'en  font  (î  dignement  acquicés.  Mais 

ce  n'c(k  point  pour  de  ii^mblables  'motifs  1 

quelques  jufles  Sc  quelques  raifbnnables 

<^u'ils  (oient ,  qu'on  a  entrepris  de' donnée 

ce  DiâioDuah-e*  On  l'a  entrepris  unique*- 

ment  pour  mettre  à  portée  ceux  qui  (e 

deftinent  au  miniftère  de  la  Chaire  de 

profiter  des  Ouvrages  des  Prédicateurs  qui 

ks  ont  précédés.  Le  XVII  &  le  XVIIi 

fiécle  nous  en  ont  fourni  d'excellens  ,  qui 

peuvent  iervir  de  modèles.  Les  Sermont 

des  BourdalouëS'Sc  des  Maifillons  ,  ont»: 

de  Paveu  de  tout  le  monde  >  ce  caraâère  y 

mais  ils  ae  font  pas  les  fèuls  à*  mériter  les 

iliffrages*  Si  l'on  ne:  trouve  guéres  dans 

les    difcours    des.   autres  Prédicateurs  , 

la  même  élévation  ,  la  même  force ,  la 

même:  folidité  1  la  même  éloquence  >  on 

^  ••  • 


rt  P.R  ETA  CE. 

trouve  dans  ceux  du  plus  grand  nombre 
de  quoi  s'édifier  Se  slnflruire. 

Il  n'eft  pas  à  fbuhaiter  pour  le  bien  des 
Fidèles  que  tous  les  Sermons  foienc  d'un 
mérite  égal.  Il  faut  en  avoir  dans  tous  les 
genres, 6c  fi  l'on  peut  s'exprimer  ainfi ,  pour 
toutes  les  diâerentes  trempes  d'efprit.  La 
purole  de  Dieu  doit  être  du  pain  pour  les 
£>rts ,  du  lait  pour  les  enfans  &  du  miel 
pour  les  foibles.  Oh  veut  des  Fléchiers  Se 
des'Bourdalouës  à  la  Cour  &  dans  les  gran- 
des Villes  5  mais  dans  les  Campagnes  il 
faut  des  Pafleurs  charitables  qui    aient 
égard  aux  fbibles  lumières  des  peuples  qui 
leur  font   confiés.  Et  quand    même  ifti^ 
Miniftre  de  l'Evangile  ièroit  obligé  de 
fournir  ia    carrière  dans   les  premières 
Chaires  du  Royaume  ,  il  ne  lui  fera  pas 
peut- être  donné  de  marcher  fur  les  traces 
d*un  Bourdalouë  &  d'un  MafTillon.  Il  fau- 
droit  avoir  la  vivacité ,  l'imagination  ,  l'é- 
tendue des  lumières  du  premier ,  pour 
imiter  (es  rai(bnnemens   fui  vis   &  con- 


PREFACE.  vn^ 

vaîncans  >  (on  (Vile  diffus  2c  périodique  ^ 

/ans  être  lâche ,  Tes  façons  de  parler   a) 

donc  plufieurs  lui  écoienc    particulières* 

Il  faudroit  avoir  l'éloquence,  le  fentiment^ 

Tonélion  &  le  pathétique ,  &  mcmc  to\^% 

les  talens  d^un  Prédicateur^  pour  réuflir 

comme  le  fécond.  Chacun  doit  étudier 

ion  talent  &  (es  dlfpofîtions    naturelles 

pour  faire  un  bon  choix  des  nuxiéles  qu'il 

peut  /è  propo(er,  (b) 

Ne  blâmons  donc  point  tant  de  Prédû 

cateurs  »  qui  quoiqu'inferieurs  à  cçs  deux 

célèbres  Orateurs  dont  on  vient  de  parler ^^ 

ont  voulu  omettre  au  jour  leurs  ouvrages.  Ils 

peuvent  être  d'une  plus   grande  utilicç 

qu'on  ne  pen(c  >  car  il  en  eft  des  Sermon» 

qui  font  imprimés  ,  comme  de  ceux  que 

nous  entendons  dans  nos  Eglifes  de  diâfe^ 

rcns  Prédicateurs.  Cçqui  eft  omis  dans  Pufli 
/è  trouve  dans  ujx  autre.  Celui-ci  contient 


(tf )  Nouvel.  Obferv  fur  Us  diffïrentes  méthodes  de 
prêcher  ,  impiimies  en  i7s6. 

{  ^  )  On  peut  voir  encore  M,  TAbbé  Trublet ,  pagft 
151.  &  151. 
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HriiY      P  RE  FA  C^, 

un  fujet  dont  ceux  là  ne  parlent  pas.  L'un 
efl:  plus  éloquent ,  l'autre  e(l  plus  fkriple; 
Il  y  en  a  de  profonds  pour  les  fçavans  ,  Se 
(de  populaires  qui  (ont  à  la  portée  cie  tout 
le  monde.  Bien-loin  que  cette  variété  & 
cette  inégalité  foient  nuifîbles  aux  progrès 
de  la  divine  parole ,  elles  font  au  contr-aire 
siéceflàires  pour  procurer  à  tous  les  Fidèles 
une  nourriture  fpirituelle  fui vàht  leurs  dif^ 
pofitions  &  leurs  befbins. 
'    Nous  devons  néanmoins  convenir  que 
dans  cette  grande  quantité  de  Sermons 
qu'on  a  donné  au  public  ,  il  y  en  a  plu- 
fieurs  qui  ne  méritent  pas  l'attention  des 
ieâeurs  ,8c     qui  feroient  plus  propres  k 
gâter  le  goût  d'un  jeune  Prédicateur  qu'à 
le  former  s  tels  font  pour  la  plupart  les 
anciens  Sermoonaires  dont  on  parlera  dans 
la  fuite  de  cette  Préface.  AufE  c'eft  pour 
difoerner  les  bons  difcours  d'avec  ceux  qui 
ne  le  font  pas  3  c'ed  pour  faire  connoître 
ceux  dont  on  peut  retirer  plus  d'édification 
&jdJus  de  fruit ,  qu'on  a  compofé  ce  Dic- 
Uojwahe.  Vbici  quel  en  cft  le  çVan% 
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Plan  de  ce  Diâionnaire. 

Cet  Ouvrage  eft  dîvifé  en  deux  parties, 
La  première  traite  des  Prédicateurs  Fran- 
çois dont  on  a  ipiprioié  les  Sermons  8c 
autres  pièces  y  depuis  le  commencement  du 
fiéclc  dernier  jufqu'à  préfent.  L'Auteur  n'a 
pas  cru  devQÎr  groffir  cette  première  par- 
tie ,  en  y  mettant  les,  noms  de  ceux  qui 
avoientfait  publier  leurs  Ouvrages  dans  les 
flécles  précédens  ,  parcequ'ils  font  fî.cloî- 
gnés  de  la  véritable  éloquence  de  la  Chaire 
qu'ils  ne  méritent  pas  d'être  lus.  *  Les 
noms  des  Prédicateurs  du  XVII  &  XVIII 
ficcJe  y  font  rangés  par  ordre  alphabétique» 
On  y  voit  tout  à  la  fois  ce  qui  les  carabe-  \ 
rife  dayantage5.1a  méthode  qu'ils  ont  fuiviej 
le  tems  auquel  ils  ont  prêché  &  celui  de 
leur  mortj  le  nombre  des  Volumes  qu'ils 

*  Il  fiiut  remarquer  que  comme  on  ne  parle  ici  que  des 
Sermonnaires  qui  ont  été  donnés  en  notre  langue  ;  on  ne 
diminue  point  en  cela  le  mérite  des  Sermons  des  Sts  Pères, 
dont  pluueurs  peuvent  être  propofés  comme  des  modèles 
d'floquence^  ni  de  cçuz  de  ôrenadc  9  Doforius ,  &c» 


X  PREFACE. 

ont  compofés  avec  les  meilleures  Editions 
&  les  jugemens  que  leis  fçavants  en  ont 
porté. 

Le  LeAeurauroit  peut-ctrc  fouhaité 

qu'on  y  eut  joint  les  Sermonnaires  hétéro» 
doxes  qui  ont  été  impriniés  en  notre  lan- 
gue ,  &  dans  lefquels  on  trouve  fbuvent 
de  beaux  traits  d'éloquence.  II  eft  vrai 
qu'il  ne  paroît  pas  jude  de  laifler  aux  Re- 
ligionnaires  toutes  les  vérités  &  les  beautés 
qui (è rencontrent  dans  leurs  difcours.  Elles 
nous  appartiennent ,  &  nous  avons  droit  y 
comme  difoit  Su  Auguflin ,  en  parlant  des 
vérités  qu'on  trouve  dans  les  Auteurs  Pa- 
yens  {a)  de  les  revendicjuer  comme  notre 
bien  propre  ,  en  les  retirant  d'entre  leurs 
mains  pour  en  faire  un  meilleur  ufage» 
Nous  pourrions ,  à  l'exemple  des  Ifraëlites  > 
qui  par  l'ordre  de  Dieu  même  dépouillè- 
rent l'Egypte  de  Ton  or  &  de  /es  plus  pré- 
cieux vêtemens  ,  fans  toucher  A  (es  idole;» 


fa;  S.  Augu/L  de  Doiirini  Chrljûémâ  9L  Ji.n.  60. 


PREFACE.  xr 

laiflcr  aux  Protcftans  leurs  erreurs ,  &  leur 
enlever  les  vérités  qu'on  trouve  dans  leur» 
livres  qui  font  comme  de  l'or  &  de  Pargcnt 
&  les  grâces  du  diifcours  qui  font^comme 
le  vêtement  des  pcnfées  pour  faire  fervir 
les  unes  &  les  autres  à  la  prédication  de  la 
Religion  Catholique.  Mais  comme  il  efl: 
extrêmement  dangereux  de  lire  ces  fortes 
d'ouvrages  parce  qu'il  e(l  ordinaire  aux 
Hérétiques  d'y  mêler  le  poifon  de  l'erreur, 
&  quelquefois  même  de  le  préfenter  fous 
^es  fleurs ,  on  a  cru  devoir  les  omettre. 
S'il  y  en  avoit  quelqu'un  de  leur  compod- 
tion  qu'on  pût  lire  avec  moins  de  danger  y 
ce  feroicnt  les  Sermons  de  M.  Saurin, 
imprimés  en  S.  voL  in  ii.  depuis  1708» 
jufqu'en  171 5*  Ces  difoours  font  écrits 
avec  beaucoup  de  force  ,  de  génie  & 
d'éloquence  5  on  n'y  trouve  point  ces  im- 
précations &  ces  fureurs  que  les  Minières 
de  la  R.  P.  R.  font  ordinairement  paroître 
dans  leurs  Sermons.  Ils  ne  font  pas  cepen- 
dant éxemts  du  venin  de  Théréde  :  ce  qui   ' 
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fufHt  pour  les  faire  lire  avec  beaucoup  de 

prccàutÎQn. 

:  La  fecondc  partie,  de  ..ce  DîAîonnair.c 
comprQrtd  les  \  Sermonpaires  qui  font  plus 
connus  fous  les  titres  particuliers  qu'ils  ont, 
que  (bus  les  noms  dc.leurs  Auteurs  ,xom- 
me  lés  DifcoMrs  Moraux  V  lafcience  de  la 
Chaire  ,  la  Bibliothèque  des^Prédiçateurs  , 
le  DiÛionnaire^  Apjoftolique  ,  .  ùc.Ow  f 
a  fuivi  à  peu  prèsJe.mième.ordre^que  !dà|i( 
la  première  partie.  On  a  rangé  ces  difFérens 
Ouvrages  par  ordre  alphabétique  ;  on  a 
marqué  autant  qu'il  a  été  poffible  i  qui  on 
4oit  les  attribuer ,  le.  nombre  des  volumest 
i&  (buvcsnt  inême  des  difcours  ,  leurs  meil* 
Icures  Editions  ,  dclçsjugemens  qu'en  onc 
porté  les  Sça  vans.* 

Si  Ton  n'a  p^s  toujours  rempli  le  plaa 
qu'on  vient  de  proppfor  ,  furtout  à  l'égard 
des  Prédicateurs  &  des.  Sermon  paires  an- 
ciens que  l'on  fe  contente,  quelquefois 
d'annoncer,  fans  en  porter  aucun  juge- 
jîient  >  on  a  fuivi  en  ce  point  la  méthode 


* .  .-^ 
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des  Ccnicurs  des  livres ,  qui  fouvenc  ne 
font  qu'atteder  qu'ils  les  ont  lus ,  ou  bien 
qu'ils  n*y  ont  rien  trouvé  demauvais>quand 
ils  ne  les  croyent  pas  mériter  un  plus  grand 
éloge.  Il  n'étoit  pas  même  nécefTaire  de 
s'étendre  beaucoup  fur  les  Sermonnairci 
qui  ont  paru  avant  le  Règnede  LouïsXIV« 
chacun  {çait  afiez  que  le  langage  en  eft 
extrêmement  vieux  5  qu'ils  (ont  chargés 
d'une  érudition  profane ,  de  beaucoup  de 
Sentences  djcs  Philofophes ,  d'imaginations 
poétiques  &  fabulçufes  ;  de  traits  d'hi(loi« 
res  fbuvent  ^pochryphes  3  de  citations  de 
Loix  ,  de  Coutumes  des  peuples  5  d'obfer- 
rations  te  de  Remarques  fur  les  chofès 
naturelles ,  dont  l'application  fait  toutq. 
la  preuve  &  l'ornement  des  difcours ,  8c 
qu'il  y  à  très-peu  de  morale  iblide  >  moins 
encore  de  bons  raifonnemens.  On  doit 
avoir  de  la  peine  à  comprendre  comment 
le  P.  d'Orléans ,  fur  la  fin  du  fîéclc  précé- 
dent ,  pou  voit  dire  des  Prédicateurs  qui 
avoicnt  paru  au  commencement  du  même 


±tr         P  R  Ë  P  A  C  E. 

ûéclc:  peut-être  parlons-nous  mieux  queux\ 
mais  vraifcmhlahlement  ils  prêchaient 
mieux  que  nous,  [a]  Apparemment  que  ce 
Père  Jéfuîtc  prétendoit  parler  de  quelques 
Prédicateurs  difFérens  de  ceux  dont  nous 
avons  les  Sermons» 

On  a  donc  crû  devoir  s'attacher  plus 
particulièrement  à  donner  une  idée  des 
Sermonnaires  qui  ont  paru  depuis  que  les 
De  Lingebdes  &  les  Senaults  ont  purgé  les 
Chaires  Chrétiennes  de  cette  érudition 
profane  qui  eft  indigne  de  leur  Majefté. 
Ce  font  aufli  en  quelque  forte  les  fèuls 
dont  on  pui(Ie  profiter  :  encore  faudroit- 
ily  faire  beaucoup  de  changemens ,  fur^ 
tout  dans  les  plus  anciens  pour  fè  confor- 
mer au  goiit  de  notre  fîécle,  parce  que  Part 
de  composer  &  de  prêcher  eft ,  ce  fèmble 
aujourd'hui  au  dernier  point  de  perfection. 
Uon  aime  mieux  préfèntement ,  le  natu- 
rel   où  fc  trouve  le  vrai  fublime  ^  que 


{a  )  I?a/ifla  vU  du  P,  Qotion. 


PREFACE.  xr 

toute  la  pompe  &  l'cmphafc  qui  faîfbîenc 
admirer  les  Orateurs  vers  le  milieu  da 
Siècle  dernier. 

Ceux  qui  fc  dedinenc  ,  ou  qui  font 
employés  au  miniftère  delà  Chaire ,  (èrooc 
fans  doute  bien  aifes  de  trouver  dans  ua 
feul  volume  une  notion  de  tous  les  livres 
de  Sermons  qui  ont  paru  en  notre  langue» 
On  peut  les  afTurer  qu'il  en  eft  peu  de 
quelque  importance  &  qui  méritent  leur 
attention  ,  qui  n'y  forent  annoncés.  Quel- 
ques riches  que  (oient  les  Bibliothèque* 
publiques  de  Paris ,  il  n'y  a  pas  encore 
tous  ceux  dont  il  efl:  id  parlé.  Les  jeunes 
Prédicateurs  apprendront  à  connoître  les 
bons  Sermonnaires  pour  s'en  fèrvir  dans  la 
compofition  de  leurs  difcours.  Chacun 
d'eux  y  trouvera  d'excellens  modèles,  félon 
Ion  goût ,  (on  génie ,  &  Ton  talent.  Il  y  ea 
a  d^un  ftile  noble  &  élevé  pour  ceux  qui 
doivent  prêcher  dans  les  Villes  5  il  y  en  a 
d'autres  dont  le  ftile  eft  plus  (impie  8c  plus 
familier  pour  ceux  qui  font  obligés  d'iu(^. 
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truire  les  peuples  de  la  Campagne.  Si  l'on 
demande  pourquoi  on  a  fait  mention  dans 
ce  Diftionnaire  d*iin  grand  nombre  d'au- 
tres qui  fel-viroient  plutôt  a  gâter  le  goût 
d'un  jeune  Prédicateur  qu'à  le  former.  On 
répond  que.  c'eft  uniquement  pour  les  lui 
faire  connoitre  >  afin  qu'il  ne  s'en  fèrve 
qu'avec  beaucoup  de  précaution.  Il  arrive 
ibuvent  ^  &  furtout  dans  les  Campagnes 
qu'on  n'a  pas  .d'autres  livres  que  de  vieux 
Sermoinnaires,  que  le  bon  marché  fait  ache- 
ter :  il  efl:  néceûiaire  alors  de  ïçavoir  com- 
ment l'on  peut  s'en  fervir  pour  parler  en- 
suite dans  les  Chaires  Chrétiennes  avec 
i^ifîcation  &  avec  fruît. 

Non  feulement  les  Prédicateurs  pour- 
ront profiter  de  cet  Ouvrage  5  mais  encore 
tous  ceux  qui  veulent  connoître  \ts  meil- 
leures piéées  d'éloquence,  afin  de fe  for- 
mer ou  de  fe  perfedionner  dans  cet  art.. 
Pluficurs  des  Panégyriques  &  des  Oraifbns 
Funèbres  qui  font  ici  annoncés  &  dont  on 

rapporte  quelquefois  des  fragmens  >  mé- 
ritent 
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rîtcnt  d'être  regardés  comme  une  des  plus 
précieufes  portions  de  la  littérature  Fran- 
çoîfc  &  du  genre  des  Belles-Lettres.  On 
avoit  rélblu  de  rapporter  un  plus  grand 
nombre  de  fragmens  de  ces  difierentei 
pièces  y  mais  l'on  a  été  obligé  de  lesretran^ 
cher  pour  réduire  tout  l'ouvrage  en  un 
ièttL  vol  urne. 

Il  eft  bon  d'obfervcr  que  PAuteur  s*eft 
fervi  pour  ce  DiAionnaire ,  ou  pour  ce 
Recueil ,  du  grand  Diâionnaire  de  Morérî 
&  de  fès  Supplémens>  du  Didionnaire 
Hiftorique  portatif  de  M.  l'Abbé  Ladvocat« 
De  la  Bibliothèque  Françoife  de  M.  TAbbc 
Goujet  >  des  Journaux  des  Sçavans ,  des 
Mémoires  de  Trévoux  5  de  diffërens  traî- 
tés  fur  réloquence  de  la  Chaire  j  des  Pré- 
faces &  des  Approbations,  des  Sermonnais 
tes  >  8cc«  dont  il  a  pris ,  changé  ou  retran* 
ché  ce  qui  lui  a  paru  le  plus  convenable  à 
fon  deflein  5  &  lorfque  leurs  expreffions  lui 
ont  fêmblé  bonnes  ,  il  n'a  fait  aucune 
difficulté  de  les  tranfcrire.  Il  a  vu,  comme 

c 
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dit  M.  l'Abbc  Ladvocat  (  *)  que  ce  ferolt 
une  vanité  ridicule  >  »  &  une  peine  inutile^ 
3,lorfque  les  cliofes  font  bien  dites  de  vou« 
,,  loir  les  dire  mieux  &  en  d'autres  termes* 
D*aiHcurs  il  eft  perfuadé  que  le  Public 
aimera  mieux  >  quand  il  s'agit  du  jugement 
décifîf  des  Sçavans ,  qu'on  lui  rapporte 
leurs  propres  expreflîons  que  d'en  fubfti- 
tuer  d'autres  qui  pourroient  avoir  un  fcns 
diffèrent. 

On  accufera  peut-être  l'Auteur  d'avoir 
mis  quelquefois  des  Sermons  qui  ne  font 
que  médiocres  au  nombre  des  bons  ,  Se 
de  ne  pas  avoir  adés  4^t  à  la  louange  de 
quelques  autres  qui  font  dignes  d'une 
plus  grande  edime.  Il  avoiie  qu'il  peut  Ce 
faire  que  les  Auteurs  des  Mémoires  dont 
il  s'eft  fcrvi  n'auront  pas  toujours  examiné 
affes  mûrement  avant  que  de  prononcer 
leur  jugement ,  &  que  peut-être  fur  un 
feul    difcours    d'un   Prédicateur    qu'ils 


T ^y^r^iffimiTU  du  DiSionnaire  HiJ!orifu<  pQrfatif. 
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auront  trouvé  bon ,  ils  auront  quelquefois 
jugé  favorablement  de  toutes  (es  autres 
pièces.  Si  Ton  a  jugé,  par  exemple  des 
difcours  du  P»  Hubert  de  l'Oratoire  >  pac 
(on  Sermon yî^r  Us  péchés  des  Grands  >  oa 
n'aura  pas  héHté  de  les  mettre  de  pair  avec 
<:eux  des  plus  célèbres  Prédicateurs.  Il  faic 
encore  obfèrver  qu'il  efl:  rare  que  tous  les 
Seroions  d'un  même  Prédicateur  ibient 
d'une  force  égale.  Quelque  talent  qu'on 
ait ,  on  ne  réuflît  pas  toujours  à  traiter 
toutes  £^tes  de  matières  >  A  Ton  excelle 
pour  confoler  2c  pour  infpirer  de  la  con- 
fiance >  on  glaceroit  peut-être  en  voulant 
cfiraycri  fi  l'on  plait  dans  les  Panégyriques, 
on  fera  peut-être  ennuyeux  dans  les  Ser- 
mons de  morale.  Ces  deux  genres  de  dif^ 
cours  demandent  difierens  talens  ,  qui  fe 
trouvent  difficilement  dans  le  même  hom- 
mes. Quoiqu'il  en  (bit ,  on  a  taché  ,  autant 
qu'il  a  été  poffible ,  de  ne  propofer  ici  pour 
modèles  que  les  Sermons  qui  (ont  les  plus 
upables  d'exciter  l'attention ,  d'indruirc 
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les  îgnorans ,  &  de  faire  trembler  les  pé* 
cheurs  obftinés ,  ce  qui  doit  être  la  fin  de 
tous  les  difiroufs  Evangéliques.  Puiflent 
nos  foibles  efforts  pour  la  gloire  de  la  Reli- 
gion ,  &  le  fkiut  des  Peuples  ,  perpétuer 
dans  les  Chaires  Chrétiennes  l'éloquence 
de  ces  Prédicateurs  qui  tiennent  le  premier 
rang  dans  ce  recueil.  On  y  a  joint  de 
courtes  analyfès  de  tous  les  Traités  de  l'élo- 
quence Chrétienne  qui  ont  paru  en  Fran- 
çois ,  afin  que  le  leâeur  y  trouve  tout  à 
k  fois  les  préceptes  &  les  modèles. 


•^'^ê^^' 


DICTIONNAIRE; 

OU 

RECUEIL  DES  PRÉDICATEURS 

FRANÇOIS 

Du  XVIf.  &  XVIII.  Siicfe, 

Dont  Us  Sermons  ,.  Fronts  ,  Homélies  >  Panig^- 

riques  >   &  Qraifons  funèbres  font  imprimés. 

PREMIÈRE     PARTIE. 


A  D. 


AD, 


l'DAM,  ( Jean )' fameux  Controver- 
I  fifte  &  Prédicateur,  Jëlui»,  natif  4u 
J  Limouûn  ,  avoit  exercé  pendant  plu- 
fieiirs  années  le  miniftère  de  la  Prédication.  En 
1655  il  prêcha  le  Carême  dans  l'Ëglife  de  faint 
Germain  l'Auxerrois  >  où  le  Roi  &  la  Reine 
alloient  fouvent  l'entendre  avec  beaucoup  de 
iatisfaâion.  L'année  fuivante  il  le  prêcha,  au 
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Louvre  devant  leurs  Majeftés  ^  avec  tous  les 
applaudiflemens  de  cet  illuftre  Auditoire.   Ce 
Prédicateur  eft  mort  à  Bourdeaux  le  ii  Mai 
1684.  On  a  de  lui  des  Sermons  pour  un  Avent» 
imprimés  in  1Ç8S  ,  'i/z-S".  &  une  Oâave  de 
Controverfe  iur  le  faint  Sacrement  de  TAutel  » 
où  les  paroles  du  Teftament  de  Jefus-Chrifl 
font  prifes  cq  figiure  par  les  Proteflans  ^  &  e n 
vérité  par  les  Catholiques.  Bourduiux ,   G.  de 
Ja  Court  i6yS  y  in-%'^.  Ces  Ouvrages  ont  été 
compoies  dans  un  tems  où  Téloquence  de  la 
Chaire  n'avoit  pas  encore  été  portée  à  ce  haut 
Uiegré  de  perfeâion ,  où  Tont  portée  depuis 
tant  de  célèbres  Prédicateurs.  On  y  trouve ,  il 
tft  vrai  9  des  tours  vifs  y  des  vérités  afTez  bien 
jpouflees  >  &  des  naiflances  d'une  morale  bien 
f>rife  y  &  capable  de  faire  impreflion  ;  mais  la 
taianière  de  prêcher  que  Ton  a  fuivi  dans  la 
ïuite  j  mérite  la  préférence  >  c*e(l  pcrurquoi  il 
ilEiut  lire  les  remarques  fui  vantes. 

AVERTIS  SEMENT. 

m 

^fin  de  îCitrtpas  ohligi  de  répéter  dans  F  article 

4&  chaque  Prédicateur  y   quelle  était  la  méthode 

gé^ralê  que  Fonfuivoit  de  fon  tems  pour  la  coror- 
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pojuîon  dis  Sermons»  Il  faut  obfcrvcr  ^  outre  la 
manière  particuUire  de  prêcher  y  qui  dépend  d^ 
goût  f  du  génie  y  du  talent  d!un  Prédicateur  ,  ou 
qiiil  croit  devoir  fuivre  pour  la  plus  grande  utilifj 
des  Fidèles  ;  il  y  a  encore  des  méthodes  générales 
qui  regardent  Cœconomie  y  tordre  y  C arrangement  p 
&  même  r ornement  £un  Dif cours  ,  de  laquelle  on 
ne  s'écarte  guires  ,  jufquà  ce  que  le  plus  grand 
nombre  de  Prédicateurs  s* accordent  à  en  fubjlituer 
une  autre  qu^ils  croient  être  meilleure  &  plus  parfai- 
te. Ainji  at'On  vu  y  prefque  dans  tous  les  ficelés  y 
changer  de  méthode  pour  les  Sermons.  Je  dois  me 
borrur  à  parler  ici  de  celles  qu'on  a  fuivi  depuis  U 
commeruement  du  XVIh  Jîécle  jufqu'à  préfent* 
Ten  dijliiigue  deux  principales  y  celle  des  anciens 
Prédicateurs  y  &  celle  des  modernes.  T appelle  an* 
tiens  Prédicateurs  ceux  dont  les  Ouvrages  ont  été 
imprimés  avant  la  fin  du  fiécle  dernier.  T  appelle, 
modernes  ceux  dont  les  Sermons  n'ont  paru  quç 
depuis  ce  tems-là. 

1^.  La  méthode  des  anciens  Prédicateurs  étôif 
d'abord  de  mettre  en  quelque  forte  deux  Exordes  à 
la  tête  de  leurs  Sermons  ;  l'un  avant  la  prière  que 
l'on  fait  pour  obtenir  les  lumières  du  Saint-EJprit, 
&  Vautre  après.  Ils  appelloient  ce  fécond  Exorde  y 

Introduâion  ;  cefi  là  où  ils  expofoient  le  plan 

A  \\\\ 
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de  leurs  Difcours.  Ils  croyoient  qtCtn  texpofant  i 
la  fin  de  VExordt ,  comme  on  le  pratique  autour'' 
dhui  f  r Auditeur  r^etoit  pas  encore  affe[  attentif 
pour  le  retenir.  Le  plan  du  Dif cours  renfermoit , 
pour  V ordinaire ,  trois  propojitions  ,  &  quelquefois 
quatre.  Chaque  propojition  étoit  enfuite  foudivifée 
en  deux  ou  trois  membres.  Les  preuves  en  ctoicnt 
tirées  de  C Écriture  Sainte ,  dont  Us  applications 
qu^ ils  faif oient  ,  dévoient  de  tents  en  tems  ,  pa^ 
Toitre  louches  &  forcées.  Ils  tiroient  encore  leurs 
preuves  des  Pires  de  PÉglife  ,  &  fouvent  des  Au- 
teurs profanes  qitils  citoient  indifféremment  avec 
les  SS,  Pires,  Le  Grec  &  le  Latin  ,  le  f acre  &  It 
profane  marchount  prefque  d^ un  pas  égal  dans  tous 
les  Sermons.  La  Théologie  Scholafique  y  paroiffoit 
mfon  tour  y  avec  cette  féchereffe  ,  ces  quejlions 
mbJlrMtes  ,  ces  termes  obfcurs  que  le  Jîmple  peuple 
ne  fgaurcfit  entendre.  V ornement  d'un  Sermon 
conjîfioit  principalement  dans  un  grand  nombre  de 
Jîmilitudes  &  de  comparaifons  ,  parmi  lefquelles  il  y 
en  avoit  de  bien  baffes  &  de  bien  populaires.  La 
morale  &  le  pathétique  navoient  pour  C ordinaire 
place  que  dans  la  péroraifon,  Cefi  là  où  le 
Prédicateur  réunijfoit  tout  ce  quil  avoit  de  plus 
fort  pour  toucher  le  cœur. 

Les  célèbres  Prédicateurs  qui  parurent  vers  U  mi- 
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loppcr  j  en  moins  £unt  heure  ^  toutes  les  vérités 
quelles embrajfent.  Dans  notre Jiécle  on  ejl  géné^ 
ralement  plus  méthodique  ;  on  parle  plus  jujle  j  & 
on  va  plus  droit  àfon  but.  On  établit  un  D  if  cour  s 
fur  des  principes  plus  folides  ;  on  en  déduit  mieux 
les  preuves  ;  on  s^ attache  plus  à  C Écriture  Sainte  , 
&  on  remploie  £une  manière  plus  naturelle  ;  on 
ru  rapporte  des  pajfages  des  SS.  Pires  qu  autant 
qu  il  en  faut  pour  confirmer  les  vérités  quon  pro"- 
pofe.  On  évite  cts  fréquentes  citations  Latines  qui 
ne  font  que  rompre  le  fil  du  Dif cours  ,  &  ennuyer 
la  plus  grande  partie  de  F  Auditoire  qui  n*  entend 
pas  le  Latin,  On  tourne  mi$ux  unepenfée  j  &  on 
met  une  vérité  dans  un  plus  grand  jour.  Enfin  on 
tâche  de  parler  tout  à  la  fois  à  Vefprit  &  au  cœur. 

ANSELME,  (  Antoine  )  Abbé  de  faînt 
Sever  ,  en  Gafcogne  ,  Prédicateur  ordi- 
naire du  Roi  y  de  TAcadémie  des  Belles-Let- 
tres ,  a  été  applaudi  dans  les  Chaires  de  Paris 
&  à  la  Cour  pendant  une  trentaine  d'années.  II 
eft  mort  en  1737  à  86  ans.  Ce  Prédicateur  a 
fuivi  le  plus  fouvent  la  féconde  méthode  de 
prêcher  ,  dont  il  eft  parlé  ci-defTus.  La  juftefle^ 
l'élégance ,  la  pureté  du  langage  caradérifent 
fes  difcours  ;  &  on  peut  dire  que  la  piété  même 
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y  a  part  ;  (  4  )  on  les  lit  avec  une  extrême 
fatisfaâion.  U  feroit  feulement  à  fouhaiter 
qu'il  y  eût  un  peu  plus  de  cette  chaleur  ic  de 
cette  force  qui  eu  néceflaire  pour  porter  la 
vérité  jufqu'au  fond  de  Pâme  ,  &  pour  émou- 
voir le  cœur.  Ses  Sermons  pour  TA  vent ,  le 
Carême ,  &  fur  divers  fujets ,  ont  été  imprimés 
à  Paris  chez  Giffart  en  1731  ,  en  4  vol.  in-S*. 
&c  en  fix  vol.  inçi2.  M.  Anfelme  avoit  déjà 
donné  en  1718 ,  des  Panégyriques  des  Saints , 
&  des  Oraifons  funèbres  en  3  vol.  in  8"*.  Les 
Panégyriques  des  Saints  font  au  nombre  de 
vingt-quatre,  également  partagés  entre  les  deux 
premiers  volumes.  On  ne  fait  point  difficulté 
de  les  propofer  pour  modèles ,  (  ^  )  &  de  les 
placer  avec  les  Panégyriques  de  M,  Fléchier  ^ 
des  Pères  Bourdalojië  &  de  la  Rue  y  &  de 
M.  TAbbé  JBoileau  ,  &c.  on  y  trouve  comme 
dans  ceqx  de  ces  derniers  ,  ce  qui  contribue  à 
la  gloire  des  Saints ,  avec  ce  qui  fert  à  Tédlfi-  . 
cation  des  Fidèles. 

Les  Oraifons  funèbres  au  nombre  de  neuf 
compofent  le  j<  vol.  Sx  les  fujets  en  font  inté- 
refTans  par  les  grands  modèles  qu'ils  prèfentent» 

{éi)  Biblioth.  Franc,  tom.  2.  p.  3 65. 
(b;  Idem ,  toxn.  2.  p.  376» 
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Part  avec  lefquels  ils  font  maniés ,  mérite  toute 
la  curioûté  des  Leâeurs.i  M.  Anfelme  s'y  efl 
propofé ,  en  célébrant  h  vertu  des  Morts ,  d'en 
imprimer  Pamour  aux  vivans.  Car ,  à  Dieu 
neplaife,  dit-il  à  cette  occafion,  (^)  ^  ^^ 
9^  les  Oraifons  funèbres  que  Ton  prononce  dans 
n  nos  Temples  refTemblent  à  ces  Pièces  d'élo- 
^  quence  que  Ton  faifoit  autrefois  parmi  les 
n  Grecs  ,  à  la  louange  des  faux  Dieux  ,  & 
n  des  hommes  qui  s'étoient  fignalés  pour  le 
If  fervice  de  la  Patrie.  La  vanité  dominoit  dans 
'H  les  Orateurs  ,  &  tout  TefFet  que  leur  difcours 
»»  produifoit  fur  les  peuples  ,  fe  terminoit  à  des 
H  regrets  inutiles ,  ou  à  la  joie  tumultueufe 
n  d'un  fuperbe  divertiflement. 

AUGUSTIN  (Le  Père)  deNarbonne, 
Capucin.  Voyez  dans  la  féconde  partie  :  Pané^ 
gyriques  des  Saines  de  FOrdre  de  S.  François^ 

B  A.  B  A. 

BALLET  ,(  N  )  ancien  Curé  de  Gif,  Pré- 
dicateur de  la  Reine,  a  fait  pan  au  Public  des 
Panégyriques  des  Saints  qu'il  a  prêches  depuis 
1720  jufqu'à  préfent ,  dans  différentes  Églifcs 

-^— — ^^^— 

la)  Préf.  des  Oryif.fun,  de  M.  Anfibne. 
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^  Paris  &  à  Verfaîlles.    Ils  font  imprimés  à 
Paris  chez  Prault  père  ^  quay  de  Gévres  au 
Paradis  9  en  4  voL  in-iz  ,   ly^ff  &  fuiv.  L9. 
premier  volume  contient  huit  Panégyriques,  Il 
}r  a  au  commencement  une  Épitre  dédiée  à  la 
Reine.  Cette  Épître  convient  parfaitement  à 
rOuvrage ,  &  ne  pouvoit  être  mieux  adreflée; 
L'éloge  d'une  Reine  qui  y  placée  fur  le  plus  beai^ 
tfarône  du  monde,  n'eft  occupée  que  de  fa  fano* 
tification ,  paroît  avec  décence  à  la  tête  des 
Panégyriques  des  Saints  ;  on  y  trouve  le  por-* 
trait  de  leurs  vertus  9  &  Ton  croit  y  voir  le 
portrait  de  la  Reine.  Le  fécond  &  le  troiiiéme 
volume    contiennent   neuf  Panégyriques    &C 
quelques  Sermons  fur  les  Fêtes  de  Notre  Sei- 
gneur 8c  de  la  Sainte  Vierge.  Le  quatrième 
renferme  trois  Panégyriques  ,  &  de  nouvelles 
Iflflruâioas  pour  le  Jubilé.    On  trouve  encore 
du  même  Auteur  le  Panégyrique  de  S.  Rémi  ^ 
prononcé  en  1755.  Ce  Difcours  eft  imprimé  à 
Paris  chez  C.  Heriifant.  Il  y  a  dans  tous  ces 
Panégyriques  un  (lyle  noble  fans  afFeâation,une 
ezpreffion  travaillée  fans  Têtre  trop  ;  (a)  une 
mor^  faine,  &  un  zèle  toujours  vraiment 

(a)  Uim^  dt  Tny.  Juin  1747* 
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apoftolique.  M.  Ballet  y  Taifit  le  caraâère  à\i 
Saint  qu'il  loue  ;,  &  le  peint  toujours  avec  les 
couleurs  &  les  nuances  qui  lui  conviennent.  Les 
dviiions  font  juiles,  les  preuves  font  foutenuës 
<l'ërudition ,  &  toujours  appuyées  de  Tautorité 
de  TÉglife.  En  un  mot^  c'eft  un  goût  d'éloquence, 
finon  telle  que  certains  beaux  Efprits  la  vou- 
droient  j  au  moins  telle  qu'on  la  peut  vouloir , 
quand  on  veut  que  la  religion  &  la  raifon  y 
dominent.  L'Auteur  des  Fragmens  choifis  de 
l'éloquence ,  fait  remarquer  quelques  endroits 
de  ces  Panégyriques  qui  font  de  la  dernière 
beauté ,  comme  le  parallèle  d'Alexandre  &  de 
faint  Martin  dans  le  Panégyrique  de  ce  Saint  ; 
le  Tableau  du  néant  de  la  grandeur  de  l'homme 
dans  le  Panégyrique  de  faint  Claude  ;  le 
bonheur  du  Jufte  fous  les  aîlcs  du  Seigneur 
dans  le  Panégyrique  de  fainte  Claire  ;  les  apof- 
trophes  les  plus  ingénieufes  dans  le  Sermon  de 
Notre-Dame  du  Mont-Carmel^  &c«  On  vou- 
dront que  M.  Ballet  eût  eu  un  peu  plus  d'imagi-> 
nation  &  de  feu.  Il  paroîtjque  fon  fiyle  n'eft 
pas  aflez  varié  ,  qu'il  cû  même  quelquefois  un 
peu  négligé  par  des  mots  trop  familiers  &  par 
de  fréquentes  répétitions. 

M.  Ballet  a  encore  donné  cinq  volumes  in-iz 
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fur  les  Commandemens  de  Dieu ,  oii  il  y  a 
cinquante-deux  Prônes  pour  les  Dimanches  de 
Tannée ,  Paris^  Prault  ly^G  &  fuiv.  L'Auteur  a 
trouvé  le  moyen  en  appliquant  les  préceptes  du 
Décalogue,  d'y  ramener  les  devoirs  moraux,  8e 
même  les  principes  dogmatiques  de  la  Religion. 
Rien  de  plus  propre  que  fa  méthode  à  graver 
dans  Tefprit  des  peuples  les  vérités  chrétien- 
nes 9  d'une  manière  éxaâe  &  précife.    On  ne 
fait  pas  difficulté  de  mettre  ces  Prônes  fur  un^ 
tnèmt  ligne  avec  ceux   du  célèbre  Êvêque 
d'Agen.  (^x)  Ces  demîirs  sûrement  ont  le  mé- 
rite de  la  brièveté  ,   n'allant  que  jufqu'à  la  de- 
mi heure  5  au  lieu  que  la  plupart  de  ceux  de 
M.  le  Curé  de  Gif  ont  dû  pafTer  les  trois  quarts 
dlieure ,  à  en  juger  par  efHmation.  Du  reile 
les  Prônes  de  ces  deux  Auteurs  fe  reflemblent 
dans  le  fonds  théologique ,  dans  l'Inflruâion 
morale  &  doârinale  y  dans  la  diilribution  claire 
&  iimple  des  parties  du  Difcoûrs  ,  dans  le  pa- 
thétique des  mouvemens ,  dans  les  afFeâions 
pieufes  ,  dans  les  détails  des  mœurs ,  qui  fans 
bafleiTe  de  ftyle  ,  font  pour  tous  &  à  la  portée 
de  tous.  Il  y  a  9  à  la  vérité ,  quelques  fautes  de 
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langage  dans  quelques-uns  de  ceux  de  M.  BaU 
let,  mais  en  petit  nombre.  Ces  phrafes  de 
mode  nouvelle  :  homme  de  vanité ,  d'ambi- 
tion ,  de  vengeance  j  de  cupidité  ,  y  font  un 
peu  trop  fou  vent  répétées. 

BALUSE.  (N)  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Recueil  dt  penfccs  morales  par  forme  <CHo^ 
milits. 

B  AR  A  TI ER,  (N  de)  Chanoine  de  PÉglife 
de  Saint  André ,  &  Curé  de  Saint  Laurent  de 
Grenoble  ^  a  prononcé  dans  cette  Ville  en 
1751  POraifon  funébr^de  M.  le  Duc  d'Or* 
leans ,  elle  eft  imprimée  à  Grenoble  i/2-4^  On 
trouve  dans  ce  Difcours  beaucoup  de  traits 
qui  décèlent  dans  TOrateur  du  génie  ^  de  la  fé- 
condité &  de  l'élévation.  (  ix  )  Quelques  atten- 
tions de  plus  dans  le  ilyle  auroient  fait  de  cette 
pièce  un  très-bon  Ouvrage ,  &  un  modèle  ^  ce 
qui  prouve  que  Tefprit  eil  de  tous  les  pays  ; 
qu'un  homme  né  avec  le  génie  de  l'éloquence , 
peut  cultiver  avec  fuccès  fon  talent  fans  être  à 
Paris  y  &  que  le  bon  goût  peut  régner  ailleurs 
aufli  bien  que  dans  la  Capitale  du  Royaume. 


BA- 
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BATAILLER  (François  de)  Êvêquede 
Bethléem ,  nous  a  laifle  les  trois  Difcours  fuP» 
vans  :  i^  Difcours  fur  la  cérémonie  de  la  con« 
fécration  de  TÉglife  Royale  de  la  Paroifle  de 
Verfailles  ,  prononcé  le  30  OAobre  1686; 
2^  Difcours  fur  la  cérémonie  de  la  confécration 
de  l'Églife  Royale  de  Marly,  prononcé  en 
1689  ;  5^  Difcours  fur  la  cérémonie  de  U| 
confécration  de  TÉglife  des  Religieufes  Capu« 
ônes  de  Paris ,  prononcé  le  27  Août  1689.  Ces 
trois  derniers  Difcours  font  imprimés  Séparé- 
ment y  &  on  y  trouve  de  beaux  endroits  qui 
peuvent  fervir  pour  un  Sermon  fur  le  refpeâ 
dû  aux  Êglifes. 

BEAU  JEU  (Honoré  de  Quîquerande) 
Êvêque  de  Cailres ,  mort  en  1736  ,  a  voit  pro«- 
nonce  dans  l'Églife  de  l'Abbaïe  de  faint  Denis  > 
rOraîfon  fimébre  de  Louis  XIV.  Elle  a  été 
imprimée  à  Paris  en  1715  in-4°.  &  elle  mérite 
d'être  mife  au  nombre  des  bonnes  Pièces  d'élo« 
quence.  On  en  pourra  juger  par  le  trait  fuivant. 
L'Auteur  y  compare  fon  Héros  à  un  arbre 
élevé  fur  le  fommet  du  Liban  »  [  Ce  fameux 
w  Monarque ,  Ju-il ,  n'a  prefque  rien  entrepAs 
»  qui  n'ait  heureufement  réuffi  y  &  fes  malheur» 
y  même  n'ont  feryt  qu'à  réhaufler  fa  gjloîte^ 
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n  Semblable  à  cet  arbre  nourri  des  plus  belles 
n  eaux  de  la  nature ,  qui  du  fommet  du  Liban  ^ 
}}  pouffe  une  tige  droite ,  &  élève  jufqu'aux 
if  nues  une  tête  (^perbe ,  que  les  oifeaux  du 
n  Ciel  refpeôent ,  que  les  arbuftes  ne  fauroient 
n  atteindre  ^  que  Pimpétuoiité  des  vents  ne 
if  fçauroit  ébranler ,  que  Tincndation  des  ri- 
if  vières  ne  fçauroit  entraîner ,  que  les  ardeurs 
ff  du  foleil  ne  fçauroient  endommager  y  que 
if  l'incondance  des  faifons  ne  fçauroit  flétrir^ 
9f  dont  la  fécondité  ne  peut  être  retardée ,  ôc 
9f  dont  les  feuilles ,  par  la  fraîcheur  &  par 
ff  futilité  qu'elles  procurent ,  auflî  bien  que  par 
9f  Todeur  quMles  répandent  ^  furpaffent  les 
Il  fruits  délicieux  des  autres  efpéces.  Tel  a 
ff  toujours  paru  le  Roi ,  fupérieur  aux  autres 
»  hommes  ^  comme  aux  événemens  de  la  bonne 
9)  &  de  la  mauvaife  fortune  ;  plus  heureux  d'à- 
ff  voir  fçu  faire  un  bon  ufage  d'une  fi  rare  féii* 
ff  cité  ,  que  de  l'avoir  méritée.  ] 

BEGAULT  (N.)  Chanoine  &  Archi- 
i£acre  de  Nîmes  ,  difciple  <le  M.  Fléchier ,  6c 
Membre  de  l'Académie  de  cette  Ville  ,  a  donné 
au  PubHc  S  vol.  in-ix  de  Panégyriques  & 
Sermons  fur  les  Myftères  ,  avec  des  Difcours 
éc  monh  ^  des  Difcouxs  Awdiémiques  ^  des 
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Complimens  &  des  Lettres ,  Paris^  Nicolas  Hi"» 

nan.  Les  deux  premiers  volumes  parurent  en 

171 1.    Ils  contiennent  les    Panégyriques  do 

faint  Louis  ^  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Thow 

mas  d'Acquin  ^  de  faint  Jofeph  y  de  faint  Charles 

fiorromée  y  de  faint  Ignace  de  Loyola  ^   de 

faint  François  Xavier  ,   de  faint  Denis  ^  de 

faint  Martin ,  avec  des  Sermons  fur  les  prin« 

cipaux  Myftères  de  Notre- Seigneur  &  de  la 

Sainte  Vierge.  Le  troifiéme  volume  a  été  publié 

en  j  717  ^  il  y  a  la  fuite  des  Sermons  fur  les 

Myftères  avec  trois  Panégyriques.  Les  deux 

derniers  volumes  ont  été  imprimés  en  1723  W 

dont  l'un  contient  également  des  Panégyriques 

&  des  Sermons  fur  les  Myflères  ;  &  Tautrv 

des  Difcours  Académiques  ,  des  Lettres  de 

piété  y  des  CompUmens  y  &c.  On  trouve  une 

douzaine  de  Sermons   de  morale  y  répandus 

dans  les  quatre  premiers  volumes.    M.  l'Abbé 

Begault  avoit  prêché  à   Paris  y   à  Nîmes  y  à 

Montpellier  depuis  1685  jufqu'en  1712.  Ils'ac-r 

quitpar  tout  la  réputation  d'un  grand  Orateur» 

{a)  La  folidité  jointe  à  beaucoup  de  délicatefle» 

d'énergie,  de  pureté  de  ftyle,  caraâérife  la  plû- 

(a)  BiUiçtà,  franf.  xotxu  a*  p.  ^^9. 

Bx\ 
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part  de  fes  Dîfcours.  On  y  voudroit  cependant 
moins  de  brillant  &  de  fleurs  ;  maïs  il  ne  faut 
pas  être  furpris  fi  l'Auteur  a  donné  dans  cet 
excès.  Formé  à  fécole  d'un  Maître  de  l'Art  auffi 
habile  que  M*  Fléchier  j  avec  qui  il  avoit  reûé 
vingt-trois  ans  >  il  ne  pouvoit  qu'apprendre  à 
orner  un  Difcours  de  toutes  les  beautés  de 
l'éloquence  ;  &  comme  il  eft  difficile  de  s'ar- 
rêter dans  le  jufle  milieu  >  il  n'efl  pas  furprenant 
qu'il  ait  un  peu  excédé. 

Les  Sermons  de  morale  de  M.  l'Abbé  Be* 
gauk ,  ne  paroiflent  pas  lui  avoir  coûté  autant 
de  travail  que  fes  Panégyriques  &  fe&  Difcours 
Académiques.  Les  expreffions  en  font,  moins 
recherchées  y  le  flyle  moins  fleuri.  Les  divifions 
en  font  aflez  naturelles  ,  quoique  plufieurs 
ayent  un  air  de  nouveauté  y  comme  celle  du 
Sermon  fur  le  Jugement  dernier  ,  où  l'Auteur 
fait  voir  qu^à  ce  grand  jour  ^  il  y  aura  un  Juge 
fa;is  pitié  &  fans  miféricorde  ;  un  criminel  fans 
défenfe  &  fans  excufe  ;  un  Arrêt  irrévocable  &c 
fans  appel  :  &  comme  celle  encore  du  Sermon 
fur  la  Parole  de  Dieu  ,  prononcé  dans  un  Sé- 
minaire en  préfence  d'un  grand  nombre  d'Ec- 
cléfiaftiques ,  où  il  prouve  que  le  Prédica- 
teur &  TAuditeur  doivent  pratiquer  :  celui-là 


ce  qu'il  dit,  &  celui -ci  ce  qu'il  entend^. 
^ts  Sermons  fur  les  Myftères  préfentent  éga- 
lement ^de  beaux  defleins ,  qui  traités  d'une 
manière  auffi  éloquente  que  celle  de  M.  Begaulr, 
petnrent  fervif  à  entretenir  les  Fidèles  dans  la 
ferme  créance  &  dans  les  grandes  idées  qu'ils 
doivent  avoir  de  ces  vérités  fondamentales  dt 
fat  Religion..  Ity  en  a  pour  les  principales  Fêtes 
de  Tannée ,  pour  celles  de  Noël ,  de  TÊpipha-- 
nie  ,  de  Pâques  y  de  l'Afcenfion ,  de  la  Pente* 
cote  y  de  la  Conception  de  la  Sainte  Vierge,  de 
fa  Nativité ,  de  fa  Préfentation ,  de  rAnnon-«» 
dation ,  de  la  Purification  &  de  PAfTomption  > 
avec  un  I^cours  fur  la  PafEon  de  N.  Seigneun. 
On  a  encore  de  ce  Prédicateur  deux  Sermons, 
pour  une  Vêture  &  une  Profef&on  Religieufe. 

fiENING  (François)  Jéfuite ,* prononçai 
en  1615  dans  KÊglife  Cathédtalè  d'Avignon  > 
FOi*aifon  funèbre  de  Louis  Bertons  de  Grillon  ^ 
fumommé  U  Brave.  Ula  dt  imprimer  en  161$ 
fous  ce  titre  :  Le  Bouclier  if  honneur  ou  font  //- 
pré/entés  les  plus  beaux  Faits  de  tris-ginereux  & 
puijfant  Seigneur  Louis  de  Bertons  ^  &c;  Ce  Dif^ 
cours  efl  peut-être  unique  dans-  fon  efpéce.  'Le 
férieux  &  le  burlefque  y  marchent  d'un  pas 
égal  ;  &  à  l'exception  de  quelques  endroits  tro^ 
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tanguiflans ,  tout  y  eu  original  &  récréatif;  le 

tour  ,  le  Ayle  y  les  penfées ,  &  en  particulier  le 

^équent  ufage  des  antithéfes  ,  des  équivoques 

&  de^  jeux  de  mots.  Les  Auteurs  profanes  n'y 

iont  pas  épargnés  ;  ils  y  font  prefque  cités  à 

toutes  les  pages ,  fuivant  Tufage  de  ce  temslà. 

Le  Leâeur  ne  trouvera  pas  fans  doute  mauvais 

jqu*on  en  rapporte  ici  quelques  traits.  L'Orateur 

snet  d'abord  quatre  vers  latins  dans  fon  Exorde. 

^fuite  il  dit  :    Quel  thème  prendrons- nous  } 

Quel  fera  le  plein-chant  fur  lequel  nous  chante* 

fons  ce  funèbre  épitaphe  ?  Étant  fur  ce  penfe- 

snent ,  je  penfai  que  je  ne  pouvois  mieux  louer 

ce  grand  Guerrier ,  que  d'emprunter  TOraifon 

^nébre  que  David  fit  fur  la  mort  d'un  grand 

Cucrrier ,  &  prenant  langue  de  lui ,  m'é crier 

^vec  lui  :  abjcSus  ejl  clypcus  Fortium  ;  le  bou- 

cfier  des  Forts  eft  at^rré  &  enterré, 

.  Pouvions  -  nous  donner  un  furnom  plus 
konorable  pour  un  Capitaine ,  mieux  con- 
venable au  fleur  de  Grillon ,  plus  fignificatif 
jde  fes  vaillances  &  prouefles  ,  que  celui  de 
bouclier  }  Gar  appeller  quelqu'un  bouclier  > 
ccu  ,  ou  parvis ,  c'eft  l'appeller  fort ,  brave , 
preux ,  vaillant ,  valeureux  ,  courageux  ,  ma- 
gnanime ;  &  appeller  quelqu'un  magnanime , 
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cTeft  liû  donner  le  haut  bout  au  fait  de  la  guer- 
re ,  la  prefcéance  aux  affaires  d'Étal,  la  rnaîa 
droite  es  chofes  de  piété  &:  de  religion 

Mais  qu'eft  ce  que  inagnanioiité  ^  Qu'eft-ce 
qu'être  magnanime  ?  C'eft  avoir  une  amç 
grande  ;  &  qu'eft-ce  qu'avoir  une  ame  grande^ 
Il  nous  faut  expUquer  ceci  à  la  façon  que  les 
Théologiens  4îfcourent  de  la  grandeur  invifible 
&  ineffable  de  Dieu  ,  la  mettant  aux  pieds  de 
la  grandeur  corporelle  des  créatures  ,  &  pre» 
nant-inefures  &  allignemens  d'icelles.  •  •  • 

Nous  appelions  une  chofe  grande  qui  eft 
aflbrtie  de  ces  quatre  dimenfions  j  longueur  , 
largeur  ^  hauteur  &  profondeur.  Ils  difent  que 
la  longueur  de  Dieu ,  c'eft  fon  éternité  ;  la 
largeur ,  c'eft  fon  tmmenfité  ;  la  hauteur ,  c*eft 
fa  puiflance  en  miféricorde  ;  la  pirofondcur^^ 
cVA  fa  fagefle  ou'iuftice*  De  même  pouvons^^^ 
nous  déchiffrer  la  grandeur  d'une  ame  par  ces 
quatre  pièces  &  ameublemens.  La  hauteur 
d'une  ame  efi  de  ne  s'attacher  à  rien  de  bas  •  •  # 
|a  profondeur  efl  de  defcendre  jufques  au  plu» 
creux  des  penfées  &  confeils  de  rennemi  • . .  là 
longueur  à  fupporter  avec  patience  Tenvie  ^ 
Tennut  »  le  travail ...  la  largeur  du  courage^  ne  * 
nconnoît  aucunes  bornes  ni  liâéres  de  tems  ^ 
de  lieu  &  d'âge.  B  '\\\\ 


lo         B  E.  B  E« 

Or  venons  au  poinu  Comment  eft-ce  que  fé 
prouve  que  le  fieur  de  Grillon  a  été  magna- 
nime ,  &  le  bouclier  des  Forts  ?  £ft-ce  parce 
i  ^  qu'il  ëtoit  extrait  d'un  gftof  fort  illuftre  &C 
n  généreux  ?  . .  .  Eft-ce  parce  qu'il  étoit  d'une 
bonne  &  forte  conflitution  ?  •  •  •    Eft-ce  donc 
parce  qu'il  étoit  natif  &  originaire  d'Avignon  ^ 
que  nous  pouvons  appeller  par  titre  d'hon* 
neur  »  comme  jadis  Epaminondas  difoit  de  la 
'    /.  Hplaine  de  Beoze  ,   l'échafFaut  de  Mars  ;  ou 
'   comme  Xenophon  de  la  ville  d'Éphèfe ,  la  bou- 
^''  tique,  djgiJa  guerre  ?  tout  cela  eft  vrai  ^^mais  fa 
magnanimité  paroit  principalement  en  la  hau- 
teur ^  profondeur,  longueur  &  largeur  de  fon 
courage. 

i''.  La  hauteur ,  en  ce  qu'il  ne  pouvoit  fe 

tenir  fous  le  toit  d'une  maifon  ,  à  l'abri  d'une 

tente ,   fous    l'ombre   d'une    courtine  ,    aux 

..  champs  ,  à  la  campagne ,  au  jour  ,  àj^erte,  au 

foleil  9  au  hâle,  aujerein;  mqnjCrillon,  le 

pied  toujours    en  l'air ,  ou  fur  Tétrier  »  la  tête 

A  :  u^'^ibus  le  ciel  qui  étoit  fon  pavillon  &  fon  dais. 

La  volupté  ne  Ta  jamais  cgllé  à  la  terre ,  les 

délices  ne  Font  jamais  colleté.  Cet  Annibal  ne 

JK  s'eft  point  arrêté  à  Capouë  ;  ce  Samfon  n'a 

^  ,  jpoint  perdu  fa  force  au  giron  de  Dalila  ;  cet 
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Achille  ne  changea  jamais  le  pourpoint  en  une 
veâe  féminine  ;  cet  Hercule  ne  quitta  jamais 
ion  épce  pour  prendre  une  quenouille.  Telle 
ëtoit  la  hauteiTe  de  fon  cœur  ,  qu'il  étoit  fupé- 
rieur  à  toutes  les  difficultés  &:  encombres  qui 
Faccueilloient. ... 

x°.  La  profondeur  étoît  fon  confeil  &  pru- 
dence qui  efl  l'œil  de  l'art  militaire  ,  la  vifiére 
d'un  guerrier ,  &  le  cadran  de  la  vie  hu- 
marne*  •  •  • 

3^  La  longueur  de  fa  magnanimité  étoit  fa 
longanimité  &  patience  à  attendre  l'ennemi  & 
fon  tems  ^  à  ne  s'attiédir  jamais  ,  à  tenir  coup 
à  une  entreprife  ,  à  ne  lâcher  poir.t  ;  fa  vertu 
ne  difoit  jamais  c'eft  aiTez  ;  fa  valeur  étoit  fans 
virgule  ,  fans  fouf&ance  ,  fans  période. .  . . 

4°.  Refte  la  quatrième  dimenfion  de  fa  va- 
leur y  qui  eft  la  largeur  &  l'étendue  d'icelle  ^ 
qu'en  dirai-je  ?  Mais  que  n'y  a-t-il  à  dire  là- 
deflus  ?  Sa  force  n'étoit  rétrécie  en  un  lieu 
feulement ,  encernée  d'un  tems  ,  limitée  à  une 
forte  d'ennemis  ,  enclofe  en  un  âge ,  attachée 
à  une  aâion.  A  quoi  le  voulez- vous  ,  oii  le 
voulez-  vous  ,  contre  qui  le  voulez- vous  ?  A 
pied  y  à  cheval ,  avec  la  lance  ^  avec  l'épée^  au 
iîége  ,  à  l'efcarmouche ,  à  une  faillie ,  à  une 
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tranchée  ,  fur  une.  muraille ,  à  une  brèche ,  à 
une  camîfade  ,  de  nuit ,  de  jour ,  en  fanté ,  ea 
maladie  ,  au  printems  ,  à  Thyver  de  fon  âge  , 
avec  une  poignée  de  gens  ,  avec  une  groffe  ar- 
mée :  il  eft  toujours  Grillon.  .  .  •  En  quel  coin 
c!e  la  France  n'a-t-il  empreint  les  vefliges  de  fa 
valeur  ?  Quelle  partie  de  l'Europe  n'a  fenti  ou 
oiii  les  foudres  de  fon  bras  }  Toute  la  France  a 
ç^v^""  cké  le  théâtre  &  lé  CQliféy  de  fes  prouefles.] 

Le  P.  Bening  après  être  defcendu  dans  un 
grand  détail  des  aûions  mémorables  de  M.  de 
Grillon  ,  conduit  fon  Héros  aux  portes  de  la 
mort ,   &  le  répréfente  ^  pour  me  fervir  de  fes 

L  .  //  fermes  ,  fous  le  preffoir  de  fa  dernière  maladie. 
Voici  de  quelle  manière  il  s^explique  :  [  Quand 
la  maladie  fergeante  du  ciel  nous  met  la  main 

'^'\V  '  deffus  ,  &  que  la  mort  nous  dit  V  il  fautftii- 
vre  ,  Dieu  l'a  dit  ;  allons  ,  fuivons  ,  n'eftrî- 
vons  pas  ,  à  l'imitation  de  notre"  Grillon  ^  qui 
^  •  averti  qu'il  falloit  déloger ,  Jjattre  aux  champs^ 
aller  fervir  fon  quartier  au  ciel,  il  reçut  cet  ajour- 
nement en  Maiftrede  Camp»c'eâ-à-dire,auifigé« 
néreufement  qu'autrefois  il  entendoit  volontiers 
le  fon  de  la  trompette  pour  monter  à  cheval  ; 
car  comme  le  Perefpirituel  qui  l'afliftoit^  lui  eut 
dit  :  Monfieur  ,  il  faut  aller  au  Giel  ;  lui  avec 


/ 
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un  treflaut  le  prenant  par  la  main  Si  lè  ferrant 
trè$-fort ,  allons  ,  dit-il.  Vous  eufTiez  dit  que 
c'étoit  pour  aller  livrer  un  combat ,  donner  un 
aâaut ,  prendre  quelque  Ville. .  . .  ]         ^ 

L'Orateur  finit  fon  Difcours  par  une  longue 
péroraifon  qui  eu  dans  le  même  goût.  [  Hélas  ! 
Meilleurs ,  après  avoir  emmiellé  vos  oreilles 
du  narré  de  tant  de  vaillances  &  aâes  héroï- 
ques ,  faut-il  que  je  les  enfiéle  de  ce  trifle  mot  : 
abjcdus   iji  y  il  efl  mort . . .  il   n^  a  plus  de 
Grillon.  Nous  ne  le  verrons  plus  faire  voler  fon 
cheval ,  le  manier  à  fauts  gaillards  ,  à  la  car* 
riére  ,  à  bride  longue  ,   en  long  ;  ab/cSus  cjl  » 
il  eft  mort.  •  • .  Nous  ne  le  verrons  plus  dans 
fon  carrofle  fiaire  le  tour  de  la  Ville  ,  réjouir  de 
fon  afpeâ  fes  amis  y  remplir  de  révérence  les 
Étrangers ,  aumôner  de  fon  argent  les  pauvres  ; 
abjtSus  efly  il  eft  mort.  Nous  ne  le  verrons  plus 
dans  nos  Églifes  battre  la  poitrine  de  (ts  mains» 
le  Ciel  de  fes  prières  ,  nos  oreilles  de  fes  voix 
exemplaires  ;  abjcclus  efi ,  il  eft  mort.    Où  eft 
celui  qui  jadis  a  donné  la  loi  à  la  fortune  y  la 
vie  à  fes  ennemis  ,  la  paix  à  la  France ,  le 
Royaume  au  Roi ,  leur  païs  aux  François  ,  les 
Tribunaux  à  la  Juilice,  les  Autels  à  la  Religion? 
€Lbjc3u$  ^,  il  eil  mort.   Où  eu  celui  qui  a 
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pave  fon  nom  fur  l'éternité ,  fa  valeur  fur  le 
corps  de  fes  ennemis  ^  fa  mémoire  fur  le  coeur 
des  François  ,  fa  libéralité  fur  les  mains  des 
pauvres  ?  abjectus  tjl ,  il  eft  mort.  Où  eft  celui  à 
Qp\  jamais  homme  ne  fît  quitter  le  gantelet ,  ni 
fittte  le  bouclier  ,  ni  crainte  la  couleur  ^  ni  for- 
tune la  confiance  ?  abjtclus  e/?  ^  il  efl  mort. 
Mort  as*tu  bien  ôfé  mettre  la  main  fur  celui 
qui  tant  de  fois  t*a  donné  le  cartel  de  défi  en 
bataille  rangée  !  Celui  qui  a  fauve  nos  Rois  , 
ifa-t-il  pu  fe  fauver  foi-même  !  abjeclus  ejl,  il  efl 
mort.  Saint  Père  voilà  votre  VafTal  &  Défen- 
fcur  ;  Roi  de  France  voilà  votre  bouclier  ; 
NoblefTe  voilà  votre  modèle  ;  Soldats  voilà 
votre  Père  ;  Pauvres  voilà  votre  Dépenfier  ; 
François  voilà  votre  parois  ;  Avignonnoîs 
voilà  l'honneur  de  votre  Ville  ;  Religion  voilà 
ton  Protefteur  ;  Magnanimité  voilà  ton  pa- 
rangon ;  Clémence  voilà  ton  luftre*;  Libéralité 
voilà  ta  gloire  ;  Sincérité  voilà  ta  perle  ;  ah/cc-- 
tus  eft  y  il  efl  mort. 

Adieu  Crillon ,  adieu  ;  adieu  le  Capitaine 
des  merveilles ,  adieu  la  merveille  des  Capi- 
taines ;  adieu  mon  brave  ;  adieu  brave  Crillon, 
adieu  Brave  des  Braves  ,  nous  ne  vous  verrons 
plus  ^  nous  ne  vous  oiurons  plus^  -  La  grande 
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perte  qu'a  fait  toute  la  Chrétienté  !  Le  grand 
Guerrier  que  vous  avez  perdu  Saint  Père  !  Le 
jrand  Serviteur  que  vous  aviez  ta  ,  mon  Roi  1 
L'inexpugnable  boulevard  que  c'étoit  pouc 
vous  ,  ô  France  !  Mais  que  tu  as  perdu ,  Avi- 
gnon i  Son  ombre  comme  celle  du  frêne  >  cliaf- 
foit  loin  de  tes  murs  les  ferpens  huguenots* .  «  « 
Au  demeurant  ne  vous  attriilez  point  tant 
d'avoir  perdu  un  il  grand  homme,  comme 
remerciez  Dieu  de  vous  l'avoir  prêté  ,  joint 
qu'il  n'efl  pas  tout  mort  :  ce  n'eft  que  la  moîn« 
dre  partie  de  Grillon  qui  eft  en  terre  ^  fon  ame 
vit  &  triomphe  au  Ciel ,  qui  eu  Thabergement 
des  âmes  magnanimes  •  •  •  De  là  il  confidére  la 
France  qu'il  a  tant  aimé  ,  le  Roi  qu'il  a  tant 
fidèlement  fervi ,  les  Princes  qu'il  a  fi  cordia- 
lement honorés  j  fon  pays  qu'il  a  toujours 
prifé.  Il  me  femble  que  je  vous  vois  ,  grande 
Ame  ,  profternée  devant  la  Majeflé  de  Dieu  , 
mettant  à  fes  pieds  toutes  vos  Couronnes ,  na- 
vales, murales ,  civiques  y  triomphales,  comme 
les  faints  Vieillards  de  TApocalypfe  ,  &  dire 
avec  eux  :  dignus  es  Domine  Deus  noficr  ^  acci^ 
pcrt  gloriam  ,  &  hononm  ,  &  virtiuem  ;  . . .  Ja- 
çoit  que  fon  ame  vive  ,  néanmoins  Crillon  eft 
mort  ^  abJcSus  cjl.  L'union  entre  Tame  &  le 
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corps  eft  rompue  ;  à  quoi  eft-il  réduit  ce  grand 
Héros  ,  cette  hautefle  de  courage ,  combien 
efl-elle  abbaiflee  ,  cette  longueur  combien  ra* 
courcie  y  cette  largeur  combien  rétrécie  ^  cette 
profondeur  combien  applanie  !  Âicmène  por* 
tant  les  cendres  de  fon  fils  Hercules  dans  une 
petite  urne  chez  le  tragique  Latin ,  s'écrie  toute 
éperdue  de  douleur  &  d'admiration  :  kuc  ilU 
décroît  Gygas!  Eft-il  poflible  que  dans  le  creux* 
&  Tobfcur  de  cette  grotte  y  foit  encofTré  cef 
grand  Crillon  y  la  réputation  duquel  alloit  join- 
dre les  nues  ;  &  les  viâoires  outrepafToient  les 
Emîtes  de  France ,  &  que  cinq  ou  fix  pies  de 
terre  fufSfent  à  celui  de  qui  le  cœur  étoit  plus 
large  que  toute  l'Europe  !  Hue  illc  dcc  revit 
Gygas.  ... 

A  quoi  en  venons-nous  ,  Meflleurs  ?  Pour 
Diett  éveillons-nous  ,  &  penfons  à  ceci  :  CriU 
Ion  eft  mort ,  &  il  nous  faut  mourir.  Il  n'y  a 
homme  fi  haut  monté  ,  que  la  mort  ne  défar« 
çonne  ;  fi  haut  perché ,  qu'elle  ne  culbute  en 
Ikis  ;  fi  bien  armé  à  blanc  &  à  cou ,  qu'elle  ne 
perce  ;  fi  bien  retranché  &  barricadé  j  qu'elle 
ne  renverfe.  La  mort  eft  cette  Até  d'Homère  ,. 
qui  fe  promené  &  danfe  fur  la  tête  des  hom-% 
jT^s:  k  mon  eft  le  glaive  dç  Damoclés  y  qui  i 
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lorfque  nous  banquetions  &  paflbns  nos  jours 
en  plaiûrs  &  en  quelque  joyeux  déduit ,  nous 
pend  fur  la  tête. 

Uanalyfc  de  cette  Oraîfon  funèbre  que  Poa 
vient  de  donner  ,  fervira  à  faire  connoître  les 
progrès  qu'a  fait  l'éloquence  chrétienne  depuis  le 
commencement  du  xvii  iiécle  jufqu'à  préfent. 
Quoique  les  Difcours  de  nos  Orateurs  modcr- 
iies  ne  foient  pas  toujours  compofés  avec  au- 
tant d'efprit  y  ils  font  cependant  beaucoup  plus 
dignes  de  la  majefté  de  la  Chaire  9  foit  par  le 
choix  des  matières  ^  foit  par  la  noblefTe  des 
penfées  &  des  expreflions  ,  oii  l'on  ne  fouifre 
rien  qui  ne  foit  grave  &  férieux.  U  faut  cepea* 
dant  convenir  qu'on  auroit  de  la  peine  aujour« 
d^hui  à  exprimer  avec  la  même  force ,  ce  que 
le  P*  Beoing  exprime  par  fon  ilyle  burlefque. 
Prenons  pour  exemple  le  portrait  qu'il  fait  de  la 
piété  de  M.  de  Grillon  :   [  Sa  dévotion  n'étoxt 
point  féminine  ,  mais  mâle ,  virile  &  martiale  ^ 
félon  fon  naturel ,  air  guerrier ,   &  humeur 
foldatefque  ,  la  brièveté  de  fon  Oraîfon  ëtoit 
aggrandie  par  la  grandeur  de  fon  Ame  ;  fes 
prières  étoient  comme  l'ouvrage  de  Timante  ^ 
auquel ,  comme  dit  Pline ,  plus  inttUigcbatur 
Quàm  pingcbatur  ;  foncœur  parloit  plus  que  fa 
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bouche  y  les  mondains  au  contraire  parlent  plus 
fouvent  de  la  bouche  que  du  cœur.  Le  fieur  de 
Grillon  traîtoit  s  avec  Dieu  comme  avec  les 
Rois  ,  brièvement  &  révéremment.  Ce  n'efl 
pas  pourtant  que  je  veuille  dire  que  quand  en 
une  longue  traite  de  prières  ,  la  ferveur  ,  Taf- 
feâion  &  la  dévotion  s'y  retrouvent ,  que  cette 
Oraifon  ne  foit  de  plus  grand  prix  &  valeur  ; 
mais  j'aflure  qu'une  petite  Oraifon  bien  trouf- 
fée  &  faite  avec  attention  &  récoUeûion  inté- 
rieure y  eu  plus  agréable  à  Dieu  qu'une  longue  ^ 
lente  &  languiffante  Oraifon.  ...  La  dévotion 
folide  ne  confifte  pas  à  marmoter  les  Pfalmes  > 
mais  à  les  pratiquer  ;  car  Dieu  aime  mieux 
voir  bien  faire  ,  qu'ouïr  bien  dire. 

BERNARD, (Le  P.)  Chanoine  Régulier 
de  l'Abbaïe  de  Sainte  Geneviève  ,  a  prononcé 
le  13  Mars  1751  dans  l'Églife  de  cette  Abbaïe, 
rOraifon  fiinébre  de  M.  le  Duc  d'Orléans.  Elle 
eft  imprimée  à  Paris  chc[  Simon  ,  i/2-4''.  L'Au- 
teur a  traité  ce  fujet  en  développant  fon  texte  : 
ubi  cft  mors  viBoria  tua  ?  Et  il  fait  voir  1°.  que 
la  mort  ne  dépouilla  point  le  Duc  d'Orléans  j 
2**.  Qu'elle  ne  le  dégrada  point  dans  l'eftime 
des  hommes.  On  remarque  de  Tordre  dans  les 

idées  ,  de  la  clarté  dans  le  ôyle  j  des  applica- 
tions 
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rions  heureufcs  de  PÊcriture  ;  (a)  de  Ponc- 
tion dans  le  récit  des  aûions  édifiantes  du 
Prince  ;  des  tranGtions  bien  ménagées  entre 
toutes  les  parties  du  Dîfcours  ;  de  l'intérêt  dans 
certains  morceaux  de  détail. 

BERTAIL(  Etienne  )  Jéfuite.  Voyez  dans 
la  féconde  partie  :  Dîfcours  choijis  fur  plufuurs 
nuuières  importantes  de  la  Foi. 

BERTAUD,   (Jean)  Évêque  de  Sées^ 
mort  en   161 1  ,  a  laifTé.des  Sermons  fur  les 
principales  Fêtes  de  Tannée ,  qui  ont  été  im- 
primés i  Paris  chc[  Sebajlicn  Marbre  Cramoify^  en 
iSij  in'S\  On  les  met  aujourd'hui  au  nombre 
de  ces  ouvrages  qu'on  ne  lit  plus.    Ils  font  en- 
lièrement  fuivant  l'ancienne  méthode ,  c'eft-à- 
iiîre ,  remplis  de  fentences  de  Philofophes  ,  d'i^ 
maginations  poétiques,  de  traits  d'hiftoire,  d'ob« 
Nervations  &  de  remarques  fur  les  chofes  natu- 
relles 9  dont  l'application  en  fait  toute  la  preuve 
&  l'ornement  ;  &  il  y  a  peu  de  morale  folide» 

BERTRAND,  (Antoine)  Prêtre  de  l'O- 
xatoire  ,  fit  imprimer  à  Lyon  en  1696  des  Pa- 
négyriques des  Saints. 

BESSEouDE  BES  SE  ,(  Pierre)  Prêtre 
Limoufin  ,  Doéleur  en  Théologie ,  ^  Prédica- 

(a)  Mim.  de  Trev.  17S2. 
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teur  ordinaire  de  Henry  Bourbon  Prince  dd 
Condé  ,  &  enfuite  de  Sa  Majefté  Loiiis  XlII , 
etoit  regardé   comme  Toracle  de   fon  teins* 
Chacun  s'empreffoit  d'avoir  fes  Sermons,  on 
en  contrefit  les  imprefCons  ^  on  les  traduifit  eti 
Latin  pour  les  faire  paflet  en  Allemagne  & 
dans  d'autres  pays.  Ce  Prédicateur  e(t  mort  ett 
1639.  ^^  Sermons  qu'il  a  laiflfés  font  fous  le 
titre  de  Conceptions  Tktologiqucs  y  ï^.  pour  le 
Carême  n  vol.  in-S''.  1^.  fur  les  fins  de  ?homnte 
pour  le  teitis  de  l'A  vent ,  a,  vol.  in-8^.  Paris  ^ 
1606  'y  -Ç.  fur  les  Dimanches  de  l'année,  2  vol. 
in'8\  4^*.  pour  les  Fêtes  de  Tannée ,  &  Oftaves 
du  Saint  Sacrement ,  z  vol.  in-S'^.  1608  &fuiv. 
Lorfque  M.  de  Befle  fit  paroître  feS  Sermons 
pour  l'AveAtj  il  avoit  déjà  prêché  quatre  Carê^ 
tnes  tout  de  fuite  dans  les  premières  Chaires  de 
Paris ,    &  il  fentoit  affez  qu'ils  feroient  dtt 
goût  des  Leôeurs.  Voici  comme  il  s'explique 
dans  fon  AveitifTement  :  »  C'eft  un  Limofin 
>>  qui  a  bâti  cet  édifice  ,  &  fi  tu  y  reconnois 
»  (  Leôeur  )  des  imperfeôions  ,  que  tout  ne 
f»  foit  point  au  plomb  ni  à  l'efquerre  ;   que  la 
»  façon  du  bâtiment  n'en  foit  point  belle  ;  que 
M  les  pans  des  exordes  ,  narrations  &  conclu<- 
^  fions  ne  foient  point  bien  flanqués  ;  qu«  les 
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a  périodes  ne  foient  pas  bien  cimentées  ;  que 
i»  les  étages  de  la  difpofition  foient  mal  drefles  ^ 
»  les  faillies  &  ouvertures  des  apoftrophes  6c 
n  exclamations  mal  jettées  ;  bref ,  que  Tair  ^ 
n  Faffietté  i  le  plan  &  l'invention  n'en  foit  pas 
«»  belle  ;  je  veux  dire  ^  fi  tu  veux  tant  faire  le 
»  refroiigné  Cenfeur  &  Maître  cérémonieux  ^ 
fr  que  de  décrier  cette  œuvre  pour  y  avoir  de  la 
k  rudefle  j  &  des  piéces'mal  taillées  ;  répréfen- 
h  tes-toi  que  ce  n'efl  pas  un  Coùrtifan,  mais  un 
»  étranger  ;  non  pas  un  Citadin  ,  mais  un  rufal 
k  qui  parle ,  &  que  Toifeau  fe  fent  toujours  de 
»  fon  famage.  Mais  auffi  fi  tu  y  trouves  du  mé« 
H  rite  9  dis  une  fois  en  ta  vie  :  yive  Us  Limojinsm 
La  méthode  que  ce  Prédicateur  a  fuivie  dans 
fes  Sermons  ,  efl  à  peu  près  la  même  que  celle 
des  anciens  Prédicateurs  ,  dont  on  a  parlé  ci- 
devant  page  3  •  Après  avoir  pris  fon  texte  de 
PÉvdngile  du  jour,  il  propofe  d'abord  une  figure 
Ou  un'  exemple  de  l'ancien  Teflament ,  dont  le 
récit  &  l'application  compofe  tout  l'exorde  qui 
précède  la  Salutation  Angélique.  On  ne  trouve 
le  plan  du  Difcoiirs  qu'après  une  efpéce  de 
fecond  exorde ,  qui  efl  beaucoup  plus  long  que 
le  premier.  LestttVifions  n'y  font  ordinairement 
jqu'ca  deux  parties.  Les  fubdivifions  n'y  font 
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pas  fréquentes.  Chaque  partie  du  DifcoufS  eft 
prouvé  par  plufieurs  paflages  tirés  de  TÉcriture 
Sainte  ,  des  Pères  de  l'Églife ,  &  de  différens 
Auteurs  profanes*  Les  exemples  ,  les  compa- 
raifons  &  les  fîmilitudes  n'y  font  pas  épargnés, 
La  péroralfon  n'eu  fouvent  qu'une  prière  qui  eil 
aflez  touchante.  Tous  ces  Sermons  font  rem- 
plis d'érudition,  &  on  peut  les  lire  avec  quelque 
utilité  ;  il  y  auroit  cependant  à  retoucher  non 
feulement  ces  fréquentes  citations  d'Auteurs 
profanes  y  mais  encore  bien  des  comparaifons 
qui  font  baiTes  &  indignes  de  la  majcfté  de  la 
Chaire.  Il  faudroit  auffi  changer  la  plupart  des 
expreâions  qui  ne  font  plus  d'ufage  dans  notre 
fiécle.  Mais  au  reâe  on  y  trouve  d'heureufes 
applications  de  l'Écriture ,  &  de  tems  en  tems 
de  belles  comparaifons  ,  comme  celle  qui  eft 
dans  le  Sermon  pour  le  jour  de  faint  Marcel  : 
H  Le  Prélat  qui  parle  &  ne  fait  pas,  (  dit  M.  de 
»  Befle  )  qui  a  la  théorie  de  la  fcience  &  non 
»  pas  la  pratique  de  la  vertu  ;  qui  apprend  à 
M  bien  vivre  aux  autres  ,  &  vit  diflblument  lui- 
»  même  ,  eu  femblable  au  flambeau  qui  éclaire 
>»  les  afliftans  ,  &  fe  bride  foi-même  :  il  eft 
^  comme  les  eaux  du  Baptême  qui  envoyent  le$ 
>  Ames  au  Ciel  ^  &  elles  demeurent  dans  les 
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»  ordures  ;  il  court  même  fortune  que  les  Char«* 
H  pcnticrs  de  l'Arihe  de  Noé  ,  qui  furent  caufe 
n  que  les  autres  furent  fauves  ,  &  eux  furent 
H  noyés  fous  les  vagues  du  déluge. 

BEURRIER,  (Paul)  Chanoine  Régu^ 
fier ,  &  enfuite  Abbé  de  Sainte  Geneviève ,  a 
donré  au  Public  i^  des  Homélies  ,  Prônes  ou 
Méditations  fur  les  Évangiles  des  Dimanches  6c 
principales  Fêtes  de  Tannée  ,  avec  une  Oâave 
du  très- Saint  Sacrement  ;  Paris ,  Michel  d'Emj^ 
ut  1G68  ^  in-S''.  1°.  des  Homélies  feftlvcs  * 
Prônes  ou  Méditations  fur  toutes  les  Fêtes  de 
Tannée  ^  avec  les  Oâaves  des  Fêtes  de  la  Dé- 
dicace d'une  Églife ,  de  Noël  >  de  TÊpiphanle  6c 
de  PAflbmption  de  Notre  Dame  ;  Paris  i6yo  p 
in-^''.  -Ç.  la  perpétuité  de  la  Foi  &  de  la  Re« 
liglon  Chrétienne  dans  les  trois  états ,  de  la 
Loi  de  nature  ^  de  la  Loi  écritç  9  de  la  Loi  de 
grâce  expliquée  &  prouvée  en  deux  cens  Ho^ 
mélies  ou  Sermons  ;  Paris  ,  André  Prallard 
èGSo  ,  //z-^\  2,  vol.  Quelque  bons  que  foient 
ces  Ouvrages  ,  ils  n'ont  pas  encore  cette  pré- 
cifion  ,  cette  jufteffe ,  cette  pureté  qu'ont  ceux 
des  célèbres  Prédicateurs  qui  ont  paru  depuis* 
Les  Anciens  mettoient  fouvent  dans  leurs 
Difcours  bien  des  choies  qui  nous  paroiflcnt 

C  ïïv 
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aujourd'hui  inutiles  y  fuperfluës  ,  6c   commt 
des  hors  d'œuvres. 

B  EU  VELET ,  (  Mathieu  )  Prêtre  du  Sé^r 
minaire  de  Saint  Nicolas  de  Chardonnet  ^ 
connu  particulièrement  par  les  Méditations 
qu'il  avoit  compofées  fur  les  principales  Vérî*f 
tés  Chrétiennes  &  EcdéfiafHques  pour  les 
Dimanches ,  Fêtes  &  autres  Jours  de  l'année  , 
&  par  un  Manuel  pour  les  Eccléfiaftiques  ,  a 
laiiTé  un  autre  Ouvrage  qui  a  été  donné  au  Pu-r 
blic  après  fa  mort  ;  c*eft  le  Symbole  des  Apôr 
très  expliqué  6c  divifé  en  Prônes.  Paris ,  George 
Jofc  i668y  in-S:  Il  eft  écrit  d'un  ftyle  fimple 
&  familier  ,  tel  qu'il  convient  pour  ces  fortes 
4'Inftruâions  qui  doivent  être  à  la  portée  de 
tout  le  monde.  Les  preuves  en  font  tirées  pouir 
ja  plupart  de  l'autorité  de  PÊcriture  6c  des 
Pères  de  l'Églife ,  dont  M.  Benvçlet  s'étoit  fait 
une  étude  particulière. 

BIENVILLE  (Olivier  de)  Jéfuite  ,  a 
fait  imprimer  des  Sermons  pour  l'Oftave  de 
Fadorable  Euchariftie  ;  Paris ,  Stbajlien  Cra^ 
moijî  i6yi ,  in-S"^.  On  trouve  dans  ce  volume 
huit  Sermons  qui  traitent  de  l'adorable  Eucha- 
riftie conûdérée  comme  Sacrement  ^  &  comme 
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BIROATy   (  Jacques  )"  natif  de  Bour- 
reaux ,  Doûeur   en   Théologie  ,    Prieur  de 
BeuiTan  de  TOrdre  de  Cluny  y  Confeiller  8c 
Prédicateur  du  Roi ,  s'étoit  acquis  une  grande 
réputation  par  fes  Sermons  ,  Panégyriques  Se 
autres  Difcours.  Il  avoit  été  Jéfuite  avant  que 
de  fe  faire  Religieux  de  TOrdre  de  Cluny.  Il  eft 
mort  yers  l'an  1666.  On  n'avoit  imprimé  pen« 
dant  fa  vie  que  fes  Sermons  de  TAvent ,,  fur  la 
Condamaaûon  du  monde  ,  &  ceux  de  TOÛave 
du  Saint  Sacrement.   Mais  après  la  mort  de  ce 
Prédicateur,  M.  Blampignon  Curé  de  S.  Mer  y  ^ 
en  a  fait  publier  un  grand  nombre  d'autres  :  uit 
fécond  Avent  fur  la  Pénitence ,  i/z-<S^.  Sermons 
pour  le  Carêmey.2  voLin-i!",  fur  les  Myilères  de 
K*. Seigneur  &  de  la.Sainte  Vierge,  2.  vo/.  in-S"*. 
des  Panégyriques  des  SS.  3  voL  in-S''.  Sermons 
fur  quelques  Dimanches  de  l'année ,  &;  autres 
di£érens  fujets  ,  in'8\  Sermons  des.  Vêtures  ^ 
Frofeffions  Religieufes,  &  Oraifons  funèbres  ». 
in-S''.  à  Paris  y  che[  Edmc  Cautcrot  y   1666  & 
fuiv*    Quoiqu'il  y  ait  dans  ces.  Sermons  bien 
des  exprei&ons  à  retrancher  ou  à  changer  pour 
fe  conformer  au  langage  de  nos  Prédicateurs 
modernes  ,  il  faut  cependant  convenir  qu'il  y 
a  beaucoup  d'érudition  &  de  folidité.  On  fcnt 
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eii  lés  ftfant  que  FAiiteur  pofTédoit  parfaîtentent 
fâ  Théologie  ,  &  qu'il  devoit  fe  faire  admirer 
par  l'abondance  de  fes  penfées  ,  &  par  la 
fùbtifité  de  Tes  dîvifîons.  Il  fembfe  même  que 
fes  diviiions  &  fubdivifions  font  trop  ëmdiées 
&  en  trop  grand  nombre  ,  car  tous  fes  Dif* 
cours  font  divifés  en  trois  parties  ,  &  chaque 
partie  eft  encofe  fubdiyifëe  en  trois  membres  ; 
ce  qui  eil  contraire  à  la  véritable  éloquence 
qui  demande  que  Fon  donne  plus  d'étendue  aux 
différéns  fujets ,  que  M.  Biroat  ne  leur  en  a 
ordinairement  donné.  Il  y  a  peu  de  Prédica- 
teitrs  qui  nous  aient  laiffé  un  auffi  grand 
nombre  de  Panégyriques  que  cehii-ci.  Il  en  a 
compofé  74 ,  qui  font  tous  dans  les  tfois  vo- 
lumes des  Panégyriques  ^  à  la  réferve  de  deux 
qui  fe  trouvent  dans  le  volume  des  Sermons 
fur  différent  fujets. 

BLANCHARD,  (  )  Prieur  &  Seigneur 
de  Saint  Marc  le- Vendôme.  Voyez  dans  la 
féconde  partie  ;,  Difcours  pathitiquis. 

BOCQUILLOT.  Voyez  dans  cette  pre- 
mière partie  ,  LAZARE. 

BOILEAU,  (Charles)  Abbé  de  Beau- 
lieu,  de  TAcadémie  Françoife,  avoit  prêché 
devant  Loiîis  XI V^  &  leurs  Majeftés  Britan- 


B  O,  B  O.  37 

nkjiies ,  les  Homélies  &  Sermons  fur  les  Évan- 
giles du  Carême  ,  qui  ont  été  donnés  au  Public 
après  fa  mort  par  M.  Richard  ,  en  a  vol.  in-izi 
à  Paris  ,  chei  Louis  Guerin  iyi2.  Ce  Prédica«« 
tcur  avoir  Theureuic  fecret   d'attirer  la  foule 
par  tout.  Une  imagination  vive  &  féconde,  ua 
fiyk  précis  &  orné,  propre  aux  grandes  figures 
&  aux  portraits  ;  une  attention  ingénieufe  à 
connoître  le  cœur  humain  ,  &  à  le  répréfentcr 
tel  qu'il  efl  ^  formoit  le  caraâère  fingulier  de 
fes  Difcours.  Il  joignoit  à  cela  des  tranfports 
de  zèle ,  qui  rendoient  fd  morale  touchante,  Se 
qui  faifoient  goûter  au  cœur  les  traits  les  plus 
hardis  de  Tefprit.  Son  éloquence  lui  avoit  mé- 
rité une  place  dans  l'Académie  Françoife.  On 
trouve  cependant  dans  fes  Sermons  trop  de 
brillant  &  de  fleurs  ;(tf)  Part  s'y  montre  trop,  & 
le  néologifme  paroît  y  être  fubftitué  au  natu- 
rel.   Nous  avons  encore  de  ce  Prédicateur  des 
Panégyriques  des  Saints  en  un  vol.  inS'.  & 
in-iz  ,  imprimés  en    171 8  ,    qui  font  encore 
recherchés  ,  quoiqu'il  en  ait  paru    un   grand 
nombre  d'autres  depuis  ce  tems-là.  Ce  qui  fait 
la  preuve  de  leur  mérite* 


(a)  BibiiQtht Franf,  Tçmi  :t^  p.  298, 
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BOILLOT  (Henry)  Jéfuite,  natif  de 
Franche-Comté  >  a  été  Reâeur  au  Collège  de 
Grenoble ,  ileft  mort  à  Dole  le  3  Juillet  1733^ 
On  a  de  lui  un  Ouvrage  intitulé  ;  Sermons  nou-» 
veaux  fur  divers  fujcts  ,  eu  2  vol.  in^iz.  â  Lyon 
iyi4.  On  ne  fçauroit  croire  combien  font 
efiimables  les  Prédicateurs  qui  ne  courent  pas 
après  le  bel  efprit  ;  qui  regardent  comme  \xn 
amufement  d'écolier  ces  idées  fubtiles ,  ces 
penfées  délicates ,  ce  flyle  compare,  ces  petites 
énigmes  que  Ton  donne  à  deviner  ^  &  qui 
échappent  à  Fattention-des  Auditeurs.  Celui-ci 
s'eft  plus  attaché  aux  vérités  qu^il  faut  prêcher^ 
qu'aux  agrémens  de  la  diâion  ;  cependant  fon 
fiyle  n'a  rien  de  défeûueux. 

BOISSIERE,  (  Jofeph  de  la  Fontaine  de 
la  )  Prêtre  de  l'Oratoire  ^  mort  à  Paris  le  1  S. 
Août  1732  ,  âgé  d'environ  quatre-vingt-quatre 
ans  y  a  laifTé  des  Sermons  dignes  d'eftime ,  fur 
tout  par  la  beauté  &  la  vivacité  des  images  ^ 
par  les  penfées  délicates.  &  brillantes ,  par  la 
peinture  ingénieufe ,  mais  fidèle  de  nos  mœurs^ 
par  un  ftyle  fentencieux  ;  (  ^  )  enfin  par  un 
langage  clair  ^  coulant  &  fublime  ^   prefquQ 

(a)  BihlioiA,  franc,  tojn,  2  >  p«  298» 
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tout  emprunté  de  TÊcriture.  S'il  étoit  permis  de 
rabaifler  ces  Difcours  par  quelque  endroit ,  ce 
oe  pourroit  être  que  parce  qu'il  y  a  quelquefois 
un  peu  trop  d'efprit  &c  de  fleurs.  Ils  font  impri. 
mes  en  6*  voL  in- 12  ;  â  Paris  ,  che[  Henry  mi 
faim  Jacques  en  ly^o  &  en  //J/»  Les  troi$ 
premiers  volumes  renferment  les  Sermons  du 
Carême ,  des  Vêtures  &  Profeffions  Religieu- 
(es  ;  &  les  trois  derniers  font  fur  les  Fêtes  de$ 
Saints  ,  &  fur  les  principaux  Myfières  de  ta 
Eteligion.  Dans  le  fécond  de  ces  trois  derniers  ^ 
1  y  a  rOraifon  funèbre  de  Madame  Mole , 
A.bbeflre  de  Saint  Antoine  des  Champs  ,  avec 
[es  Panégyriques  de  faint  Bernard,  de  faint 
Loliis ,  de  faînt  Auguilin  y  ^t  faint  François 
i'Aillfe  ,  de  fainte  Therèfe ,  de  faint  André ,  de 
faint  Etienne  ,  de  faint  Jean  TÈvangélifte  ,  & 
le  la  fainte  Vierge,  Le  ?•  Boiifiere  a  encore 
lonné  les  Panégyriques  de  fainte  Geneviève  , 
le  faint  Antoine ,  de  faint  François  de  Sales,  dq 
aint  Benoit ,  de  faint  Yves ,  de  faint  Pie  V ,  de 
aint  Jean>Baptifle ,  de  faint  Paul ,  de  faint 
ViSlot  9  de  faint  Jacques  &  de  faint  Domi* 
lique.  On  les  trouve  dans  le  premier  volume 
br  les  Fêtes  des  Saints. 
BON,  (N,  )  ChauQine  &  Théologal  de 
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ï^glife  d'Autun  ,  de  la  Maîfon  &  Société 
Royale  de  Navarre ,  a  prononcé  en  1753  ,  en 
prélence  de  l'Académie  Françoife ,  le  Panégy- 
rique de  faint  Louis  ;  il  eft  imprimé  à  Paris  choj^ 
Brunct ,  in'4^.  Ce  Difcours  roule  fur  une  feule 
proposition  :  Saint  Louis  fut  un  grand  Roi  j  parce 
quilfut  un  grand  Saint.  (  ^  )  Il  ne  s'y  trouve  ^ 
comme  dans  les  Harangues  des  Anciens ,  au- 
cune diviûon  marquée  ,  mais  de  Tordre  toute- 
fois ,  &  un  progrès  d'idées  relatif  à  la  propor- 
tion principale.  Les  traits  de  la  vie  du  faint 
Roî  forment  la  preuve  ;  mais  l'Orateur  a  une 
manière  qui  lui  eft  propre  ^  &  il  fçait  donner  à 
des  chofes  dites  cent  fois  un  air  de  nouveauté  ^ 
^fons  même  dire  ^  de  (ingularité.     . 

BOSQUIER.  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Sermons  fur  la  Parabole  de  \V Enfant 
prodigue. 

BOSSUET,  ( Jacques-Bénigne )  Évêque 
de  Meaux  ,  l'une  des  plus  grandes  Lumières  de 
FÉglife  Gallicane  ,  mort  à  Paris  le  1 1  Avril 
1704 ,  à  77  ans  ,  a  mérité  ,  outre  le  titre  d'un 
de  nos  meilleurs  Écrivains  ,  celui  d'un  des  plus 
célèbres  Prédicateurs  de  fon  fiécle.   Dès  qu'il 

(^)  Journal  des  Sçav.  iffj.  p%  874^ 


B  O.  B  O.         4i 

commença  de  prêcher  à  Paris  ,  fes  Sermons 
lui  attirèrent  aufH-tôt  un  grand  nombre  d'Au- 
diteurs diftingués.  La  Reine  Mère  Tallolt  en- 
tendre par  tout ,  &  lui  procura  l'honneur  de 
prêcher  TAvent  devant  le  Roi  en  1661  ,  &  le 
Carême  en  1662.  Sa  Majefté  le  redemanda 
dans  la  fuite  pour  trois  Carêmes  &  deux 
Ayents  qu'il  a  encore  prêché  à  la  Cour.  Heu* 
reux  fi  nous  "pouvions  maintenant  profiter  de 
fes  Sermons  !  Mais  l'on  n'a  pu  recueillir  après 
(a  mort  que  de  fimples  feuillets  qui  ne  conte- 
noient  que  l'oeconomie  du  Difcours  ,  la  naif- 
fançe  des  mouvemens  &  des  traits  qui  en 
dévoient  faire  les  nerfs  &  les  ornemens.  Sur  ce 
plan  M.  Bofiuet  s'exerçoit  à  faire  ,  en  fe 
promenant ,  le  choix  &  l'effai  des  termes  & 
des  expreifions  convenables  à  l'efiet  qu'il  fe 
propofoit.  Plus  occupé  des  chofes  que  des 
mots  ,  lefquels  feion  lui ,  ne  méritent  pas  une 
longue  étude  de  l'Orateur ,  il  paroiflbit  ainfi 
en  Chaire  avec  confiance  ;  & 'maître  de  ce 
qu'il  difoit ,  il  fe  rendoit  aifément  maître  de 
(es  Auditeurs.  Tout  ce  qui  nous  rcfte  de  par- 
fait en  ce  genre ,  c'eft  fon  Difcours  pour  la 
Vêture  de  Madame  la  Valliere ,  un  autre  Dif- 
cours prononcé  à  l'Afiemblée  du   Clergé  de 
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France  le  9  Oâobre  j6Si ,  &  des  Oraîfons  fiK 
nébres  qui  font  des  chefs  d'œuvre,  réimprimée^ 
fou  vent  à  Paris  y  che[  Jean  Dcfaint]^  in-tz.  On  y 
découvre  une  éloquence  forte  ^  mâle  &  ncr-» 
veufe.  Le  ftyle  eA  rempli  dé  ces  grands  fenti-» 
mens ,  de  ces  traits  hatdis ,  de  ces  figures  vives 
&  frappantes  qui  caradérifent  les  Difcours 
des  Orateurs  du  premier  ordre  ^  &  qui  étoient 
ordinaires  &  comme  naturelles  à  ce  Prélats 
Tout  ce  que  les  Maîtres  dé  Tdrt  peuvent  de- 
mander pour  les  Oraifons  funèbres  >  fe 
trouve  réuni  dans  celles  que  M.  TÉvêque  de 
Afeaux  a  compofées.  Les  Exordes  commen*^ 
cent  d'abord  d'un  air  grand  ,  noble  &  magna- 
nime ,  conune  on  le  peut  voir  dans  les  Oraifons 
funèbres  de  la  Reine  d'Angleterre  &  de  Ma« 
dame  la  Duchefle  d'Orléans.  Les  narrations 
qui  fuivent  les  exordes  ,  font  éxaâes  ,  claires  ^ 
ferrées  &  variées  félon  les  différens  fujets'fur 
lefquels  elles  s'exercent  ;  les  figures  qui  fervent 
principalement  à  développer  ou  à  expofer  un 
fujet ,  comme  les  portraits  ,  les  parallèles  ,  les 
comparaifons ,  les  images ,  &c.  font  de  la 
première  beauté.  Le  genre  fublime  &  le  pathé* 
tique  fe  montrent  tour  à  tour  dans  chaque 
partie  du  Difcours.  Les  péroraifons  font  tou« 
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deun  Ses  Sermons  font  une  Aiit^  ^  un  en< 

nement  continuel  de  preuves  ,  èc  de  raifoi 

mens  folides ,  qui  convainquent  t'eiprit  , 

viiTent  le  confeotement  ^  &  rendent  la  Reli 

refpeâablc  aux  impies  même  &c  aux  liber 

Auffi  c'eft  à  jufle  titre  qu'on  l'appelle  le  Pr 

des  Prédicateurs  François,   Voici  ce  que  c 

ce  fujet  M.  TAbbé  Trublet.  *  »  Depuis  le  1 

n  Bourdalouë  il  n'eft  venu  aucun  Prédica 

»  que  le   Public  lui  ait  prëfiéré.    S'il  y  a 

M  quelqu'un  à  lui  égaler  ,  ce  fisroit  M.  M; 

nloiL  U  me  femble  néanmoins  qu'on  ne 

H  accordiS  communément  que  la  féconde  pb 

»  &  que  le   P.  Boiu-dalouë  eft  refté  feu 

n  pofleflion  de  la  première.    M.  Mailillon 

I»  aflurément  un  très-bel  efprit  >  une  très- 1 

^  imagination  ,  &  même  un  très-beau  géni* 

9»  a  du  fentiment  ,  de  Tonâion ,  quelque 

yf  même  du  pathétique.    Abrégeons  :  il  a 

»  tout ,  il  réunit  tout  ;  &  l'on  ne  pourroit 

H  avec  juilice  d'aucune  des  qualités  du  Préd 

n  teur ,  qu'elle  lui  manque  abfolument. ...  A 

n  il  faut  convenir  du  moins  qu'il  eu  inférieuj 

n  Père  Bourdalouë  dans  celle  qui  fait  le 

raâ 


T /^4'cx.  fi4r  l'Ehi.  p.  70^ 
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il  radère  propre  de  celui-ci ,  je  veux  dire ,  celle 
n  qu'on  appelle  foliditéé  Or  cette  quaUté  eft 
n  regardée  avec  grande  raifon  comme  la  plus 
I»  efiimable  de  toutes  ;  &  quoique  feule  elle  ne 
»  fafTe  point  l'Orateur^elle  élèvera  toujours  dans 
»  Peftime  publique  au-deflus  de  tous  les  autres 
»  Prédicateurs  y  celui  en  qui  elle  fe  trouvera 
»  au  plus  haut  degré  ,  pourvu  qu'il  ne  manque 
n  pas  abfolument  des  autres^  h  ]  Je  renvoyé  le 
Lefteur  à  l'article  de  M.  Mafllllon  ,  pour  voir 
h  remarque  qu'a  fait  l'Auteur  du  Journal  des 
Sçavans  ,  fur  cette  réflexion  de  M.  l'Abbé 
Trubletk 

Dès  l'année  1693  ,  par  les  foins  des  Copif-' 
tes,  on  avoit  déjà  donné  au  Public  quelques 
Sermons  du  P.  Bourdalouë  ,  fous  le  nom  de 
Sermons  pour  tous  les  Jours  du  Carême  9  en  ^ 
vol.  in-êz  ^À  Anvers  &  à  Bruxelles^  che[  François 
Foppens.  Mais  ils  font  il  inférieurs  aux  vrais 
Sermons  de  ce  grand  Orateiu- ,  qu'on  n'aïu-oit 
pas  même  dû  ofer  les  lui  attribuer.    Ceux-ci 
n'ont  commencé  à  paroître  qu'en  lyoy  &  fuivm 
Paris  ,  #4  vol   inS"^.   Paris  &  Lyon  ,   iS  voU 
inriz.  Le  P.  Bretonneau  Jéfuite  en  a  été  l'Édi- 
teur ;  il  a  employé  beaucoup  de  travail  6c 
beaucoup  de  tcms  pour  les  mettre  dins  Pétat  oii 
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nous  les  avon&  En  voici  le  catalogue.  Deu^ 
Àvents  prêches  devant  le  Roi ,  i  vol.  Carême, 

3  vol.  Myftères ,  z  vol.  lyog  ;  Fêtes  des  Saints^ 
Vêtures ,  Profeffions  Religieufes  &  Oraifons 
fîinébres  ,  x  vol.  lyji  ;  pour  les  Dimanches , 

4  vol.  171 G  ;  Exhortations  &  Inflruâions  Chré- 
tiennes 9  2  vol.  lyzi  ;  Retraite  fpirituelle,  /  voU 
tyzi  ;  Penfées  fur  divers  lujets  de  Religion  & 
de  morale ,  en  2  &  en  3  vol.  17 a* 

Les  deux  Avents  qui  font  dans  le  premier 
volume  9  ne  contiennent  que  iîx  Sermons  cha-» 
cun.  Ces  Sermons  font  pour  le  jour  de  I^t 
Touflaint  9  pour  les  quatre  Dimanches  de 
TA  vent ,   &  pour  le  jour  de  Noël. 

Le  Carême  eft  copipofé  de  trente-dnq  Ser- 
mons ,  cinq  pour  chaque  femaine ,  &  ceux  du 
Vendredi  faint ,  du  jour  de  Pâques ,  de  la 
féconde  Fête  de  Pâques  ^  &  du  Dimanche  de 
i(^uaJimodo^ 

Le  premier  tome  des  Myftères  comprend! 
douze  Sermons  pour  les  Fêtes  de  N.  Seigneur^ 
dont  il  y  en  a  trois  fur  fa  Paffion  ,  &  deux  fur 
fa  Réfurreâion.  Le  fécond  tome  a  huit  Set^ 
iHons  pour  les  Fêtes  de  la  très-Sainte  Vierge  f 
ilont  il  y  en  a  un  pour  la  Conception  ,  deux 
j/hm  TAnaondatign ,  trois  pour  la  Puri£ca« 
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Les  deux  volumes  d'Exhortations  &  d'Inf«> 
truâions  Chrétiennes ,  renferment  les  Difcours 
que  le  P.  Bourdalouë  avoit  prononcés  ou  daot 
les  ÂfTemblées  de  Charité  qui  fe  font  à  Paris 
en  faveur  des  Pauvres  ,  ou  dans  des  Commu- 
nautés Religieufes,  ou  dans  des  Séminaires  ,  ou 
chez  les  Pères  Jéfuites ,  les  Mercredis  &  les 
Vendredis   de    Carême.    Ces  Difcours   font 
mcins  étendus  &  moins  remplis  que  ne  le  font 
communément  les  Sermons.  Il  y  en  a  fept  pour 
les  ÂfTemblées  de  Charité  ,  deux  fur  la  Charité 
à  l'égard  des  Pauvres  en  général ,  &  cinq  fur* 
la  Charité  envers  les  Prifonniers  ,  envers  les 
Orphelins ,  envers  les  nouveaux  Catholiques  , 
&  envers  des  Séminaires  qu'on  travailloît  à 
établir  ;  quatre  pour  des  Communautés  Reli- 
^eufes  ;  un  fur  la  dignité  &  les  devoirs  des 
Prêtres;  dix  fur  les  Souffrances  de  Jefus-Chrifl^ 
prononcés  dans  les  Provinces  chez  les  Pères 
Jpfuites.  Les  Inflruâions  qui  fuivent  les  Exhor- 
tations 9  font  des  avis  fpirituels  &  ^es  règles 
de  conduite  que  donnoit  le  Pi  Bourdalouë  à 
différentes  perfonnes  qui  le  confultoient ,  & 
dont  il  dirigeoit  la  confcience.    Il  y  en  a  douze 
qui  font  toutes  fur  des  fujets  très-intéreflans  , 
comme  fur  le  choix  d'un  état  de  vie  ^  fur  la 
Comwuhiàn ,    &c. 
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La  Retraite  que  le  P.  Eourdalouë  a  donnée, 
cft  à  l'ufage  des  Comiiiunautés  Religieufei ,  & 
fiûvant  la  méthode  de  S.  Ignace.  Ce  n'eft  pas  à 
Htt  cependant  que  les  perfonnes  engagées  dans 
le  monde  n'en  puiffe^t  retirer  beaucoup  de 
frwt.  Les  yérités  du  ChriJftianifme  font  toujours 
ks  mêmes  dans  le  fonds  >  &  pour  tçus  les 
états.  Il  n'y  a  de  d^érence  que  dans  Tapplica- 
tioa  y  &  chacun  peut  fe  la  faire  à  foi-même 
&loa  fa  fituaiton  préfente  >  &  la  difpofition 
de  £i  vie.    Le  P.  Bourdalouë  accoutumé  aux 
flianières  de  la  Chaire ,  a  mis  au  commence- 
ment  de  chaque  Méditation  ,  un   texte  de 
rÉcrituie  qnr  en  exprime  le  fujet.  Il  parle  tou- 
jours folidement  dans-  toutes  les  matièi;es  qu'il 
trsûte ,  8c  les  développe  dans  toute  leur  éten- 
due. Il  a  fixé  les  exercices  de  la  Retraite  à 
huit  jours ,  &  il  a  donné  pour  chaque  jour  trois 
Méditations  &  une  Confidération. 

Les  Penfées  du  P.  Bourdalouë  font  des  ré- 
flexions 9  ou  plutôt  de  fragmens  de  Sermons 
qui  étoient  demeurés  imparfaits  ^  &  qu'il  n'a- 
voit  pas  prêches  ;  car  ce  Prédicateur ,  avant 
que  de  compofer  un  Sermon  ,  jettoit  d'abord 
fur  le  papier  les  différentes  idées  qui  fe  pré- 
fentoient  i  lui  touchant  la  matière  qu'il  avoit  en 
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vûë  de  traiter.  Il  inarquoît  tout  confufément  & 
fans  aucune  liaifon  ;  mais  ayant  enfuite  tracé 
le  plan  de  fon  Difcours  ,  il  choififlbit  ce  qui 
lui  pouvoit  convenir  ,  &  laiflbit  le  refte.  Ce. 
refle  néanmoins,  qu'il  laiflbit  comme  fuperâu  ». 
avoit  fon  prix  ,  &  c'eû  de  quoi  on  a  formé  ce 
Recueil  fous  le  ritre  de  Btnfitsjur  divers  fuj as, 
it  Reli^on  &  d^  Moralt.  U  n'y  avoit  rien  à 
perdre  du  fond  d'un  fi  grand  Prédicateur.  Les^ 
fîijets  fur  lefquels,  roulent  ces  Penfées  ^  font  y 
Le  Salut  &'  fon.  imponanct ,  la  Foi  &  Us  vices, 
qui  lui  font  oppofis  ,  la  Pénittnu  y  la  vraie  6^. 
la  faujfc  Dtvoùon  ^  la  Prière  ,  f  Humilité  d\ 
r Orgueil  9  la  Charité  Chrétienne,  ^  tÈglife  &  Us 
foumiffion  quon  lui  doit ,  &  FÉtai  Religieux^ 
On  trouve  dans  le  dernier  volume  de  ces  Pen*. 
fées  ,  les  eflais  d'un  Âvent  &  d'une  Oâave  du^ 
Saint  Sacrement.  C'étoit  l'ufage  parmi  les 
Prédicateurs  du  tems  du  P.  Bourdalouë  ,  de  fe 
propofer  pour  tout  le  cours  de  TA  vent  &  de 
rOdave  du  Saint  S^o'ement ,  un  defTein  géné^ 
rai ,  &  d'y  rapporter  les  Sermons  qu'ils  avoient 
chaque  )our  à  faire*  Suivant  cet  ufage  ,  celui- 
ci  avoit  formé  les  defleins  dhiii  Avent  &  d'une, 
Oflave  y  &  quoiqu'il  ne  les  ait  jamais  exécutés, 
il  en  aydït  drefle  tous  les  plans  &  arrange 
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toutes  les  matières.   Son  deflein  de  FAvent  ^ 

c'cft  :  Saint  Jean  Pricurfcur  de  Jefus  -  Chrifi  p 
difpofant  le  monde  à  la  venue  du  Mejpx*  Son 
deffein  de  POaave,  c'eft  :  La  Vie  de  Jefus^rifi 
dans  rEuchariflie.  Les  Serinons  qui  y  ont 
rapport  ^  ne  font  que  des  canevas  ou  det 
analyfes  de  Sermons.  On  y  voit  le  texte ,  Té* 
I  xorde ,  les  divifions  &  les  preuves  ;  mais  ces. 
dernières ,  quoique  très-folides,  n'ont  pas  beau- 
coup d'étendues.  On  en  a  fait  part  au  Public  ^ 
afin  que  les  Prédicateurs  en  profitent  aufli  bien 
que  les  perfonnes  pieufes  qui  cherchent  à  s'édi- 
fier par  de  bonnes  leâures. 
j  Tous  les  Difcours  du  P.  Bourdalouë  méri- 

\  tent  d'être  marqués  au  fceau  de  l'immortalité. 
I  11  y  a  peu  d'onâion  &  même  de  pathétique  ^ 
\  mais  ils  font  admirables  du  côté  du  raifonne- 
ment  &  de  la  folidité*.  On  ne  fçauroit  pas 
prefque  aufquels  donner  la  préférence.  Ce 
Prédicateur  avoit  bien  raifon  de  dire  ^  lorfqu'on 
hii  demandoit  lequel  étoit  le  meilleur  de  fes 
Sermons ,  que  c'étoit  celui  qu'il  fça voit  le 
mieux.  Il  femble  cependant  que  ceux  qui  font 
pour  les  Dimanches  de.  l'année ,  ne  font  pas 
tout- à-fait  de  la  force  des  autres.  La  méthode 
qu'il  a  fyivie  pour  {^  cxprdes  &  ks  divifions , 
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approche  plus  de  celle  des  Anciens  que  de  celle 
des  modernes.   Son  flyle  eft  ordinairement  dif^ 
fus  &  périodique ,  mais  vif ,  preflant ,  fublime 
&  élevé.   Il  a  quelquefois  des  façons  de  parler 
qui  lui  font  particulières ,  &  qui  ne  convien* 
droient  peut-être  pas  dans  la  bouche  d'un  autre 
Prédicateur ,  à  moins  qu'il  n'eût  comme  lui ,  la 
même  vivacité  &  le  même  feu.    Enfin  Ton 
peut  dire  de  fes  Sermons  ^  qu'il  n'y  a  rien  d'i- 
nutile &   de    fuperflu ,  quelque   longs  qu'ils 
foient  9  que  tout  tend  à  la  fin  qu'il  s'y  propofê. 
B  O  U  R  Ê  E ,  (  Edme  Bernard  )  Prêtre  de  ta 
Congrégation  de  l'Oratoire ,  avoit  exercé  pen- 
dant quarante  ans  les  fondions  du  Miniftère 
Êvangélique.  Les  Confeffions,  les  Prédications^ 
les  Conférences  ^  &  la  Théologie  qu'il  avoit 
profeflé  long-tems  dans  les  Collèges  de  Langres 
&  de  Châlons-fur-Saône^  ne  l'empêchèrent  pas 
de  publier  une  vingtaine  de  volumes  fur  difFé-^ 
rens  fujets ,  outre   les  Sermons  &  Homélies 
qu'il  nous  a  taifles.  Il  eft  mort  à  Dijon  le  16 
Mai  1711.  âgé  de  70  ans.  Voici  la  lifte  de  tous 
fes  ouvrages  qui  regardent  la  Chaire.  Homélie 
fiir  Us  ÉvanpUs  de  tous  ks  Dimanches  de  F  année 
4  voL  in  tz»  '70^.  Sermons  pour  l'Avtnc  in  12. 
i^oS  ppour  le  Carême  4.  vol^  in  iz.  ^704.  poiup 
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pouvoît  fe  faire  que  l'éloquence  de  Pac^ 
tion  j  fi  je  puis  parler  de  la  forte ,  fuppléât 
à  l'éloquence  du  Difcours.  Mais  il  eft  très* 
pernicieux  dans  les  Sermons  que  Ton  fait  im- 
primer ;  car  quoique  l'on  écoute  attentivement 
un  Difcours  qui  n'eft  que  médiocre^  on  ne 
veut  guères  le  lire  ^  à  moins  qu'on  ne  fçache 
qu'il  eft  bon. 

BOURGOIN,  (  François  )  troifiéme 
Général  de  la  Congrégation  des  Prêtres  de^ 
rOratoire  de  France  y  mort  le  x6  Septembre 
i66i  à  77  ans  ,  a  compofé  les  Ouvrages  (m^ 
Tans  :  i''.  Homélies  des  Saints  fur  le  Marty- 
rologe Romain  &  furies  Myftères<&  Fêtes  de 
Notre- Seigneur  &  de  la.  Sainte  Vierge ,  fur  les. 
Combats  des  Martyrs^  &  les  Vies  des  plus 
illuftres  Saints.^  poucles  mpis  de  Janvier,  Fé- 
vrier &  Mars  ;  Paris  ^  Dcn.^Bcchc^  ,  &'c.  1661 
&  i6S4y  in-8''.  3  vol.  1^.  Hpmélies  Chrétiennes, 
fur  le&  Évangiles  des  Dimanches.  &  des  Fête& 
principales  de  l'année^  s^vec  cinq  autres  Ho-* 
mélies  fur  la   Doârine    Chrétienne  v  P^^^  ^. 

Frédéric  Léonard  166S  j  in^S^., 

B  O  ARRN  ,  (  L,  B.  )  Prêtre  &  Curé. . . .. 
Voyez  dans  la  féconde  partie  ,^  JUçuçiidcs  B^r, 
nigyriques  &  autres  Difcours»^ 
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BOURZEIS,  (Amablede)  Abbé  de 
Saint  Martin  de  Cores  ,  &  Tun  des  quarante 
de  rAcadémie  Françoîfe  ,  fe  diilingua  par  fa 
icience  &  par  fon  érudition.  Il  eft  mort  à  Psu:i$ 
en  1672.  Nous  avons  de  lui  des  Sermons  fur 
divers  Myâères  de  la  Religion ,  &  fur  pluiieur^ 
Fêtes  des  Saints.  Paris  ,  PUrrc  le  Petit  16 jx  j^ 
ii-^**.  S^s  Panégyriques  fur  tout ,  lui  avoicnÇ 
attiré  l'admiration  dans  les  principales  Chaires 
du  Royaume.  Us  ont  été  recherchés  pendant 
long-tems  ,  mais  depuis  que  ceux  des  Bourda* 
loue  â(  de  tant  d'autres  célèbres  Prédicateurs 
pnt  paru,  on  les  a  mis  au  rang  des  vieux 
Sermonnaires. 

B OUX  ,  (  GuiHaume  le  )  Évêque  de  Péri- 
gueux  y  étoit  natif  de  la  Province  d'Anjou ,  de 
parens  pauyres.  Ses  talens  pour  l'étude ,  & 
iur  tout  pour  l'éloquence  ,  engagèrent  fes  Ré- 
gens à  lui  confeil](,er  d'entrer  dans  la  Çongréga* 
tion  de  l'Oratoire  ;  il  £t  à  l^âge  de  ai  ans 
rOraifon  funèbre  de  Loiiis  XIII ,  il  fut  fuc« 
cei&vement  Curé  de  Souze  &  de  Pâme ,  & 
ayant  enfuite  étç  prêcher  à  Paris ,  il  y  fiit  û 
goûté ,  que  bientôt  il  flit  chargé  de  prêcher 
devant  le  Roi.  Sa  Majeilé  voulut  depuis  lors 
Venter^dre^  d^as  Dlu£ieurs  Avents  ^  Carêmes. 
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Pendant  la  Fronde  ^  îf  prêcha  avec  zèle  à  Pans 
fur  robéïflance  qui  eft  due  au  Roi ,  &  {es 
difcours  ne  furent  pas  inutiles.  Ce  zèle  lui  pro-* 
cura  en  16^8  TÉvêché  d'Âcys ,  &  enfuite  celui 
de  Périgueux  où  il  mourut  le  6  Août  1693  à 
71  ans.  Le  P.  Houdry  Jéfuite  voulant  carac- 
térifer  les  célèbres  Prédicateurs  quil  avoît 
entendu  ,  attribue  la  fluidité  éloquente  à  M.  le 
Boux.  (iz )    (On  doit  trouver  fes  Écrits.  ) 

BRAINVILLE,  (N.  de)  Prêtre  Mif- 
fionnaire ,  a  donné  au  Public  des  Homélies  & 
Inflruftions  familières  fur  les  Évangiles  des 
J>imanches9  &  furies  grandes  Fêtes  de  Tannée, 
pour  le  foulagement  de  Meilleurs  les  Curés  ^ 
Prédicateurs ,  Miflionnaires  ,  Catéchiftes  & 
autres  qui  ont  charge  d'ames.  Elles  font  impri- 
mées à  Rouen  en  tyt4  &  en  1717  ^  in-i2. 
L'Auteur  y  a  renfermé  ce  qui  peut  éclairer  & 
foutenir  la  piété  Chrétienne  d'une  manière  na- 
turelle &  familière ,  capable  de  porter  la  vérité 
dans  Pefprit ,  &  de  toucher  le  cœur  des  plus 
fimples.  Il  auroit  cependant  pu  y  mêler  quelques 
traits  d'éloquence  y  qui  n^auroient  point  été 
nuifibles  à  l'édification  des  fimples  y  &  qui  au« 

m  '  ^ 

{a)  ».  J>ife,frmm.  Bé.  du  PtUifur  U  àUrêU^  tenu  U 
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roient  plus    attiré  Tattention   des    Sçavansg 
BRETONNEAU  (François)   Jéfuite,; 
natif  de  la  Tourraine  y  a  exercé  le  Miniftère 
de  la  Chaire  pendant  plus  de   trente-quatre 
tns ,  il  efl  mort  à  Paris  le  29  Mai  1741  ,  âgé 
de  8 1  ans ,  après  en  avoir  pafle  66  dans  fa 
Compagnie.  U  a  été  l'Éditeur  des  Sermons  des 
RR.  PP.  Giroût  9  Cheminais  y  Bourdalouë ,  &C 
de  quelques-uns  du  P.  de  la  Rue.  Il  étoit  infé-* 
rieur  à    ces  célèbres  Prédicateurs    dont  il  a 
lecueilli  les  Ouvrages ,  parce  qu'il  n'avoit  pas 
comme  eux ,  les  talens  &  les  grâces  de  l'aâion; 
mais  il  s'en  rapprochera  beaucoup  ^  lorfqu'on 
lira  les  Sermons  qu'il  a  eompofés.   Nous  les 
avons  tels  qu'il  les  avoit  revus  &  corrigés  par 
l'ordre  de  fes  Supérieurs  ,  fur  la  fin  de  fa  vie^ 
Le  P.  Berruyer  auflî  Jéfuite,  qui  en  a  été 
rÉditeur ,  n*y  a  point  fait  de  changement  ;  ils 
font  en  7  yoL  in-iz  ^  imprimés  à  Paris  ^  che^ 
S^poliU'Louis  Gutrin  ,  1743  ;  A  vent ,  /  voU 
Carême  ,  3  vol.  Myftères  &  Fêtes  des  Saints  » 
3  voL  L'A  vent  ti\  cômpofé  de  dix  Sermons  » 
deux  pour  le  Dimanche  &  le  Jeudi  de  cha- 
que  femaine ,  &  un  pour  le  jour  de  Noël  ^ 
arec  un  Difcours  pour  la  Fête  de  tous  les 
Saints.   Le  Carême  comprend  trente  -  quatre 
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Sermons  ,  cinq  pouf  ctiaqtie  femaine.  Lei 
Difcours  pour  les  Fêtes  de  Notre-Seigneur  ôc 
de  la  Sainte  Vierge,  font  dans  les  deux  premiers 
volumes  des  Myftères  &  Fêtes  des  Saints.  Oit 
trouve  dans  ces  Sermons  iine  grande  juftefle 
d^erprit  &  un  goût  exquisA(â)  Le  P.  Bretonneau 
y  prend  toujours  bien  Ton  fujet ,  il  le  traité 
avec  méthode  &  éxaûitûde ,  il  ne  fait  point  de 
ces  inutiles  préludes  ^  de  ces  réflexions  hors 
d'oeuvre ,  &  de  ces  ennuyeufes  digreflions  ;  il 
va  toujours  direâement  à  fa  fin.  Son  flyle  efl 
exempt  de  prefque  tous  les  défauts.  Il  efl  fim-» 
pie  fans  être  négligé  ,  il  efl  clair,  il  efl  pur.  Oit 
eftime  fur  tout  fon  Sermon  fur  rétablifTemenC 
de  la  Religion  ;  il  y  prouve  avec  beaucoup 
de  folidité ,  qu'elle  efl  toute  miraculeufe  dans  fa 
naiflance  &  dans  fes  progrès.  Nous  avons  du 
P.  Bretonneau  treize  Panégyriques ,  ceux  de 
faint  Antoine ,  de  faint  François  de  Sales ,  de 
faint  François  de  Paule ,  de  faint  Pierre  ,  de 
faint  Jean-Baptifle ,  de  faint  Germain  l'Âu- 
xerrois  ,  de  faint  Ignace  de  Loyola  ,  de  faint 
Caëtan^  de  faint  Bernard^  de  faint  André 
Avelin,  de    faint   André   Apôtre^   de  faint 


(g)  Mim.  dt  Trév.  Mar$  j  I74J- 
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français  Xavier ,  &  de  faint  Etienne.  Ils  font 
dans  le  fécond  &  troifiéme  volume  fur  les  My f» 
tères  &  fur  les  Fêtes  des  Saints. 

BRETTEVILLE  ( Etienne  Dubois, plu» 
<onnu  fous  le  nom  d'Abbé  de  )  naquit  à  Brette« 
ville-fur- bordel  à  3  lieues  de  Caën.  Il  fe  fît  Jé« 
fuite  en  1^67,  &  abandonna  cet  état  en  1678. 
Il  s'appliqua  depuis  avec  fuccès  à  Pinilruâion 
des  jeunes  Ecdéiiafliques  qui  fe  deftinoient  au 
Miniftère  de  la  Prédication.  Mais  fes  travaux 
ne  furent  pas  longs.  Il  mourut  à  l'âge  de 
38  ans  y  en  1688.  Il  avoit  donné  trois  ans 
auparavant  des  efTais  de  Sermons  pour  le 
Carême  9  en  3  vol.  in-S^.  oii  il  y  a  fix  difFérens 
defleins  pour  chaque  jour ,  avec  des  Sentences 
choifies  de  l'Écriture  Sainte.  Il  en  avoit  encore 
publié  pour  les  Dimanches  de  l'année  ,  en  um 
^oL  in^S"*.  où  il  n'y  a  qu'un  feul  deflein  pour 
chaque  Dimanche ,  &  un  petit  nombre  de 
fermons  complets  à  la  fin.  Ces  quatre  volumiss 
t>nt  été  réimprimés  en  1688  »  en  169 1  ^  &  ea 
1703  ;  à  Paris  ^  cke^  Denis  Thierry.  On  y 
trouve  de  fort  beaux  defleins  pour  des  Ser- 
mons ,  que  M.  de  Bretteville  avoit  recueilli  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon  tems  ^  entre 

^mtres  on  ea  recçimoiif  plufieurs  qui  ap?ar« 
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tiennent  au  P.  Bourdalduë.  M.  l'Abbé  de  Jariy 
a  donné  cinq  volumes  in-8\  pour  fervir  de 
fuite  aux  effais  de  Sermons  de  M,  de  Bretteville^ 
mais  il  n'a  pas  atteint  le  même  degré  de  per- 
feélion;  Ton  Ouvrage  eâ  inférieur  à  celui  qu'il  a 
voulu  continuer^ 

U  n'eft  pas  hors  de  propos  de  parler  ici  d'un 
antre  Ouvrage  de  M.  l'Abbé  de  Bretteville  3 
c'efl  r Éloquence  dt  la  Chaire  &  du  Barreau  felort 
Us  principes  de  la  Rethorique  facrée  &  profane  ;  i 
Paris  ,  che[  Denis  Thierry  168^  ,  in-tz.  L'Au- 
teur y  infiruit  mieux  par  les  exemples  qu'il 
allègue  ,  que  par  les  règles, qu'il  prefcrit.  (^) 
Il  le  divtfe  en  cinq  livres ,  il  traite  dans  le 
premier  de  la  recherche  des  moyens  de  perfua- 
der  y  ou  de  l'invention ,  &c  il  s'étend  beaucoup 
{vu  ce  qu'on  appelle  les  lieux  oratoires  ^  6c 
f  ufage  qu'on  en  doit  faire.  La  dirpofitioti  du 
Difcours  fait  le  fujet  du  fécond  livre.  Il  parle 
au  long  de  l'élocution  dans  le  troifiéme.  Le 
quatrième  eft  fur  les  Paffions.  Dans  le  cin- 
quième il  entre  dans  un  aflez  grand  détail  fur  ce 

qu'il  appelle  l'éloquence  du  gefte  &  de  la  voix. 

On 

'  {a)  Jihliêth,  Franf.  tom.  1  »  p«  2X» 
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On  peut  regarder  cet  Ouvrage  comme  une 
Rhétorique  complette.  Il  y  a  pluficurs  endroits 
jugement  penfés  &  bien  exprimés  ;   mais  il  y 
en  a  auffi  beaucoup  d'autres  qui  manquent  de 
{uftefle ,    &    quetques'-uns  même  de    vérité. 
Comme  quand  TAuteur  confond  les  trois  geil- 
res  de  caufes  avec  les  genres  d'éloquence  j  qui 
(ont  les  ftyles  fur  lefquels  il  n'eft  pas  plus  éxadt^ 
lorfqull  en  parle  j  qu'il  l'eft  en  cet  endroit  fur 
les  différentes  efpéces  de  caufes  ,  &c  qu'il  Icfl: 
aiOeurs  fur  les  figures.     Ce  font  autant  de 
points  de  doârine  qui  manquent  dans  cet  Ou- 
vrage ,  bien  écrit  d'ailleurs.  Il  efl  à  croire  que 
routeur  qui  a  voit  de  la  capacité  &  beaucoup 
de  génie ,  eût  été  plus  éxaâ ,  s'il  eût  été  en  état 
d'y  mettre  la  dernière  imain.  On  doit  beaucoup 
^'indulgence ,  dit  M.  Gibert ,  à  un  Écrit  pof- 
thume.  (a)  Les  fautes  Vraies  ou  apparentes  y 
font  excufables ,  mais  elles  n'en  doivent  pas 
être  plus  fui  vies. 

(a)  G/>.  Jugem.  des  Sçav.  t.  3  ,  page  2J5. 
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CAIGNET,  (Antoine)  Chanoine  & 
grand  Vicaire  de  Meaux.  Voyez  dans  la 
féconde  partie  :  Année  PaJloraU. 

C  ALL  Y  ,  (  Pierre  )  Curé  de  Saint  Martin 
de  Caen.  Voyez  dans  la  féconde  partie  :  Dif- 
cours  en  formé  cT  Homélies  fur  Us  Myflèrcs. 

CAMUS,  (  Jean.  Pierre  )  Évêque  de  Bel- 
ley  ,  fe  diftingua  par  fa  vertu  &  par  fes  prédi- 
cations. Il  étoit  ami  intime  de  faint  François 
de  Sales  qui  le  facra  Évêque  en  1609.  Il  fe 
démit  de  fon  Évêché  en  1619  >  &  mourut  à 
Paris  à  l'Hôpital  des  Incurables  ,  le  16  Avril 
1651.  On  a  de  lui  une  quinzaine  de  volumes 
in-S"^.  qui  regardent  le  Miniftère  de  la  Prédica- 
tion, ils  font  imprimés  depuis  16 15  jufqu'en 
1651.  Il  y  a  des  Homélies  fur  difFérens  fujets  ; 
des  Prônes  fur  les  Épîtres  de  chaque  Dimanche 
de  Pannée  ;  des  Inftruûions  populaires  ;  des 
Exhortations  Paftorales  pour  Tufage  des  Curés 
&  des  Mlilionnaires  ,  &c.  Quoique  M.  de 
Belley  fût  regardé  comme  la  lumière  de  fon 
fiécle  ,  on  trouve  bien  des  endroits  dans  (ts 
Ouvrages  qui  ne  conefpondent  pas  à  l'augufte 
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Majefié  de  la  Chaire  ;  maïs  il  fe  conformoit  à 
la  manière  de  fon  tem$. 

CASTILLON,    (Antoine)    Jcfulte  & 
Prédicateur    célèbre  fur   la   fin  du  règne  de 
Loiiis  XIII,  &  au  commencement  de  celui 
de  Louis  XIV,  alaifTé  I^  des  Sermons  pour 
les  Dimanches  &  Fctes  de  TA  vent ,  qu'il  avoît 
prâchés  dans  la  Chapelle  du  Louvre  devant 
Leurs  Majeftés  ;  Paris ,  François  Muguet  1 6yx  , 
i/r-^^  2*".  des  Sermons  pour  une  Oâave  fur  les 
defleins  de  Jefus-Chrift  dans  Plnflitution  du 
Saint  Sacrement  de  l'Autel,  t66Q  in-S^.  3^.  des 
Panégyriques  des  Saints,  t6yG  ^  in-S''.  Le  Père 
llapin  Jéfuite    donne  de  grands  éloges  aux 
Sermons  de  cet  Auteur  ^  &  on  les  recherche 
encore  maintenant.  Mais  il  faut  convenir  qu'on 
Us  recherche  plus  pour  le  fond ,  que  pour  la 
forme ,   &  c'efl  véritablement  le   principal. 
Peut-être  FOrateur  leur  donnoit-il  en  les  pro- 
nonçant ,  une  partie  de  cette  forme  j  c'eft-à-* 
dire  ,  de  ce  feu ,  de  cette  chaleur  que  l'on  n'y; 
fent  gucres  en  les  lifant» 

CATHALAN,  (N.)  de  la  Compagnie 
de  Jefus  ,  a  prdnoncé  trois  Oraifons  funèbres 
qui  ont  été  imprimées  féparément.  Celle  de 
Alonfeigneur  Loiiis  Dauphin  ^  prononcée  à 

Eh 
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Seés  en  1 7 1 1 .  Celle  de  Jofeph  de  Lorraine  j| 
Éleâeur  de  Trêves  ,  prononcée  en  1716  ;  & 
celle  de  Madame  (  Élizabeth-Charlote  Palatine 
de  Bavière ,)  prononcée  en  1713.  On  a  tou- 
jours regardé  les  Oraifoos  funèbres  comme 
une  des  plus  précieufes  portions  de  la  Littéra* 
ture  y  non-feulement  parce  qu'elles  font  autant 
de  trophées  confacrés  à  la  mémoire  des  Héros, 
mais  encore  parce  qu'elles  préfentent  ce  que 
Fétoquence  a  de  plus  touchant  &  de  plus 
agréable.  Celtes  que  le  P.  Cathalan  a  conv- 
pofées  ,  méritent  les  mêmes  égards. 

C  A  U  S  S I N  ,  (  Nicolas  )  célèbre  Jéfuîte  ; 
s^acquit  beaucoup  de  réputation  par  fon  élo* 
qbence  &  par  fes  Ouvrages.  Il  fut  choifi  Con-» 
fefleur  de  Louis. XIII  ;  mais  ne  s'étant  point 
comporté  en  cette  place  au  gré  du  Cardinal  de 
Richelieu  >  il  fut  relégué  en  Bretagne  ^  d'où  il 
ne  revint  qu'après  la  mort  du  Roi.  Ce  Père 
inourut  le  x  Juillet  165 1  à  6S  ans.  Parmi  les 
différens  Ouvrages  qu'il  a  laiffé ,  on  en  trouve 
un  intitulé  :  Le  buijjon  ardent ,  figure  de  Vlncar-» 
nation ,  contenant  vingt-quatre  Difcours  fur  le 
Myflère  de  PAvent  ;  Paris ,  Jean  du  Bray 
9648  ,  if^^S^. 

CHADUC^  (Le)  de  TOratoire.  Voyes 
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dans  la  féconde  partie  :  Le  Myjlin  adorable  di 
FAutcL 

CHAMBRE,  (Delà)  Curé  de  Saint 
Barthélémy  de  Paris  ^  a  prononcé  en  1671 
FOraifon  funèbre  de  M.  le  Chancelier  Seguier, 
&  le  Panégyrique  de  faint  Loiiis  en  i68i.  Ces 
deux  pièces  font  imprimées  féparément. 

CHAMPIGNI,  (  )  Barnabite.  Voyez 
dans  la  féconde  partie  :  Recueil  de  Sermons 
fhoijis. 

CH  AR  AUD  ,  C  N.  )  Abbé  &  Prédica- 
teur  du  Roi ,  a  donné  au  Public  les  Panégyri- 
ques &  les  Sermons  fur  les  Myftères  &  autres 
fujets  qu'il  avoit  prêches  depuis  1713  jufqu'en 
1744 ,  dans  pluiieurs  Églifes  de  Paris  &  ail- 
leurs. Ils  font  imprimés  à  Paris  chez  Durand  & 
chez  Piffot  fils  iy^8  ,  in-iz  3  vol.  L'Auteur, 
s'attache  dans  ks  Panégyriques  à  prendre  le 
caraâère  des  Saints  qu'il  célèbre  ;  de  forte  que 
fous  fa  plume  y  faint  Auguftin  eft  un  Doâeur 
plein  d'amour  &  de  zèle  pour  la  vérité  ;  (  ^  ) 
iaint  François  de  Sales  ,  un  modèle  de  force  & 
de  douceur  ;  faint  Charles  Borromée ,  un 
obfervateur  éxaâ  ,  &;  un  reftaurateur  infatiga- 


i^)  AÙBL  de  Trev.  Oâobre^   1748. 
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ble  de  la  difcipline  ;  faînt  François  d'AfTife  ,  un 
pauvre  glorifiant  le  Seigneur  par  (es  vertus  ^i 
&  glorifié  du  Seigneur  par  les  plus  grandes 
faveurs  ;  faint  Jean-Baptifie ,  grand  par  le  té^* 
moignage  qu'il  rend  à  Jefus-Chrift  ,   &  grand 
par  le  témoignage  que  Jefus-Chrift  lui  rend,&c. 
L'exécution  de  tous  ces  deifeins  eft  communé- 
ment fort  raifonnable  ,   la  diâion  claire   & 
coulante  ;  Tenchaînement  des  morceaux  bien 
fuivif   Dans  les  fujets  abondans  le  genre  hifto- 
rique  domine  un  peu  ;  c'efl  un  défaut  comme 
xiéceflaire  quand  on  veut  répréfenter  le  Héros 
Chrétien   dans   tous  les   théâtres  de  fa  vie. 
L'habileté  confîfleroit  à  facrifier  quelques  traits 
moins  importans  pour  relever  ceux  qui  peuvent 
frapper  davantage  ;  ou  bien  ,  il  faudroit  mul- 
tiplier les    images  ,   ferrer  les   portraits  y  ré- 
pandre plus  de  faits  dans  les  caraâères. 

Dans  les  Sermons  des  Myftères  ,  on  re- 
marque que  M.  l'Abbé  Charaud  expofe  fort  au 
long  la  partie  Théologique  ;  ainfi  le  premier 
point  du  Sermon  de  Noël ,  eft  comme  un 
Traité  dogmatique  du  Myftère  de  l'Incarnation; 
&  dans  le  Sermon  de  la  Conception  de  la 
Vierge  ,  on  trouve  un  développement  de 
roafc  M  4o£trme  du  péché  originel.    U  faut  re- 
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^rder  Ton  Sermon  fur  l^Aumône  ,  comme  un 
des  plus  beaux  qu'il  ait  donné.  Il  y  a  auffi  de 
grands  traits  dans  TOraifon  funèbre  de  M.  le 
Prince  de  Condé ,  &  dans  le  Difcours  de  la 
Cênc  ,  prêché  devant  le  Roi  en  1715. 

CHAUCHEMER,  (François)  deTOr- 
idrc  des  Frères  Prêcheurs ,  Doâeur  &    Pro- 
fefleur  en  Théologie  y  &  enfuite  Provincial  de 
fon  Ordre  y  a  exercé  pendant  plufieurs  années 
le  miniftère  de  la  Prédication.  Il  prêcha  TA  vent 
devant  le  Roi  en  1673  ,  &  il  a  prononcé  de- 
puis plufieurs  Sermons  à  la  Cour,   où  i\  a 
été  toujours   applaudi;  il  eft  mort  en  1713. 
Nous  avons  de  lui  des  Sermons  fur  les  Myftères 
de  la  Religion  Chrétienne  pour  les  principales 
Fêtes  de  Tannée ,  imprimés  â  Paris  fyog  en 
un  vol.  in-iz.  Il  y  en  a  pour  les  Fêtes  de  Noël , 
de   la    Circonciiion ,  de   TÉpiphanie  ,   de  la 
Transfiguration  ^  de  Pâques  >  de  TAfcenfion  ^ 
de  la  Pentecôte ,  de  la  Trinité  ,   du  Saint  Sa- 
crement y  de  l'Annonciation  de  la  Sic  Vierge  ^ 
&  de  la  Purification  ,  avec  un  Difcours  fur  la 
Paflion  de  Notre-Seigneur  ^  &  un  autre  fur  la 
cérémonie  de  la  Cène ,  prêché  devant  le  Roi  à 
faint  Germain  en  Laye  en   1673.     Le  Père 
Chaucbemer  sVil  attaché  >  dans  ce  petit  nom*^ 
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bre  de  Sermons  qu'il  nous  a  taifliés  ,  aux  m^ 
tières  les  plus  difficiles  que  Ton  puiiTe  traiter 
dans  les  Chaires  Chrétiennes.  De  l'aveu  de 
tous  ceux  qui  exercent  la  Prédication,  les 
Myftères  font  plus  difficiles  à  traiter  que  le^ 
jfujets  de  morale  ;  &  c'eft  fans  doute  pour  cette 
raifon  que  pkifieurs  Prédicateurs  fç  contentent 
aux  l'ours  qu'on  les  célèbre  y  d'en  parler  en  peu 
de  mots  dans  leur  éxorde,  pour  fe  jetter  enfuite 
fur  la  morale.  Il  ne  fuifit  pas ,  pour  y  réuffir» 
de  les  expliquer  y  de  les  développer,  de  les^ 
bien  faire  entendre  ;  il  faut  de  plus  les  répré- 
fenter  par  des  endroits  qui  fafTent  impreffion  fur 
l'Auditeur ,  $d  qui  le  portent  à  conformer  fes 
^œurs  à  fa  créance. 

}ufques  vers  le  milieu  du  xvii  fiécle ,  les 
Prédicateurs  traitoient  les  Myftères  d'une  ma*, 
nière  féche  &  abftraite.  Si  quelques-uns  Ids 
tournoient  à  la  pratique  &  à  la  morale,  ce 
n'étoit  que  fuperftciellement.  Ils  expliquoient  le 
fonds  de  chaque  Myûère  ;  ils  en  établifToient  la . 
vérité  ;  ils  en  montroient  les  convenances  ,  Se 
avoient  enfuite  recours  à  de  longues  citations 
de  l'Écriture  &  des  Pères  ,  foit  pour  remplir 
leurs  Difcours ,  6c  ne  pas  manquer  de  matière  ; 
foit  pour  donner  du  jom:  &  de  la  force  à  leurs. 
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penfées.  D'autres  plus  occupés  du  brillant  que 
flu  folide  ,  fe  bornoient  à  une  fimple  expofitioii 
fiu  Myilère  ;  mais  pour  lui  ôter  cet  air  de 
fimplicité  qui  languit ,  ils  s'appliquoient  avec 
beaucoup  de  foin  à  la  relever  par  tous  les  agré* 
mens  de  l'élocution  ,  à  l'orner  de  beaucoup 
de  fleurs ,  de  comparaifons  ,  de  £gures  ,  de 
certaines  applications  de  l'Écriture  aiTez  ingé-r 
nieufes.  II  n'y  a  voit  par  conféquent  dans  les 
Difcours  des  uns  &  des  autres  ,  qu'une  pure 
fpéculation  qui  peut  occuper  refprit ,  mais  noi^ 
pas  émouvoir  le  cœur. 

Du  tems  du  P.  Chauchemer ,  on  a  trouvé  ^ 
pu  du  moins  ,  on  a  beaucoup  perfeôionné  Is^ 
méthode  d'allier  dans  les  Sermons  fur  les  Myf- 
tères ,  la  morale  avec  la  fpéculation  ,  d'y  inf--i 
truire  des  vérités  de  la  Foi ,  &  d'en  tirer  les. 
xnotifs  qui  nous  animent  à  bien  vivre.  C'eft 
conformément  à  cette  méthode  que  ce  Prédi- 
cateur a  joint  dans  fes  Difcours  la  doôrine  des 
Myftères  ,  avec  les  fruits  qu'on  en  peut  retirer, 
comme  dans  fon  Sermon  pour  le  jour  de  la 
Cirqpncifion,  où  il  prouve  i**.  que  le  Fib  de 
Dieu  aiTujetti  à  la  Loi  de  Moyfe ,  confond  les 
Chrétiens  qui  refufent  de  s'affujettir  à  la  Loi  de 
pieu  i  2",  que  le  Fils  de  Dieu  prenant  le  noai^ 
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de  notre  Libérateur ,  &  nous  afFranchîfTant  par 
fa  grâce  du  joug  de  la  Loi ,  confond  par  l'excès 
de  fon  amour ,  Tabus  que  nous  faifons  de  la 
liberté  qu'il  nous  a  acquife  au  prix  de  fon 
Sang. 

CHEMINAIS,  (Timoleon)  delà  Com- 
pagnie de  Jefus  ,  né  à  Paris  le  3  Janvier  1652, 
ie  diflingua  dès  fon  enfance  par  fes  talens.  Il 
cnfeigna  pendant  quelque  tems  les  Humanités 
&  la  Rhétorique  à  Orléans ,  &c  fut  enfuite 
deitiné  à  la  Chaire.  II  s*y  acquit  une  grande 
réputation  ,  il  fut  applaudi  à  la  Cour  &  dans 
la  Capitale  du  Royaume ,  &  mourut  le  i  5 
Septembre  1689  9^39  ans.  Le  P.  Bretonneau 
de  la  même  Société  a  recueilli  fes  Sermons  , 
dont  il  donna  d'abord  deux  volumes  en  1690  ^ 
&un  troiiiéme  en  1691  ;  &  dans  la  fuite  en 
J719 ,  un  quatrième  Se  un  cinquième.  Les  trois 
premiers  font  les  plus  eftimés  ,  on  doute  même 
fi  les  autres  font  entièrement  de  cet  Auteur. 
Les  Sermons  n'y  font  pas  rangés  comme  ceux 
de  la  plupart  des  Prédicateurs  ,  fous  les  titres 
JCAvtnt  &  de  Carimc.  Il  n'y  manqueroit  cepen- 
dant qu'un  Difcours  fur  la  Paffion  de  Notre- 
Seigneur ,  pour  pouvoir  former  un  Avent  & 
un  Carême  complets  ;  car  il  y  en  a  pour  tou- 
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tes  les  grandes  Fêtes  qui  fe  célèbrent  dans  ces 
deux  tems  de  Tannée  ,  outre  un  grand  nombre 
d'autres  fur  différens  fujets  de  morale.   On  y  a 
auffi  des  Difcours  pour  les  Fêtes  de  TAfcenfion 
6c  de  la  Pentecôte  ,  pour  des  Profeffions  Reli- 
gîeufes»  &  pour  des  cérémonies  de  piété  envers 
la  Ste  Vierge  ;  deux  Panégyriques  ,  celui  de  S. 
Loiiis  Roi  de  France,  &  celui  de  S.  François  Xa- 
vier. Les  trois  i^"  volumes  contiennent  trente- 
un  Difcours^Sc  les  deux  derniers  en  contiennent 
douze.  Je  nommerai  ici  les  fujets  qui  font  traités 
dans  ces  deux  derniers  volumes  ,  a^n  que  ceux 
qui  n'ont  que  les  premières  éditions  des  Ser- 
mons de  ce  Prédicateur,  puiiTent  connoitre  ceux 
qui  leur  manquent.  On  y  trouve  les  Sermons  fur 
Tambition,  fur  Tenvie,  fur  Tobligation  de  fervir 
Dieu  dès  la  jeunefTe ,  fur  la  Communion  Pafcha- 
le  ,  fur  la  cérémonie  de  la  Cène ,  fur  le  Myftère 
de  rincarnation  ,   &c  fur  la  Purification  de  la 
Ste  Vierge  ;  une  Homélie  pour  le  jour  de  la  Vi- 
fitation  ;  une  Exhortation  pour  la  Fête  des  SS. 
Innocens  ;  une  féconde  Exhortation  pour  le  jour 
ie    la  Commémoration  des  Morts ,    &    une 
troifîéme  pour  la  Fête  de  tous  les  Saints. 

Les  Sermons  du  P.  Cheminais  font  ordinai- 
rement divifés  en  deux  parties ,  quelques-uns 
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cependant  le  (ont  en  trois ,  fuivant  Tandenna 
inéthode.  On  les  lira  toujours  avec  plaifir ,  in- 
dépendamment du  fruit  qu'on  en  peut  retirer 
pour  rédification  &  la  diredion  des  mœurs. 
On  y  remarque  beaucoup  de  délicateffe  & 
d'onftion.  Il  faut  néanmoins  convenir  que  ce 
Prédicateur  n'approfondit  pas  toujours  foa 
fujet  y  &c  que  le  Rhéteur  paroît  trop  à  décou* 
vert  dans  fes  Difcours.  (  ^i  )  On  Tayoit  obligé 
trop  jeune  de  fe  livrer  à  l'exercice  de  la  Prédi- 
cation ;  il  manquoit  d'un  fonds  qui  eût  été 
fiéceiTaire^  qui  l'eût  rendu  l'un  des  premiers 
Orateurs  de  fon  fiécle  ,  &  qu'il  eût  pu  acque^^* 
m  9  fi  la  foiblefle  de  fa  fanté  ne  l'eût  pas 
obligé  de  quitter  la  Chaire  à  un  âge  oîi  beau^ 
coup  d'autres  commencent  à  y  montef . 

Il  y  a  dans  le  quatrième  volume  des  Sermons, 
du  p.  Cheminais ,  le  projet  d'une  nouvelle 
manière  de  prêcher  ,  qu*il  jugeroit  plus  conve-. 
nable  à  l'éloquence,  &  qu'il  a  quelquefois. 
fuivie  avec  fuccès  ,  comme  dans  les  Sermons. 
ikr  la  Crainte  des  Jugemens  de  Dieu  ,  &  fur  la^ 
Charité  envers  les  Prifonniers.'  Ce  court  Écrit 
cft  un.abrégé  de  l'éloquence  de  la  Chaire ,  qui^^ 

{4f}  BHUQtk,  Franc,  tom,  X  p^  194 
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Fon  peut  lire  avec  quelqne  utilité  y  quoiqu'au 

fond  ,  on  n'y  trouve  rien  de  bien  rare.    Ce 

Prédicateur  auroit  fouhaité  qu'on  eût  banni  des 

Sermons  les  divifions  &  les  fubdivifions  y  parc6 

que  y  par-là  ,  dit-il ,  >>  l'éloquence  efl  gênée  ^ 

»  contrainte,  comme  étouffée  ;  les  mouvemens 

»  font  interrompus  ,  &  fi  on  ofe  le  dire  ,  étran^ 

»  glés.  Après  avoir  parlé  avec  véhémence  ,  oa 

»  recommence  froidement  un  autre  point ,  ce 

^  qui  fatigue  l'Auditeur.  Cette  manière  a  en-' 

^  core  cela  d'incommode  f  qu'elle  préfente  à 

>  PAuditeur  ,  &  lui  laiffe  entrevoir  d'un  pre- 

»  mier  coup  d'œil  tout  ce  qu'on  a  à  dire  dans 

^  la  fuite  de  chaque  partie  ;  &  de  plus ,  elle 

^  empêche  qu'on  ne  retienne  aifément  le  dif^ 

H  cours  par  la  multiplicité  des  idées ,  fouvenC 

n  mal  alTorties ,  &  qui  n'ont  les  unes  aux  autres 

I»  qu'un  rapport  très-éloigné.  Au  lieu  qu'en  fe 

n  bornant  à  un  feul  article  >  lui  donnant  tout  le 

»  jour  qu'il  demande  ,  en  tirant  toutes  les  con- 

»  féquences  qui  fe  trouvent  liées  ,  répondant  à 

n  toutes  les  objeâions  ,  en  un  mot^  le  pouffant 

w  avec  toute  la  force  dont  il  efl  fufceptible  ,  il 

w  s'imprime  plus  profondément  dans  les  efprits, 

»  &  il  y  fait  une  fenfation  plus  marquée. 

L'Éditeur  de   cet  Écrit ,  ou  plutôt  de  la 


74        C  H.  C  H. 

Préface  du  quatrième  Volume  de$  Sermons  éxi 
P.  Cheminais  ,  ne  blâme  pas  cette  méthode  ^ 
mais  aufli  il  ne  la  garentit  pas  d'inconvéniens  ^ 
d'où  il  conclut  qu'en  matière  de  Prédication ,  le 
plus  sûr  eft  de  fe  conformer  à  la  multitude  ,  &C 
de  ne  pas  quitter  inconiidérément  les  routes  les 
plus  communes  &c  les  plus  battues  ,  telles  que 
celles  de  divifer  les  Sermons  ,  pour  en  fuivre 
d'autres  particulières. 

CHENARD,  (Laurens)  Doôeur  de 
Sorbonne.  Voyez  ^ans  la  féconde  partie  :  Z?//^ 
cours  de  morale  fur  divers  fuj as. 

CHETARDIE,  (  Joachim  Trotti  de  la  ) 
fçavant  Curé  de  Saint  Sulpice  de  Paris ,  &: 
Bachelier  de  Sorbonne  y  naquit  au  Château  de 
la  Chetardie  dans  TAngoumois.  Il  refufa  TÉ- 
vêché  de  Poitiers  en  1701  ;  il  eft  mort  à  Paris 
le  19  Juillet  1714 ,  à  79  ans.  On  a  de  lui  des 
Homélies  en  Latin  pour  tous  les  Dimanches 
de  Tannée  en  x  vol.  in-^^.  &  en  4  vol.  in- 12  ; 
lyoG  &  iyo8.  Comme  cet  Auteur  poffédoit 
parfaitement  la  Langue  Latine ,  il  n'écrivoit  pas 
autrement  les  Inftruftions  qu'il  devoit  pro- 
noncer ,  parce  que ,  difoit-il ,  elle  eft  beaucoup 
plus  riche  en  expreflîons  que  la  Langue  Fran- 
çoife.    Il  a    cependant  donné  trente  -  quatre 
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HoméGes  en  François  ;  Paris  ,  Masures  iyo6 ^ 
4  voL  in- 12.  Il  explique  dans  les  unes  &  dans  les 
autres  l'Évangile  du  jour  dans  toute  Ton  éten- 
due ,  &  il  y  éclaircit  les  principes  de  la  morale 
Chrétienne  ,  à  mefure  qu'ils  Te  préfentent.  (a) 
Tout  y  efl  traité  dans  ua  ordre  fort  jufle  &c 
fort  méthodique.  Les  Préceptes  Évangéliques 
y  font  appuyés  d'exemples  tirés  des  meilleures 
fources.  M.  de  la  Chetardie  a  encore  compofé 
le  Catéchifme  de  Bourges  en  6  vol.  in-iz  ,  qui 
cfl  très-eftimé. 

CIC  ERI ,  (  N.  )  Abbé  de  Baffefontaine  ^ 
^  prononcé  en  1711  le  Panégyrique  de  faint 
Loiiis  au  Louvre.  Ce  Difcours  a  été  imprimé 
chez  /.  B.  Coignard.  L'Auteur  du  Journal  des 
Sçavans  (  *  )  le  met  au  nombre  des  bonnes 
Pièces  d'éloquence.  M.  l'Abbé  de  Ciceri  a  prê- 
ché l'A  vent  devant  le  Roi  en  1718. 

CLEMENT,   (N.  )  Abbé  de 

Aumônier  &  Prédicateur  ordinaire  de  Sa  Ma- 
jefté  le  Roi  de  Pologne ,  Duc  de  Lorraine  & 
de  Bar  ,  a  déjà  fait  part  au  Public  de  plufieurs 
Difcours  qu'il  a  prononcés.  Ils  font  imprimés 

(  a  )  Journal  des  Sçay.  i^oS.  p.  47* 


7^         C  Le  C  L* 

ieparément  ;  7^  Sentioh  fur  la  Dédicace  de 
rÉglife  des  PP.  Auguftins  DéchaufTés ,  eA 
1741,^  Paris ,  chez  Guerin  ;  i**;  deux  Serinons 
imprimés  en  1746  ,  chez  Robufld  y  le  premier 
fur  la  Confécration  de  rÊglife  JParoîfliale  de 
faint  Sulpice ,  prononcé  le  30  Juin  1745  9  en 
préfence  de  rAflemblée  du  Clergé  ;  le  fécond 
fur  la  Politique ,  prononcé  devant  le  Roi  lé 
leudi  faint  1745  ,  où  l'Auteur  fait  voir  qu'il  n'y 
8  point  de  mefures  vraiment  juftes  ,  fi  la  Reli- 
gion ne  les  approuve  ,  &  qu'il  n'y  a  point  de 
fuccès  vraiment  heureux  ,  fi  la  Religion  ne  les 
procure.  Ce  fujet  femble  nouveau,  j**.  L'Oraî- 
fon  funèbre  de  la  Reine  de  Pologne  ,  Ducheffe 
de  Lorraine  i  prononcée  le  i^  Mai  1747  ,  im- 
primée ù  Paris  ,  chez  la  veuve  Mesures  &  ).  B. 
Garnier.  4°.  Oraifon  funèbre  d'Élizabeth  de 
Lorraine ,  Reine  de  Sardaigne ,  Panégyrique 
du  Bienheureux  Alexandre  Sauli ,  le  Panégy- 
rique de  la  bienheureufe  Jeanne  de  Chantai , 
imprimés  â  Paris ,  chez  Guerin  ^  ly^z  ,  //^ j  , 
^ySz.  Les  viôoires  que  cette  Bienheureufe  a 
Remportées  fur  le  monde  &  fur  elle-même, 
ibnt  le  fujet  de  ce  Difcours. 

M.  l'Abbé  Joannet  a  dcia  inféré  dans  fes 

Lettres  £\xr  les  Ouvrages  de  Piété ,  quelques 

extraits 


G  L.  C  \^  yj 

kxtraits  des  Sermons  de  ce  Prédicateur,    On 
y  trouve  entre  autres  (  *  )  Textràît  d'un  Ser- 
mon  fur   la    Confeflion   Sacramentelle  ,    oil 
M.  l'Abbé  Clément  fait  voir  que  rifiditution 
de  la  Confeilion  entre  parfaitement  dans  l'œ* 
conomie  de  la  juflice  &t  de  ta  miféricorde  de 
Dieu.  i''.  JDe  la  judice ,  en  ce  qu^elIe  venge 
Dieu  des  outrages  du  pécheur  ;    i".    De  U 
miféricorde ,  en  ce  qu'elle  dérobe  lé  pécheur 
aux  vengeances  de  Dieu.  La  Confeiïiôn  Sacra- 
mentelle venge  Dieu  des  outrages  du  pécheur  , 
par  l'examen  pénible  &  la  déclaration  humi- 
fiante  qu'elle  exige.  Elle  dérobe  le  pécheur  aux 
vengeances  de    Dieu ,    parce  qiie   le    inême 
examen  le  fouftrait  à  l'examen  du  Jugement 
dernier ,  &  la  confufîon  de  cette  même  décla- 
ration le  dérobe  à  la  confufion  du  jour  de  la 
révélation. 

Les  diviliôns  des  Sermons  de  M.  PÂbbé 
tiement  paroifTent  nouvelles  ^  &  quelquefois 
même  ângulières.  Ses  preuves  font  folides. 
$on  éloquence  eil  mâle  ,  rapide  &  pathétique  / 
ic  quoique  féconde  en  mouvemens  ,  elle  eft 
cependant  chargée  d'inftruôions  :  deux  qualités 


OTome^s  /7/J:« 
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difficiles  à  réunir  ^  &  qu'on  remarque  en  eâfef 
être  fort  rares  dans  nos  Orateurs  Chrétiens. 

COLOM  BIERE,  (Claude  de  la)  delà 
Compagnie  de  JeAis  ^  né  à  faint  Symphorien 
près  de  Lyon ,  &  mort  à  Paray  le  1 5  Février 
1682 ,  a  laifle  des  Sermons  qu'il  avoit  prêché 
à  Londres  devant  Son  Altefle  Royale  Madame 
la  Duchefle  dTorck.  Ce  Prédicateur  n'avoit 
guères  paru  dans  les  Chaires  des  Églifes  de 
France*  Il  avoit  feulement  prêché  quelques 
Dominicales  à  Lyon.  La  plupart  de  fes  Ser- 
mons ont  été  débités  en  Angleterre  oîi  il  avoit 
prêché  deux  Carêmes  devant  la  DuchefTe 
d'Yorck  ,  &  tous  les  Dimanches  Çc  Fêtes  du« 
tant  dix-huit  mois.  Le  mélange  des  fujets  qu'il 
avoit  été  obligé  de  traiter  en  différentes  occa- 
fions  9  &  le  rang  incertain  qu'on  y  a  trouvé 
après  .  fa^  mort ,  ont  été  caufe  qu'on  n'a  pas 
donné  fes  Sermons  au  Public  fous  le  titre 
d' A  vent  3  de  Carême  ,  ou  d'autre  femblable» 
ils  font  en  4  vol.  in-S''.  &  fes  réflexions  font  un 

* 

cinquième  volume  ;  i  Lyon ,  chez  Anijfon  p 
Pofutl  &  Rigaud  I C84  y  6c  à  Paris  ,  chez  Fran» 
çois  Muguet.  Il  y  a  près  de  quatre -vingt 
Difcours  ,  parmi  lefquels  on  trouve  quatre  Pa- 
acgyriquts  ^  ceux  de  faint  Jofeph  >  de  faint 
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françoîs  de  Borgîa  9  de  faînt  Bonnaventure  & 
de  faint  Etienne  ;  des  Sermons  fur  les  Myftères 
de  N.  Seigneur ,  &  de  la  Ste  Vierge ,  &c. 

Le  Leâeur  ne  doit  pas  rechercher  dans  les 
Sermons  du  P.  de  la  Colombiere  ,   de  méta*- 
phores  agréables  ^  de  portraits  enjoués  ,  de 
defcriptions  fleiuîes  ^  de  chutes  te  de  cadences 
harmonieufes  ;  mais  il  y  trouvera  toujours  ce 
qu'on  appelle  inftixiâif  &  touchant.  Ce  Prédi- 
cateur avoît  l'efprit  fin  &  délicat ,   &  on  le 
fent  malgré  Textrêmé  iimpUcité  de  fon  flyle.  It 
avoît  fur  tout  le  cœur  vif  &  fenfible^  (a)  C'eft 
l'onâian  du  Pé  Cheminais  ^  mais  avec  plus  de 
feu  ;  Paihour  de  Dieu  Tembrafoit.  Tout  dans 
fes  Sermons  refpire  la  piété  là  plus  tendre  &: 
la  plus  vive.  Il  y  en  a  peu  qui  ayent  ce  mérite 
dans  un  degré  égal ,  &  qui  foient ,  fi  Pon  peut 
^'exprimer  ainfi ,  plus  dévots  fans  'petitefle; 
Ces  Sermons  dont  le  langage  vieitliiToit ,  onf 
été  mis  en  bon  François  par  un  Père  de  la  mê-* 
me  Compagnie  ^  très-verfé  dans  la  fcience  de  la 
Chaire ,  &  fe  réimpriment  en  (j  vol.  in-iz  p 
les  réflexions  comprifes  ^  â  Lyon  ,  chez  Pierre 
Briiyftt  Ponthus  ,  rué  Merciire  y  à  la  Croix  £or  ; 

iz)  M.  TruUtti  Rifitx.  fur  t'ilo^.  p.  ^6. 
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ils  paroîtront  dans  le  courant  de  1757, 
r  COTTON  ou  COTON,  (Pierre)  cé- 
lèbre Jéfuîte,  né  en  1564,  s'appliqua  à  la 
Prédication  &  à  Texplication  des  Cas  de 
confcience.  Sur  le  rapport  avantageux  qu'on 
en  fît  à  Henri  I V  ,  il  fut  appelle  à  Paris  ,  où  le 
Roi  Alt  fi  fatisfait  de  Ton  éloquence  &  de  fa 
piété ,  qu'il  le  choifit  pour  fon  Confeffeur. 
Après  la  mort  de  ce  grand  Roi ,  le  P.  Cotton 
fiit  quelque  tems  Confeffeur  de  Loiiis  XIII.  H 
quitta  cette  fonftion  en  1617,  fut  Provincial 
des  Pcres  Jéfuites  ,  &  mourut  à  Paris  le  19 
Mars  1626  ,  à  6}  ans.  On  a  de  lui  TOraifon 
fiinébre  de  M.  de  Villeroy  ,  prononcée  en 
16 18  ;  &  des  Sermons  fur  les  principales  &  les 
plus  difficiles  matières  de  la  Foi ,  imprimés  à 
Paris  ^  chez  Scbajlicn  Hun ,  i6iy  ,  in'8\  L'Au- 
teur a  eu  principalement  en  vfië  dans  ces  Ser^ 
mons ,  de  réfuter  les  erreurs  des  Calvinifles 
qui  étoient  pour  lors  en  grand  nombre  dans  le 
Royaume.  Quelque  éloquent  que  fut  ce  Pré- 
dicateur  :  il  n'cft  pas  éxemt  des  défauts  de  fon 
fiéde.  Il  faîloit  alors  ,  pour  fe  faire  de  la 
réputation  ,  s'élever  fî  haut  que  le  peuple  n'y 
put  aftèindre ,  fe  per  Ve  en  quelque  forte  dans 
les  nuës^  hc  ne  débiter  que  des  conceptions 
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es  ^   cVfl-à^dîre ,  donnei:  dans 
s.    Aufli  ne  lit- on  plus  ces  anciens  5«.^ 
lires   Ils  ne  manquent  pas  ,  à  la  vérité  » 
ition  ^  il  y  en  a  même  trop ,   &  c'eft 
Iment  ce  qui  les  rend  mauvais.  De  forte 
\n  peut  dire  ,  qu'il  falloît  dans  ces  tems<« 
re  plus  fçavant  pour  prêcher  mal ,.  qu*il 
aut  être  aujourd'hui  pour  bien  prêcher. 
^UTEROT  (N.  )  Barnabite-  Voyez 
i  féconde  partiç  :  Panégyrique  dcfaint  J^art 
ucénc^, 

►  UTURIER,  (N.  le)  Curé  d'Har- 
urt,  &  enfuite  Chanoine  de  S.  Quentin  , 
dicateur  du  Roi  ,  a  prononcée  en  1746 
égyrique  de  faint  Loiiis  ,  en  prcfence  de 
urs  de  TAcadémic  Françoife.  Il  enleva  les 
;es  de  cette  illuftre  Affemb'ée.  Ce  Dif- 
efl  dans  un  bon  goût  de  compofition  ;  il 
)rimé  à  Parts ,  chez  Quillau  pcrc.  Le  me- 
tteur a  encore  fait  publier  en  17549  le 
crique  de  fainte  Êlizabeth\y  PrincciTe  de 
ige  ,  qu  il  avoit  prononcé  Tannée  d'au-» 
int  dans  l'Èglife  des  Rcligieufes  de  faint 
)is  de  faint  Quentin.  Il  a  confîdéré  dans, 
Êlizabeth  ,   1  ".  une  ame  par  fa  religion , 

mre  à  fes  ^[randeurs  ;  z"",  une  atne  i^^i  i^ 
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religion,  fupérîeure  à  Ces  difgraces,  Paris ^ 
Claude  Hirijfant.  Cette  féconde  Pièce  d'élo- 
quence ne  cède  en  rien  à  la  première.  Il  y  9 
de  très-beaux  endroits.  II  feroit  feulement  à 
fouhaiter  que  le  travail  y  fut  quelquefois  moin$ 
marqué.   (  ^  ) 

CUEILLENS,  (  Le  P.  Félix  )  de  rOrdro 
de  faint  François  de  FObfervance ,  s'étoit  dif? 
tingué  par  fes  talens  pour  la  Prédication.  Il  fut 
choifi  pour  prêcher  le  Carême  devant  Sa 
Majefté  Loiiis  XIV,  en  1665.  Nous  avon^ 
de  lui  quelques  Ouvrages  ,  i*'.  les  Vérités  auf- 
quelles  Notre-Seigneur  a  rendu  témoignage,^ 
venant  au  monde  ,  prêchées  dfins  un  Avent  \^ 
taris  y  Edmc  Couttrot  y  ï6y6  in-8''.  i"".  Les 
douze  Étoiles  qui  çompofent  la  Couronne  de  la 
Ste  Vierge  ,  ou  douze  Panégyriques  en  fon 
honneur  ;  Paris  y  i6y6  in^S''.  3°.  L'Oraifon 
funèbre  de  Marie  Thércfe  d'Autriche  ,  Reine 
de  France ,  imprimée  à  Toulouft ,  /  68 ^  ^^-4% 

CUNY  ,  (  Loiiis-Antoine)  Jéfuite  &  Pré- 
dicateur du  Roi ,  a  fait  publier  trois  Oraifons 
funèbres  qu'il  avoit  prononcées  ,  i^  FOraifon 
funèbre  de  Madame  l'Infante  d'Efpagne  ,  Dau- 

(a)  Mem.  de  Trév.  Juillet  *  17S4» 
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phkiede  France  ;  Paris ,  chez  les  Frires  Gucrin, 
1747 '  1^  Celle  de  M.  le  Cardinal  de  Rohan  , 
Êvêque  de  Strasbourg  ^  prononcée  dans  TÊ- 
glife  Cathédrale  de  Strasbourg  »  Je  1 5  Septenw 
bre  1749.  3".  Celle  de  la  Reine  de  Pologne^ 
DucheiTe  de  Lorraine  ;  Paris ,  BordcUt ,  1747. 
Ce  dernier  Difcours  eft  divlfé  en  trois  parties  ^ 
oà  Ton  trouve  toujours  les  qualités  domisantes 
de  FÂHteur  y  Tinventlon  y  6c  rimagination,  (a} 

D  A.  D  A/ 
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irvALIER  (Odet)  J^fuite,.  Prëjîicateuf 
"'-^du  xvii  fiécle  a  a  laiffé  des  Sermons  pour 

I  ■ 

les  Dimanches  de  j'année  ^  qu'il  avoit  prêches 
à  Grenoble.  Ils  font  imprimés  à  ï^çn^  .1681  p 
en  2  vol.  ir>8^.  U  y  auroit  beaucoup  à  retour 
çhçr.  'dans  c«s  Sermons  ^  pour  les  rendre  con« 
formes  à  ceux  de.  nos  Prédicateurs  modernes. 

DANIEL,  (Le  P.  DO  Capucin.  Voyez 
ibns  .la  féconde  partie  :  Conférences  Thiologiques 
&  moraUs» 

PASSIER,  (Lazare)  Relîgîwxd^ l'Or- 
dre de  faint  Domiiucpie  y  a  exercé  Je  inialAère 


{  a)  Mhu  de  Trév.  Oâobr<  ,  1747- 
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de  la  Prédication  vers  le  inîlieu  du  xvii  fiécle  j 
dans  pluileurs  Cathédrales  du  Royaume.  Il  a 
fait  imprime^:  un  grand  liombrç  de  Sermons  j 
avec  cette  iotîtulation  :  I^Èyanzih  de  la  Grâce  ^ 
i**.  Sermons  pour  TA  vent ,  Paris  ,  Edme  Cou- 
rot ,  i6y8  in-S'.  z**.  Pour  tous  les  Dimanches 
de  Tannée ,  l^an  ,  /.  Çerte ,  t68^  ,  2  vol.  in-S^^ 
}%  fur  les  Myftères  de  Nptre  Seîgneuf  ,  in  8^1 
4^  Trois  Oâaves  pour  le  fâint  Sacrement;; 
in-S^.  fÇ,  fjir  les  Myftères  de  la  fainte  Vierge  , 
168 S  ,  in-S^*  Tous  les  Sermons  de  cet  Auteur 
font  d'une  lons[ueur  énorme.  Il  feroit  à  fouhai* 
ter  qu'il  y'  eût  un  peu  plus  de"jufteflfe  &  de 
clarté  ,  &  un  peu  moins  dé  raifonnemens  Phî-* 
lofpphiques  ,  if.  de  citation^  des  Anciens.'  ' 

0  A  U  B  E  N  T  O  N  (N.)  Jefuite ,  prononçai 
en  1 690  rOraifôn  fiinébre  de  Charles  V  ,  Dii'c 
de  Lorraine  ,  &  un  dies  plus  grands  Câpîtafnês 
de  fpn  fiéçle.  Les  glorieux  fôccès  ds  ce  -Prince 
fur  les  Turcs ,  &  l'entière  dèftruôion  de  t:es 
Infidèles  ,  font  vivement  «pèfés  dans  ce  Di^ 
cours.  Le  ftyle  en  cft  plein  &  nombreux  ,  & 
toute  là  t^iéçe  eft  embeitïie  par*  des  images  ^^  & 
par  dlngéhléufes  applicçuions*  die  rÉcriturc.  («) 

■■  ■■  '  ■  % 

{a)Frjpn.d'£hf.tomé%^    -  .  .' 
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DELORME,  (N.)  Chanoine  de  VÉgUfe 
Collégiale  de  faint  André  de  Chartres.  Voyez 
dans  la  l'econde  partie  ;  Pané^riquc  de  faint 
Augufiin. 

DENISE,  (Nicolas)  Aumônier  du  Roi , 
enfuite  Abbé  de  faint  Paul  de  Sens ,  Chantre 
&  Chanoine  de  TÉglife  Cathédrale  de  Troye, 
droit  prêché  TAvent  devant  Sa  Majeflé  en 
1690.  Il  ^a  donné  au  Public  TOraifon  funèbre 
de  Marie  Thérèfe  d'Autriche ,  Reine  de  France, 
qu'il  avoit  prononcée  à  faint  Euftache  ;  laris , 
t68^  ,  1/2-4'.  &  celle  de  Madame  de  Harlay , 
Abbeffe  de  Notre  Dame  de  Sens  ;  Paris ,  iyo6. 
L'Auteur  du  Journal  des  Sçavans  ,  (  *  )  a  fait 
l'analyfe  de  ce  dernier  Diicours  ,  dont  il  a 
extrait  quelques  beaux  endroits. 

ÔOLLONE  (N.)  Prêtre,  Ddfleur  en 
Théologie  &  en  Droit  Canon  ,  connu  dans 
les  différentes  Provinces  de  ce  Royaume  par 
foa  zèle  infatigable  pour  les  Milnons ,  a  fait 
publier  à  Paris  chez  la  veuve  Quiliau  ,  lySz  , 
deux  Panégyriques  de  la  Bienheureuie  Mère 
île  Chantai ,  qu'il  avoit  prononcé  à  Tours  dan» 
FÊglife  des  Religieufesde  la  Vifitation  ,  le  pre<^ 

fc— — ■  III  ■■    I  .  .  .  I    ■     I     !■■  !■    1  ■!  I  
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mier  pour  la  folemiiîté  de  fa  Béatification ,  (e 
a 5  Juillet  1752  ;  &  le  fécond ,  pour  le  jour 
de  fa  Fête  ^  le  15  Août  de  la  même  année.  Ces 
Pifcours  font  non- feulement  propres  à  édifier 
le  Public  9  mais  ils  plaifent  encore  par  beau* 
coup  de  penfées  ingénieufes  ,  qui  font  comme 
naturelles  à  l'Auteur.  Il  prouve  dans  l'un  que  la 
Bienheureufe  de  Chantai  engagée  dans  le  mon* 
é%  9  $y  diilingua  par  des  prodiges  de  fainteté  ; 
&  qu'appellée  à  la  Profeilion  Religieufe ,  elle 
s'y  éleva  à  des  prodiges  de  perfeûion.  Il  fait 
voir  dans  Tautre  que  la  vie  de  cette  Bienheu* 
reufe  a  été  partagée  par  des  prodiges  de  fain« 
leté  9  de  perfection  &  de  zèle. 

DUNE  AU,  (François)  Jéfuite  ,  après 
avoir  profefle  la  Philofophie  ,  les  Mathémati- 
ques &  la  Théologie  pendant  plufieurs  années  , 
fe  livra  au  miniilère  de  la  Prédication ,  où  il 
s'acquit  une  grande  réputation.  Il  fiit  demandé 
à  Rome  en  1651  ,  pour  y  être  le  Revifeur 
François  des  Livres  ,  &  le  Théologien  du 
Général  de  la  Société  ;  il  y  mourut  le  x6 
Juillet  1682  j  à  85  ans.  On  a  de  lui  un  grand 
nombre  de  Senupns  qui  ont  été  imprimés  i 
Lyon  ;  i".  un  A  vent  fur  les  trois  venues  du 
Fils  àc  Dieu  ^  &  fur  le  profit  qu'oa  en  doit 
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hire ,  /  Scy  ,  m-^^  i*.  quatre  Oâaves  du 
Saint  Sacrement  y  1(^7^9  in^^".  i"".  fur  les 
Myftères  de  Jefus-Cbriâ  &  de  la  fainte  Vierge, 
^^79  9  i^'^^'f  ^  voL  4®»  Panégyriques  des 
Saints ,  &  de  la  Dédicace  d'une  Églife  ,  j  vol^ 
t6y^  ;  5**.  fur  les  Évangiles  des  Dimanches 
de  Tannée ,  1680  ,  z  vol.  6°.  fur  les  Évangiles 
du  Carême  ,  /  680  ,  x  vol.  in'8'^.  Le  P.  Duneau 
n'a  pas  été  éxemt  des  défauts  des  autres  Pré* 
dicateurs  de  fon,  tems.  Les  Sermons  alors 
Àoient  plutôt  des  leçons  de  Théologie  fcho- 
l^âique  ,  que  des  leçons  de  morale.  Il  y  avoit 
beaucoup  de  principes  j  &  peu  de  conféquen* 
ces  &  d'applications. 

DURAND,  (N.)  Prêtre.  Voyez  dans  la 
fçconde  partie  ;  Çç^aàhts  des  Saints. 

te,  te. 

"É*  CLUSE  DES  LOGES,  (Jacques  L') 
•^-'Abbé  &  Curé  de  St  Nicolas  des  Champs 
de  Paris  ,  a  prononcé  en  1744  au  Lourre ,  le 
Panégyrique  de  faint  Loiiis.  Ce  Difcours  eft 
imprimé  à  Paris  ,  chez  Qjiillau  ,  in- 4^.  Il  eft 
dans  le  vrai  goût  de  l'éloquence  chrétienne  ; 
c'eft-à-dire ^  rempli^  &  même  fouvenl  tVS>^ 
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des  paiTages  des  Livres  faints.  (a)  Caraâère  qui 
diftingue  l'Orateur  facré  ^  de  l'Orateur  Acadé-» 
mique»  On  y  trouve  encore  en  pluiîeurs  en->  ^ 
droits,  du  nerf ,  de  la  vivacité  &  du  pathé- 
tique ,  comme  dans  le  morceau  fuivant ,  oà 
l'Auteur  faifant  la  narration  du  départ  de  faint 
Loiiis  pour  la  Croifade  ^  s'explique  ainil:, 
n  [  Déjà  la  Croix  arborée  fur  les  ondes  y  a 
t»  raflemblé  autour  de  faint  Loiiis  fes  nombreux, 
f»  vaifleaux.  Mer  orgueilleufe  abaiiTe  tes  flots . 
%^  fous  l'étendard  du  Roi  des  Rois.  N'attends 
3»  pas  que  fa  voix  impofe  iilence  aux  efprits  des. 
^  tempêtes.  Ferme  ces  noirs  abîmes  ,  qui  ré-* 
H  cèlent  plus  de  richeiTes  que  le  monde  entier 
^  n'en  fçauroit  contenir.  Ceux  que  tu  portes 
n  fur  ton  fein  ,  humbles  Héritiers  de  la  Croix  ^ 
$^  n'ont  ni  or  ,  ni  pierres  précieufes  à  te  facri- 
•»  fier  ;  ils  ne  Vfeulent  que  revoir,  la  demeure  , 
9>  que  baifer  les  traces  de  leur  Maître  ;  toute 
»  leur  ambition  fe  borne  i  ccMiquerir  un  fé-*- 
>i  pulchre.  ]  >»  M.  l'Abbé  de  l'ÉcIufe  avoit  déjà, 
préfenté  en  1743  un  Difcours  à  l'Académie, 
fur  le  Hazard  5(  la  Providence  ^  à  qui  le  prix: 
lut  adjugé. 

**  '  '*  ■    »'■  !      I  i|.  Il    — Hl^^      ■■  ■      H 
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ESCALOPIER,  (  Nicolas  U)  ConfeU- 
kr.  Aumônier  &c  Prédicateur  ordinaire  du 
Roi  Loiiis  XIII ,  a  fait  publier  à  Avignon  en 
1648  in'S\  les  Sermons  qu^il  avoit  prêches  la 
même  année  pendant  rOâave  du  Saint  Sacre- 
ment,  dans  rÈglife  de  faint  Didier  de  cette 
Ville  ;  oîi  il  montre  comment  il  faut  adorer  6c 
recevoir  dignement  JefusChrift  dans  le  Saint 
Sacrement.  Ces  Sermons  font  du  nombre  de 
ceux  qu*on  ne  lit  plus  depuis  long-tems. 

EUSEBE  DIDIER,  (Le  Père)  Re- 
coHet ,  a  fait  imprimer  à  Avignon  en  1755  ,  le 
Panégyrique  de  faint  Agricol ,  Citoyen,  Évê- 
que  &  Patron  de  cette  Ville ,  avec  des  notes 
Air  les  aâes  &c  le  culte  de  ce  Saint.  Ce  Difcours 
&t  annoncé  la  même  année  par  l'Auteur  du 
Courrier  it  Avignon ,  comme  une  Pièce  d'élo- 
çience.  Le  P.  Eufebe  s'eft  acquis ,  fur  tout 
dans  les  Provinces  méridionales  du  Royaume  ^ 
la  réputation  d'un  célèbre  Prédicateur. 

FA.  FA. 

P ARGUE,  (N.la)  Abbé,  avoit  pro- 
"*^  nonce  à  faint  Cyr  en  1715,  TOraifon  fu- 
nèbre de  Loitis  XIV.  Ce  Difcours  fut  imprime 


\ 
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la  même  année«  On  conçoit  en  le  lifant ,  qu0 
TAuteur  fçavoit  bien  employer  les  grandes 
figures  ,  en  voici  un  exemple  ;  prêt  à  parlet* 
de  la  Guerre  d'Efpàgne  ,  il  dit  :  «  [  Quel  orage 
^  gronde  fur  la  tête  des  mortels  !  Quel  fombrd 
n  nuage  couvre  le  Ciel  tout  à  coup  ,  &  vient 
»  annoncer  la  colère  de  Dieu  ^  plus  irrité  qu^ 
9^  jamais  contre  les  hommes  !  Les  ennemis  ja^ 
I»  loux  de  voir  les  Lys  au  defliis  de  tant  de 
»  Couronnes  9  &  placés  fur  un  Trône  que  le 
9f  droit  &i  la  nature  leur  avoient  acquis  ,  s'ar^ 
n  ment  avec  une  fiireur  nouvelle.  Une  ligue  fe 
I»  forme  ;  mais  quellp  ligue  ?  La  plus  puifTante^ 
H  la  plus  animée  ,  la  plus  redoutable  qui  fuf 
»»  jamais*  Les  Rois ,  les  Princes  de  la  terre 
»  s'aiTemblent  contre  Loiiis  :  afiiurunt  Reges 
V  urra  ^  &  Principes  convcnerunt  in  imum.  .  4 
i>  {^Pfal.  X.  )  Quelle  implacable  fureur  maîtrife 
»  cent  peuples  aflemblés  !  ] 

FA  Y,  (JeanGafpardDu)  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus  y  avoit  prêché  dans  plufieurs 
Provinces ,  &  dans  un  grand  nombre  des 
principales  Villes  du  Royaume  y  toujours  avec 
un  concours  ,  Se  des  fuccès  peu  communs.  Sa 
manière  vraie ,  forte ,  folide  de  traiter  les  mak 
ûhr^$  f  les  lui  attiroit»    Quelque  difficile  que 
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foît  le  goût  aujourdTiuî  »,  les  Vérités  Èvangéli* 
ques  annoncées  de  cette  forte ,  auront  toujours 
leur  effet.  (  ^  )   Ce  Prédicateur  prononça  en 
1704  à  Narbonne ,  TOraifon  funèbre  de  M.  de 
Boufq  Cardinal ,  Archevêque  de  cette  Ville.  Ce 
I^cours  fut  imprimé  la  même  année  à  Nar« 
bonne.  Depuis  ce  tems-là ,  il  continua  toujours 
le  mtnifière  de  la  Prédication  jufqu'en  1738  ,  oik 
il  fit  imprimer  â  Lyon  ,  chez  la  veuve  Delarocht 
&  Fils,  des  Sermons  pour  le  Carême  en  4  vol. 
in-ii.  Ces  Sermons  font  dédiés  à  Mme  la  Du« 
chefle  du  Maine.  En  1 743  on  a  encore  imprimé 
à  Lyon  ,  cinq  nouveaux  volumes  de  Sermons 
de  cet  Auteur  ,  quatre  pour  l'A  vent ,  où  il  y  a 
ônq  Sermons  pour  les  cinq  premiers  jours  de 
chaque  femaine ,  fans  y  comprendre  ceux  dit 
jour  de  Noël  &  des  Fêtes  fuivantes  ;  &  un  vo- 
lume pour  rOôave  du  Saint  Sacrement,  où  il  y 
a  huit  Sermons.  Le  premier  établit  la  vérité 
de  la  préfence  réelle  de  Jefus-Chrift  dans  l'Eu- 
chariflie.  Deux  autres  font  employés  à  faire 
fentir  la  bonté  infinie  que  le  Fils  de  Dieu  té** 
inoigne  aux  hommes  dans  ce  Sacrement.    Le 


(â)  Mém.  de  Trév.  Noremb.  1738. 
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Sacrifice  de  la  Me/Te ,  la  fréquente  Cotntt 
nion  ,  les  vifites  du  Saint  Sacrement ,  le  V 
tique  font  le  iiijet  des  quatre  fuivans  ;  & 
huitième  répréfente  les  horreurs  d'une  .Ce 
munion   indigne.    UAvent   efl   dédié  au   I 
Staniflas  ;  rOâave  à  la  Reine  de  Pologne,  i 
reconnoit  dans  tous  (es  Sermons  la  Parole 
Dieu  y  rendue  dans  fa  pureté  ,  dans  fa  fimj 
cité  ,  par  celle  des  hommes,  (a  )  On  ne  les 
pas  9  à  la  vérité ,  avec  autant  de  fatisfaâi 
qu'on  les  entendoit  prêcher.     Le  talent 
Taâion  dans  le  Prédicateur  ,  leur  donnoit  u 
beauté  &  une  force  qu'ils  ne  paroiflent  p 
avoir  fur  le  papier.    Ceux  qui  font  poui 
Carême ,  ont  été  traduits  en  Italien  ;  z/. 
3  voL  i/i'iz» 

.    FEBVRE,  (N.le)  Prévôt  &  Thco^ 
d'Arras ,  Aumônier  &  Prédicateur  de  la  R 
avoit  prêché  dans  les  plus  célèbres  Églif 
Paris ,  &   ailleurs.   Il  eft  mort  fur  la  / 
XVII  fiécle.  On  a  de  lui  des  Panégyriq? 
Sermons  pour  toutes  les  Fêtes  de   la 
Vierge  ,  imprimfês  â  Paris  en  1 668  ,  in- 


(ê)  Mém.  de  7rrv.  NoYCmb.  1743. 
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Oâave  du  Saint  Sacrement  avec  divers  Ser-» 
mons  pour  les  principales  Fêtes  de  l'année» 
Paris  j  Frcdcric  Léonard  ^    1 66c)  in-8^*,  des  Pa- 
négyriques &  des  Serinons  fur  difFérens  fujets  ^ 
taris  ,  Edmc  Couttrot ,  /  68 y  ,  i/ï-^°.  On  com- 
mence à  les  mettre  au  nombre   des  anciens 
Sennonnaires  qu^on  ne  lit  plus.  M.  le  Febvre  a 
été  cependant  un  grand  Orateur  de  fon  tems« 
On  applaudit  à  l'éloge  de  LoUis  XIV ^  qu'il 
prononça  en  1691^  dans  la  ParoiiTe  Royale 
de  faint  Germain  en  Laye ,  en  préfence  de  leurs 
Majeftés  Britanniques.  Le  plan  de  ce  Difcours 
fiit  de  faire  voir  les  avantages  que  la  fagefle 
du  Roi  procuroit  à  i^s  fujets  ;  les  viâoires  que 
fa  valeur  remportoit  fur  i^s  ennemis  ;  &  les 
l>énédi£tions  que  fa  piété  attiiolt  fur  fa  per- 
fonne  &  fur  fa  famille* 

FENÉLONy  (  François  de  Salignac  de  la 
Motte  )  célèbre  Archevêque  de  Cambray  ,  & 
Pun  des  plus  grands  hommes  qui  aient  paru 
dans  rÈglife  de  France  ^  fe  fit  admirer  dès  fa 
}eunefle  ,  par  la  beauté  de  fon  génie  ,  par  fa 
tendre  piété  ,  par  la  droiture  de  fon  cœur  y  8c 
par  fes  talens  pour  les  Belles-Lettres  &  pour  les 
Sdences.  (iz)  Il  commença  a  prêcher  avec 

(  a  j  Di&pnn.  Hifi.  Portatif. 
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applaudiflement  dès  Page  de  19  ans.  A  14  ^U 
prêcha  &  remplit  avec  édification  les  devoirs 
du  Minlflère  Ecdéfiaftique  ^  à  la  ParoifTe  de 
St  Sulpice.  Il  fut  enfuite  nommé  Précepteur  des 
Ducs  de  Bourgogne  ,  d'Anjou  &  de  Berry  ;  & 
en  1695  ,  il  flit  fait  Archevêque  de  Cambray , 
oîi  il  eft  mort  le  7  Janvier  171 5  ,  à  Tâge  de 
63  ans.  On  ne  peut  pas  cependant  propofer 
fes  Sermons  comme  des  modèles  d'éloquence  ; 
(  tf  )  on  y  reconnoît ,  à  la  vérité ,  la  beauté 
du  génie  de  l'Auteur ,  la  vivacité  &  les  ri- 
cheiTes  de  fon  imagination  ;  mais  pour  s'expri- 
mer dans  les  mêmes  termes  de  l'Éditeur  qui  les 
a  donné  au  Public  après  la  mort  de  cet  Arche- 
vêque ,  fous  lé  titre  de  Sermons  choijisfur  divers 
fujHs ,  ils  ne  font  que  les  premières  fleurs  des 
fruits  mûrs  qui  ont  fuivi  ;  ils  font  de  la  jeu« 
nèfle  de  ce  Prélat ,  &  du  tems  qu'il  n'étoit  que 
M.  l'Abbé  de  Fenelon.  Car  quoiqu'il  prêchât 
très-fouvent  dans  fon  Diocèfe ,  il  y  avoit 
long-tems  qu'il  pratiquoit  ce  qu'il  a  remarqué 
dans  feS  Dialogues  fur  l'éloquence  ,  fçavoir,  de 
ne  prêcher  que  de  l'abondance  du  cœur.  La 
première  Édition  en  a  été  faite  en  17 17  ;  il  y 

m  y  "  Il  II  I 


M  â  en  une  autre  ëA  1^44  ^  i  Paris  9  chez 
Guillaume  Cavelier  j  6»  Guillaume  Dcfpn^  ,  ea 
«r/i  W.  in- Il  ,  où  il  n'y  a  que  dix  Sermons» 

Les  Dialogues  de  M.  de  Fenelon  fur  rélo* 
^ence  de  la  Chaire  en  général  ,  &  fur  celle 
de  la  Chaire  en  particulier  ,  font  un  de  fes 
ftotres  Ouvrages  dont  on  doit  ici  parler ,  on  l'a 
publié  à  Paris  en  1718  ,  iniz  ,  avec  de  gran- 
des beautés  ^  dit  un  Auteur  moderne.    (  /x  ) 
[      il  reoferme  de  grands  défauts.   On  y  trouve 
beaucoup  d'obfervations  &  de  réflexions  utiles^ 
fenais  il  y  a  aufli  de  faux  raifonnemens  &  de 
{Principes  erronés  en  fait  d'éloquence.  En  voici 
t]uelques  exemples.  M.  de  Fenelon  n'approuve 
^oint  la  méthode  qu'ont  nos  Prédicateurs  ^  de 
partager  leurs   Sermons    en   deux   ou    trois 
joints  9  ni  Pufage  où  ils  font  d'apprendre  tout 
)>ar  coeur.  Mais  fi  ces  divifions  fe  fuivent  l'une 
de  l'autre  ^  fi  au  lieu  de  faire  de  chaque  point 
comme  un  Sermon  particulier ,  elles  ne  for- 
ment  qu'un  tout  bien  lié  ,  bien  fuivi  ^  il  femble 
^e  ces  divifions  ne  fervent  qu'à  mettre  plus 
d'ordre  &  de  méthode  dans  un  Difcours.  A 
Regard  •  de  la  coutume  d'apprendre  par  cœur  p 


(a)  AL  GiipJvgm.  du  Sç4r^ 
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que  M.  de  Fenelon  youâroit  abolir  ,  l'impoffi-^ 
bilité  pour  bien  des  gens  de  faire  autrement  ^ 
fera  pour  eux  une  raifon  décifive  de  la  confer-» 
ver.  Il  eA  rare  de  trouver  des  perfonnes  qui 
puifTent  parler  d'une  manière  jufle  &  correâe» 
fans  apprendre  par  cœur.  Pourvu  que  l'on  dife 
JrBonnes  chofes ,  de  quelque  manière  que  Ton 
s'y  prenne ,  on  doit  s'en  contenter. 

FLÉCHIER,  (Efprit)Évêquc  de  Nîmes, 
&  le  plus  célèbre  Prédicateur  de  fon  fiécle 
pour  les  Panégyriques  &  les  Oraifons  funè- 
bres ,  naquit  à  Pernes  le  i  Juin  1631.  II  entra 
dans  la  Congrégation  des  Pères  de  la  Doârine 
Chrétienne ,  où  il  fe  difHngua  par  fes  talens  & 
par  fa  piété.  Étant  forti  de  cette  Congrégation, 
il  parut  auilîtôt  dans  le  monde  avec  éclat.  St% 
Panégyriques  &  fes  Oraifons  fîinébres  lui  iac« 
quirent  une  réputation  extraordinaire  >  &  le 
firent  connoître  de  toute  la  France.  .  On  y 
trouve  en  effet  tant  d'art  &  de  délicatefTe  ,  d'é- 
loquence &c  de  nobleffe  ,  qu'il  pafTe  pour  le 
plus  excellent  de  nos  Prédicateurs  en  ce  genre. 
V  Là  brillent  d'un  éclat  immortel ,  dit  un  critique 
rfe  bon  goût,  (a)  i^  les  vertus    politiques 


(#;  CghxK^  Pr^yi^UX(ayi^tqxjniL,<U  CUtron. 
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ff  qu'il  veut  ;  jamais  Orateur  n'en  fut  plus  te 
^  maître  que  lui ,  &  ne  le  mania  avec  autant 
n  d'art.  Rien  de  plus  pur ,  rien  de  plus  cou-* 
»  lant  que  fon  langage.  Chaque  mot  eft  en  foa 
n  lieu ,  &  comme  artiftement  enchafle  où  il 
»>  doit.  Il  n'en  admet  point  de  dur ,  d'inufité,  de 
»  bas ,  ou  qui  puifle  déranger  le  Difcours.  La 
n  métaphore  lui  eft  fréquente ,  mais  fi  natu« 
»  relie ,  qu'elle  ne  paroît  point  avoir  ufurpé  U 
»  place  d'un  autre  mot ,  mais  être  rentrée  dans 
y  la  fîennet  Tout  cela  eil  accompagné  d'uQ 
»  nombre  ,  d'une  cadence ,  qui  a  une  mer« 
»  veilleufe  variété  ^  &  ne  montre  aucune. 
M  affeâa^ion.  Les  plus  belles  figures  y  font 
s»  employées  à  propos  ,  6ç  y  jettent  un  gran4 
u  éclata  L'ordre  6ç  le  plan  de  l'Ouvrage  font 
M  pleins  d'art  &  de  juflefTe  ;  &  par  tout  régne 
9>  un  ftyle  doux  ,  tranquille  ,  8c  d'un  goût  ex-& 
9»  quis.  En  un  mot  y  fi  l'éloquence  confiftoit 
H  dans  l'agrément ,  il  n'y  aufoit  rien  au  defTusi 
»  de  cet  Orateur.  De  trois  parties  qui  la 
»  compofent ,  il  a  les  deux  premières  dans  un 
»  fouverain  degré  ;  je  veux  dire  celles  qui  ten-i 
»>  dent  à  inftruire  &  à  plaire  ;  mais  la  troifiéme 
»  qui  eft  la  plus  importante  >  &  qui  confifte  à 
»  toucher  &  à  émouvoir  les  efprits,  lui  manque 


rJ^/r%U  »  ^^^  •*  ♦ 
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C'efl  ce  qui  a  fait  fans  doute  que  M^  Fléchi er 
n'a  pas  eu  le  même  fuccès  dans  Tes  Sermons  de 
morale ,  que  dans  fes  Panégyriques  &  Orai- 
fons  funèbres.  Dans  les  premiers ,  le  fon  de  fa 
Voix  qui  avoit  quelque  chofe  de  lugubre ,  ré« 
pandoitjfbn  froid  fur  le  feu  des  expreflions ,  & 
la  liberté  de  fon  efprit   lumineux   y  étoit  à 


fattache  de  fa  mémoire.  ^O  /  y..\:  ':   :>*\ 

M.  TAbbé  Trublet  efl  d^un  fentiment  un  peu 
différent  de  celui  de  M.  Rollin ,  fur  l'éloquence 
^  M.  Fléchier.  Cet  Orateur ,  dit-il,  (tf)  ne 
m  manque  pas  ni  de  grâces  ,  ni  de  force.  Ce- 
M  pendant  {es  grâces  ont  fouvent  un  air  d'af« 
1»  feâation ,  &  fa  force  a  quelquefois  un  air  de 
»  déclamation.  De-là  peu  d'onâion  &  de  cha« 
H  leur.  Il  avoit  plus  d'efprit  que  de  j^ie  ;  plus 
»  l'efprit  des  tours  ,  que  celui  des  pênfées  ;  &c 
>»  beaucoup  plus  Pefprit  de  rântïïfefey  que 
j»  celui  des.  autres  tours*  On  pourroit  mémo 
»  dire  qu'il  en  avoit  le  génie»  tant  il  manioitbien 
n  cette  figure  ;  auili  l'a-t-il  prodiguée.  •  •  •  U 
I»  avoit  beaucoup  lu  les  vieux  Sermonnaires  ^ 
»  pour  y  chercher  des.  traits  d^élôquence  ,  Se 
H  des  penfées  ingénieufes ,  dont  il  faifoit  un 

n    ■  ■      ■  -  ,.    ■    .1  I        ■  ,         ,1  ■         I    ■» 

(t)  Réfiex.fur  Filoq.  p.  74. 
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n  ufage  plus  ingénieux  encore.  Cela  lui  donne 
M  quelquefois  ,  quant  au  fonds  des  chofes  ,  un 
>»  air  antique ,  Tair  du  commencement  de  foQ 
^  iiëcle.  Il  prêchoit  avec  un  vieux  goût  &  un 
»  fty le  moderne.  / 

l,e$  Panégyriques  &  autres  Sermons  de 
M.  Fléchier  ont  été  imprimés  à  Paris  en  i6c^€ , 
in-4^.  &  en  2  vol.  in-iz  ;  à  Lyon  en  lyi^  ,  en 
2  voA  in-ix  ;  nouvelle  Édition  à  Paris  en  lySo  ^ 
4n  z  vol.  in-iz.  Il  y  a  dix-huit  Panégyriques  , 
ceux  de  faint  Jofeph  ,  de  faint  Paul ,  de  fainte 
Magdeleine  ,  de  faint  Antoine ,  de  faint  Au« 
guftin  ,  de  faint  Sulpice  ,  de  faint  Benoit ,  de 
faint  Loiiis  Roi  de  France  ^  de  faint  Bernard ,_ 
de  faint  François  de  Paule ,  de  faint  Thomas 
Apôtre  ,  de  faint  Ignace  de  Loyola  ,  de  fainte 
Thérèfe  ,  de  faint  Charles  Borromée ,  de  faint 
François  Xavier  ,  de  faint  Philippe  de  Nery  , 
de  faint  Thomas  de  Cantorbery  y  &  de  faint 
François  de  Sales  ;  avec  des  Sermons  pour  le 
jour  de  la  Touflaint ,  pour  la  Conception  de  la 
Sainte  Vierge ,  pour  la  Fête  de  la  Pentecôte  ^ 
pour  le  jour  de  la  Cène  ;  &  les  Difcours  fyno-» 
daux  de  ce  Prélat ,  &  ceux  qu'il  avoit  prêches 
à  l'ouverture  des  États  du  Languedoc  y  U  dani 
fa  Cathédrale* 
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Ses    Oraifons  funèbres  font  imprimées  i 
Paris  en  lyiG  y  in-iz.  On  y  trouve  celles  de 
Marie-  Thérèfe  d'Autriche  ,  Reine  de  France  , 
de  Marie- Anne •  Viftoire  de  Bavière,   Dau- 
phine  de  France ,  de  M.  le  Maréchal  de  Tu- 
renne  ,  de  M.  de  Montaufier  ,  de  Madame  de 
MontaufieTi  de  Madame  la  Duchefle   d'Ai- 
guillon ,  &c.  Toutes  ces  Pièces  fe  reffentent  de 
f  éloquence  de  leur  Auteur.  Les  figures  de  Rhé- 
torique s'y  montrent  à  chaque  infiant  ,  &  de  la 
jnanière  la  plus  ingénieufe  &  la  plus  délicate* 

On  a  encore  de  M.  Fléchier  deux  volumes 
de  Sermons  de  Morale  pour  le  tems  de  l'A  vent 
&  les  principales  Fêtes  de  l'année  :  ce  font  les 
I>ifcours  que  ce  Prélat  avoit  prêché  devant  le 
Roi ,  pendant  les  Avents  de  1676  &  de  1681  » 
&  autres  fours.  On  y  remarque  le  même  gé- 
nie y  la  même  élégance  ,  les  mêmes  tours  que 
dans  Tes  Panégyriques  ,  &  dans  fes  Oraifons 
fiinébres.  Si  cependant  il  n'y  à  pas  eu  le  même 
fuccès  en  les  prononçant ,  cela  vient  que  dans 
les  derniers  il  fufiît  de  parleciJleij^rit  ,  au  lieu 
que  dans  les  Sermons  de  Morale  ,  il  faut  tou— -V 
cherjygLxœur ,  $c  c'eft  à  quoi  M.  Fléchie  n'a 
guères  réuffi. 

F  LORIOT  (Pierre)  Prêtre.  Voyez  dans 
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dans  la  féconde  partie  :  Homélies  moratesl 
FONT,  (  Pierre  de  la  )  natif  d'Avignon  p 
Prieur  de  Valabregue ,  &  ancien  Officiai  de 
l'Églife  d'Usés  ,  mort  au  commencement  du 
XVIII  iiécle  j  avoit  compofé  i".  des  Entretiens 
Eccléiiaftiques  pouf  tous  les  Dimanches  de 
Pannée  ,  &  fur  tous  les  Myflères  de  Notre 
Seigneur  ,  fur  les  Fêtes  de  la  Sainte  Vierge  & 
de  faint  Charles  Borromée  ,  à  l'ufage  des  Sé- 
minaires. Us  font  imprimés  à  Paris  i6S8  ^ 
fuiv.  en  i  vol.  in^iz  ,  &  réimprimés  en  i^Sz^ 
X^.  Des  Prônes  pour  tous  les  Dimanches  de 
l'année  ,  4  vol,  in-iz  ^  Paris ,  Florentin  &  Pierre 
DtLaulne^  lyoï.  Ces  deux  Ouvrages  font 
très  inflruâifs  ,  &  méritent  les  différentes 
éditions  qu'on  en  a  fait.  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Entretiens  EccUJiajliques.^      ^ 

FOUCAULT,  (N.)  Curé  de  faint  Mi- 
chel d'Orléans  ,  mort  fur  la  fin  du  xvii  fiécle  ^ 
a  laiiTé  des  Prônes  pour  tous  les  Dimanches 
de  Tannée  ,  où  font  clairement  &  brièvement 
expliquées  les  vérités  les  plus  eifentielles  de 
l'Évangile.  Ils  font  imprimés  à  Orléans  >  ches. 
François  Boyer  ^  ^^d^  %  in-iz.  L'Auteur  étoit 
du  caraâère  de  ceux  dont  parle  Silvien  dans  ùk 
Préface  ^  fur  le  Livre  de  U  Providence  de 


F  O.  F  R.        loj 

pieu  y  qui ,  plus  amateurs  des  vérités  expri* 
mées  par  les  paroles  ,  que  de  la  parole  même , 
cherchent  plutôt  ce  qui  efl  utile ,  que  ce  qui  efl 
agréable  >  &  prêtèrent  les  pcnfces  qui  peuvent 
édifier ,  à  des  traits  d'éloquence  ,  qui  brillent  Se 
qui  éclatent ,  mais  qui  ne  touchent  pas  le  cœur« 
On  trouve  dans  Tes  Prônes  quantité  de  belles 
penfée>  de  l'Écriture  Sainte  &  des  SS,  PP. ,  il  en 
a  donné  quelquefois  trois  difFérens  pour  le 
même  Dimanche  9  qui  font  tous  renfermés 
dans  un  volume  ,  ce  qui  efl  caufe  que  la 
plupart  n'ont  pas  la  jufle  étendue  qu^il  leur 
feudroit. 

FRANÇOIS  DE  SALES  ,  (S.)  Évoque  de 
Gen.morten  1612,  â^canonifé  en  i665,alaifré 
diverfcs  Œuvres  de  fpiritualité ,  qu'on  a  impri- 
mé à  Touloujc  tn  \6^y  ^  in  fol.  où  Ton  trouve 
rOraifon  funèbre  de  Mt  le  Duc  de  Mercœur  » 
que  ce  faiafTriplat  avoit  prononcé  dans  l'Églife 
de  N.  D,  de  Paris,  le  ^7  Avril  1601.  Oa 
a  encore  de  lui  un  Sermon  prononcé  la  même 
^née ,  le  jour  de  l'AfTomption  de  la  Sainte 
Vierge  ,  dans  TÉglife  dç  faint  Jean  en  Grève.* 
donné  au  Public  in  8^^  par  F.  Curé  de  cette 
Paroiffe,  On  voit  dans  ces  deyx  Pièces  ,  un 
i^omme  inllruit  dç  U  Religion ,  pénétré  de$ 
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vérités  qu'elle  enfeîgne  ,  gmbrafg  du  feu  âà 
Tamour  de  Dieu  >  qui  cherche  à  rallumer  dans 
le  cœur  de  ceux  à  qui  il  parloit ,  &  qui  eil: 
même  fouvent  fort  &  prefTé  dans  Tes  raifonne^ 
mens.  Il  tombe  d'ailleurs  moins  que  les  autres 
dans  les  défauts  ordinaires  aux  Prédicateurs  de 
fon  tems. 

FROMENTIERES  ,   (JeanLoiiîs  de) 
Êvêque  d'Aire ,  &  un  des  célèbres  Prédicateurs 
du  xyii  fîécle ,  prêcha  l'A  vent  devant  le  Roi  ea 
1664  &  en  1671 5    &  plufieurs  A  vents  8c 
Carêmes  dans  les  premières  Chaires  de  Paris  ^ 
où  la  Reine  fe  faifoit  un  plaifir  de  l'aller  ei>- 
tendre.  11  eft  mort  en  1684.  Quoiqu'il  eût  dé^ 
fendu  qu'on  imprimât  fes  Sermons  ,  &  qu'X 
voulût  qu'on  ne  mît  autre  chofe  fur  fon  tom»— 
beau  que  ces  paroles  du  Pfeaume  16  :  Seigneur 
y  ai  aimé  la  beauté  de  votre  Maijon  y  &  le  lieiP 
où  réjide  votre  gloire*    Ne  perde^^  pas ,    ô  mofl^ 
Dieu  f  mon  ame  avec  les  impies.    M.  Richard- 
Avocat    les  a    néanmoins   fait  imprimer   eii 
1690  ,  &  ils  ont  été  très-recherchés.  L'Auteur 
de  la   Bibliothèque  des  Prédicateurs   les  cite 
fouvent ,  &  l'on  peut  affurer  que  de  tous  les 
Sermons  imprimés  dans  ce  tems-là  ,  il  en  eft 
pm  où  il  y  ait  plus  d'élévation  &  de  folidité* 
I/s  font  en  6  rot.  i/i-8*.  Cux^m^  >  x  -voU  Ç^saa- 
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|ucs  &  Myftèrcs  ,  3  vol.  (EuvrcsS 
>/.  Ils  font  aufli  en  fa  volumes  in-iz  ,  \^  \ 

.  On  trouve  dans  les  trois  volumes 
gyriques  &  des  Myftères  ,  des  Sei 
toutes  les  Fêtes  de.Notre-Seîgneur  &de 
inte  Vierge ,  avec  trente-trois  PanégyriJ 
j  ceux  de  faint  Antoine ,  de  faint  François 
aies  5  de  fainte  Scholaftique  ,  de  faint 
nas  d'Acquin ,  de  faint  Jofepb  ^  de  faint 
it ,  de  fainte  Monique ,  de  faint  Gervais 
faint  Protais  ,  de  faint  Jean-Baptîfle ,  de 
Pierre  ^  de  faint  Paul  ^  de  la  Translation 
lint  Benoit ,  de  fainte  Rofe ,  de  fainte 
deleine  ^  de  faint  Viflor ,  de  fainte  Anne  ^ 
lint  Ignace  >  de  faint  Bernard ,  de  faint 
s  y  de  faint  Auguftin  ,  de  faint  Sulpice  ^ 
lint  Michel ,  de  faint  François  d'Affife  ,  de 
Denis  ,  de  faint  François  de  Borgia  ,  de 
les  Saints  ,  de  faint  Charles  Borr ornée  > 
lUS  les  Saints  de  l'Ordre  de  faint  Benoit  ^ 
inte  Catherine  ^  de  faint  André  ',  de  faint 
me  5  de  faint  Jean  rÊvangélifle  ...  ;  dans 
ilume  des  Œuvres  mêlées  9  il  y  a  quelques 
ions  de  morale ,  avec  fix  Oraifons  fîiné- 
;  entre  autres  celle  du  P.  Senault ,  Gé« 
1  de  POratoire^  que  Pon  met  au  nombre  det 
ûs  Pièces  d'éloquence. 
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GA 1 1 L  A  R  D  (  Honoré  )  Jéfuîte ,  cëlcbn 
Prédicateur  ,  étoît  natif  d*Aix  en  Provenu 
ce.'  Ileft  mort  à  Paris  le  it  Juin  1717  ,  à  8^ 
ans.  n  avoit  prêché  trois  fois  TA  vent ,  &  onze 
fois  le  Carême  à  la  Coun  II  avoit  aufli  rempfi 
les  meilleures  Chaires  de  Paris  ,  toujours  avec 
un  grand  concours*    Ce  Prédicateur  travailla, 
fiir  la  £n  de  fa  vie ,  à  mettre  en  ordre  les  Ser^» 
inons  qu'il  avoit  prêches  ,  mais  on  ne  les  a  pas 
tendus  publics.  Nous  n'avons  de  lui  que  quatre 
Oraifons  funèbres  imprimées  féparément  ;    i  ^^ 
téÛQ  de  Loiiis  de  la  Tour  d'Auvergne,  Prince  d^ 
cTurenne  ,  prononcée  dans  TÊglife  de  TAbbaïe 
5de  Cluny ,  en  16^'^.  i"*.  Celle  de  M.  de  Harlajr 
Archevêque  de  Paris  ,  prononcée  dans  TÉglif^? 
de  cette  Ville  en    1695.  3"-   ^^''^  ^^  Loiiis^ 
Dauphin,  &  de  Marie  Adélaïde  de  Savoye, 
prononcée  à  N.  Dame  de  Paris  en  1 7 1 1  ;  6c 
celle  de  Henry-Jules  de  Bourbon ,  Prince  de 
Condé ,  prononcée  en  1709.  Tous  ces  Dlf- 
cours  font  écrits  avec  beaucoup  de  délicateffe  , 
&  TAuteur  y  a  fait  briller  fon  efprit  &  fe5 
iaknSé  S'il  cû  néccffaite  cour  les  éloges  funé 
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lares  que  le  Prédicateur  foît  luî-même  im  Héros 
dans  fon  art  ,  &  que  l'Âudîteur  ait  quelque 
peine  à  décider  lequel  efl  le  plus  grand ,  ou  de 
celui  qu'il  entend  louer  ,  ou  de  celui  qui  le 
loue  ,  le  P.  Gaillard  a  joui  de  ce  privilège.  Il 
ne  faut ,  pour  en  convenir ,  que  lire  ce  feul  trait 
qui  fe  trouve  dans  TOraifon  funèbre  du  Prince 
de  Turenne  ,  oîi  cet  Orateur  ,  après  avoir 
tft  que  ce  jeune  Prince  fut  bleffé  mortellement 
â  la  bataille  de  Steinkerque  ,  décrit  de  la  ma- 
nière la  plus  délicate  &  la  plus  touchante ,  la 
<louleuf  de  Tes  parens  à  cette  trifle  nouvelle. 

>»  Mais  quelle  nouvelle  à  porter  à  toute  fa 
^Maifon  !  Hélas  !  Il  n'étoit  déjà  plus ,  quand 
^  on  apprend  qu'il  étoît  dangéreufement  bleffé  ! 
^  Quel  trait  mortel  dans  le  cœur  du  Père  l 
^  Quel  glaive  de  douleur  dans  l'ame  de  la  Mè-- 

*  re  !  Us  partent  en  trouble  &  avec  précipita-: 

*  tion ,  preffés  par  les  mouvemens  de  leur 
^  tendrcffe ,  pour  fe  rendre  auprès  d'un  fils 
»  qui  faifoit  tout  le  bonheur  de  leur  vie.  Oh 
>>  courez-vous  ,  Père  infortuné  ,  Mère  défo- 
^  lée  ?  Vous  entrez  dans  Mons  par  une  porte  , 
M  tanctis  que  fon  cercueil  paffera  par  l'autre  ;  & 
>*  vous  apprendrez  des  gémiffemens  publics  , 
H  qu'il  n'y  a  plus  pour  vous  de  Turenne.  Ç\x\s- 
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M  je  exprimer  ici  et  que  me  fit  voir  alors  la 

#»  plus  fenfible  douleur  d'un  Père  qui  s'abinne 

>»  dans  la  délolation ,  &  d'une  Mère  qui  fe 

n  noie  dans  fes  larmes  ?  Tout  ce  que  l'amour 

H  paternel  conçoit  dans  une  affliâion  profon« 

M  de  9  &  qu'il  veut  produire  au  dehors  ,  eft 

pp  étouffé  par  des  fanglots  qui  ne  laiffent  point 

>»  fortir  d'autres  paroles  de  fa  bouche ,  que 

H  celles  que  David  réîtéroit  fans  cefTe  fur  la 

>»  mort  d'un  fils  qui  ne   méritoit   pas    d'être 

f^  regretté  autant  que  celui-ci  :  ITli  mi  !  heu  p 

0  FUi  mi  ! ...  * 

M  De  l'autre  côté  ,  la  Mère  abandonnée  à 

^  fes  gémifiemens  &  à  fes  lamentations  ,  corn-* 

M  me  fi  dans  la   mort  de  ce  feul  fils  ,   elle 

>»  avoit  perdu  tous  fes  enfans  y  ne  s'explique 

H  que  par  la  voix  de  Rachel ,  qui  ne  veut  point 

M  recevoir  de  confolation  ,  parce  que  ce  qu'elle 

^  aimoit  uniquement ,  n'ed  plus.    Que  cette 

>>  douleur  fera  longue  !  Que  la  fource  de  (es 

»  pleurs  fera  abondante  !  Que  la  confolation 

n  du  tems  qui  émoufi*e  peu  à  peu  les  plus  vives 

M  affliûions  y  lui  fera  inutile  !  Tout  lui  retrace 

f^  ce  fils  9  tout  lui  renouvelle  fa  douleur  y  & 

M  donne  un  nouveau  cours  à  fes  larmes  ;  riea 

j^  ne  peut  lui  faire  oublier  qu'elle  a  perdu  dans 

un 
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k  iin  fils  d'une  telle  confidératîon  ,  tout  ce  qui 
i»pouvoit  flater  &  la  tendrefTe  &L  la  gloire. 

GAMBARD,  (  André  )  Prêtre  Miflîon* 
flaire.  Voyez  dans  la  féconde  partie  :  Miffîon^ 
iudre  Paroiffial. 

GIRARD,  (N.  )    ancien  Curé  de  faînt 
Loup ,  Diocèfe  de  Lyon  ,  a  mis  au  jour  en 
175}  un  Ouvrage  intitulé  :   Petits  Prônes  ,    ou 
Jaflrndio/js  familières  ,  principalement  pour  les 
Peuples  de  la  Campagne  ,  en  8  vol.  petits  in-ii. 
i  Lyon  ,  cke^  f^iret  Père  &  Fils  ,  rue  Mercière. 
Ces  Prônes  ont  été  approuvés  par  M.  Tarn-* 
ponnet  en  175 1  ;  il  y  en  a  environ  quatre- 
vingt  dans  les  huit  volumes  ^  de  forte  qu'on 
<n  trouve  quelquefois  deux  pour    le  même 
Dimanche.  Chaque  Prône  y  efl  divifé  en  deux 
parties  ,  comme  l'on  divife  les  Sermons.    Les 
Vivifions  en  font  naturelles  &  fans  art  ;    le 
ftyle  en  eft  fioiple  &  familier,  tel  qu'il  convient 
à  ces  fortes  d*Inftru£Hons.  Car  on  ne  doit  pas 
itchercher  dans  un  Prône ,  ce  nombre  ,  cet 
arrangement  de  partie ,  ces  traits  d'éloquence  ^ 
ces  penfées  ingénieufes  ,  cet  étalage  de  figures 
de  Rhétorique  ,    que  l'Auditeur  s'attend  de 
trouver  dans  un  Difcours  régulier.    Chacun 
fçait  qu'un  Prône  eft  une  Inftruâion  familière  « 

H 
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familiaris  de  maecriis  Fidci  &  morum  Sermo»  Qe 
genre  de  Difcours  doit  être  d'autant  plus  h,^ 
miUer ,  qu'il  faut  s'y  propofer  d'inftruire  parti- 
culièrement les  Ouvriers ,  les  gens  de  travail  & 
les  pauvres ,  parce  qu'ils  n'entendent  le  plus 
fouvent  9  la  Parole  de  Dieu ,  que  les  jours  de 
Dimanche.  Il  faudroit  toujours  y  faire  venir  les 
vérités  les  plus  conformes  à  leurs  befotns  fpi- 
rituels  ;  c'eft  ce  que  M.  Girard  paroît  avoir 
fait.  Il  y  traite  un  grand  nombre  de  fujets  que 
l'on  traite  rarement  dans  les  Sermons  ordi- 
naires ,  &  qui  cependant  y  font  très-nécefTaires 
pour  les  Peuples  de  la  Campagne  >  comme 
l'obfervation  des  Dimanches  &  des  Fêtes , 
l'obligation  d'afllAer  à  la  Mefle,  les  devoirs 
des  Pères  &  des  Enfans  ,  les  devoirs  des  Maî- 
tres &  des  Domelliques  ,  le  larcin ,  l'ufure  $ 
Tyvrognerie ,  &c. 

Dans  ie  huitième  &  dernier  volume  9  il  y  a 
des  Difcours  pour  la  Fête  de  l'Âflon^tion  de  la 
Sainte  Vierge  ,  pour  ceUes  du  faint  Scapukûre 
&  èa  Aint  Rofaire . .  •  ,  pour  la  Dédicace 
d'une  Êglife ,  pour  la  Fête  des  Patrons  des  Pa- 
Toiires  ,  fin-  la  manière  dont  il  faut  les  honorer» 
&  fiTf  les  abus  qui  fe  commettent  aux  jours  de 
}curs  {oHiaxùxés  â  enfin  FOrasfon  fimébre  de 
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;  I  ^  Curé  de  •  ; .  ;  ce  Dîfcours  roule  fur 
devoirs  des  Curés  envers  leurs  Paroiffiens  ^ 
ur  la  manière  édifiante  dont  ce  Curé  défunt 
oit  acquité  de  ces  devoirs. 
;  I R  O  U  S  T,  (Jacques  )  célèbre  Jéfuite ,  & 
des  meilleurs  Prédicateurs  du  xvii  fiéde, 
if  de  Beaufon  en  Anjou  ,  mourut  à  Paris  le 
Juillet  1689  y  à  6j  ans.  Cet  Orateur  avoit 
qualités  rares  pour  fon  miniftère ,  un  efprit 
k  6c  folide  9  une  connoiflance  très- étendue 
tÊcriture  &  des  Pères  ,  de  la  {jénétration 
is  les  matières  de  Théologie  ,  fur  tout  une 
^ence  naturelle  &  forte  ;  enfin  une  telle 
orité  en  parlant ,  qu^il  donnoit  à  tout  un 
de  vérité  ,  qui  perfuadoit  &  qui  touchoit« 
>  qu'il  avoit  de  plus  fingulier,  &  en 
i  il  excelloit  davantage  ^  c'étoient  certains 
ivemens  pathétiques  où  il  fe  laifToit  em« 
ter  à  fon  zèle.  Il  fe  concilioit  alors  une 
Qtion  que  rien  n'étoit  capable  d*interronir 
y  &  c'eft  ce  qui  fe  fît  bien  voir  une  fois  ^ 
]ue  rheiire  de  fiiiir  venant  à  frapper  ,  tout 
(fitoire  émû  de  ce  que  difoit  le  Prédicateur, 
fit  entendre  de  toutes  parts  qu'il  eût  à 
înuer ,  &  qu'on  et  oit  prêt  à  Pé  coûter  auffi 
-teiQS  c[u'U  voudroit.  U  ceflk  néanmoms  ^ 
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&  il  jugea  qu'il  ne  pouvoît  laifTer  les  cœnri 
dans  une  meilleure  difpoûtion  que  celle  où  ils 
ctoient. 

Sa  manière  de  prêcher  étoit  aifce  &  fans 
fard  y  mais  dans  fa  {implicite  même,  fi  on  Tofe 
dire  9  &  dans  fa  facilité  ,  elle  ctoit  pleine 
d'onûion  ,  &  également  propre  à  éclairer  les 
efprits  &c  à  gagner  les  cœurs.  Il  étoit  convaincu 
qu'il  importe  peu  à  un  Prédicateur  Âpoflofi- 
que  5  que  les  Auditeurs  admirent  dans  Tes  Dif- 
cours  les  orncmens  de  Téloquence  >  s'ils  ne  fe 
fentent  pas  plus  animés  à  profiter  des  importan- 
tes vérités  qu'on  leur  annonce ,  &  à  mettre  Oi 
pratique  les  Divines  Leçons  qu'on  leur  donne. 
C'efl  pour  cela  que  dans  le  choix  qu'il  faifoit 
de  fes  matières  ,  il  prenoit  celles  qu'il  jugeoit  les 
plus  capables  de  faire  naître  de  grands  fenti*. 
mens  de  pénitence  &  de  religion. 

Les  Sermons  du  P.  Giroût  ont  été  donnés  aii 
Public  par  le  P.  Bretonneau ,  de  la  même 
Compagnie  de  Jefus.  Ils  font  imprimés  à  Tours 
&  à  Paris  en  lyoo  ,  in-iz  ,  2  voL  &  à  Paris p 
iyo'4  y  en  6  voL  in-iz  ;  dont  les  deux  premiers 
font  pour  l'Âvent ,  &  les  trois  autres  pour  le 
Carême.  On  en  a  donné  une  troiiiéme  Édition 
tf  Bruxelles  en  ty^x  ,  où  ils  font  tous  renfcr- 


G  ïé  G  I.     113 

5  en  3  vol.  i/2^12.  Comme  ce  Prédicateur 

tachoit  beaucoup  plus  aux  chofes  qu'aux 

oies ,  &  qu'il  fe  contentoit  quelquefois  de 

:cr  légèrement  fur  le  papier  les  points  ca- 

luz  fur  lefquels  il  avoit  à  parler ,  &:  de  les 

[1  méditer  enfuite  dans    lui-même  ;  on  a 

nvé  pluiieurs  endroits  à  retoucher  y  parce 

^  la  diâion  y  étoit  un  peu  trop  négligée  ;  & 

en  a  eu  même  ,  que  l'Éditeur  a  été  obligé 

fuppléer  tout  -  à  -  fait ,  parce  qu'ils  man* 

)ient ,    &  qu'il  étoit   néceffaire  de  lier  le 

fcours.  Le  P.  Bretonneau  avoue  cependant 

îl  a  tâché  de  prendre  Tefprit  de  l'Auteur ,  & 

n  s*dk  particulièrement  étudié  à  ne  lui  rien 

r  de  f a  force. 

L'A  vent  eft  intitulé  :  Le  Pécheur  fans  exctife^ 

Itoit   Tufage  des  Prédicateurs  du  tems  du 

'e  Giroût.,  de  choifir  un  deiTein  gênerai  ^ 

[uel  ils  rapportoient  tous  tes  Sermons  qu'ils 

ient  obligés  de   prêcher  pendant  le  cours 

PAvent.  Conformément  à  cet  ufage ,  celui- 

)rît  pour  fujet ,  le  Pécheur  fans  excufe ,  ou 

faux  prétextes  dont  fe  fervent  communé- 

it  les  pécheurs  qui  veulent  demeurer  dans 

•  péché  ,  &  qui  refufent  de  retourner  à 

u  par  la  pénitence ,  tels  que  font  :  /  jo 

H  11) 
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péchc  5  que  nitn  arrivtra-tM  ?  Je  ne  puis  accompl^^ 
la  Loi  de  Dieu.  Ma  confcience  ne  me  reproche  riem^ 
Je  voudrois  bien  mefauver.  On  ne  vit  point  autre  ^^ 
ment  que  moi  dans  le  monde.    Je  ne  fçais  fi  m^x 
Religion  efi  vraie ,  &c.  Ce  qui  lui  donna  occafioxm 
de  faire  des  Sermons  fur  le  Jugement  dernier  ^ 
fur  Tobfervation  de  la  Loi  de  Dieu,  fur  la  fauflè 
Paix  de  la  confcience  ,  fur  les  faux  Deiirs  du 
falut  9  fur  la  Coutume  ,  fur  la  Vérité  de  la 
Religion  Chrétienne ,  &c.  On  compte  dix-huit 
Sermons  dans  fon  Âvent ,    dont  les  dix-fept 
premiers  font  pour  combattre  autant  de  faux 
prétextes  que   le  Pécheur  allègue.   On  trouve 
à  chaque  Sermon  le  même  texte  :  Hac  cogita* 
verunt  &  erraverunt  :  excœcavit  enim  illos  malitiâ 
€orum.  (  tf  )  Le  dix-huitiéme  Sermon  eâ  pour 
le  jour  de  Noël  >  fur  les  admirables  effets  que 
produit  dans  nous  la  Naiflance  de  J.  C. 

Le  Carême  du  P.  Giroût  eft  compofé  de 
trente-quatre  Sermons  fur  différens  fujets  de 
morale  ,  .&  fur  la  Pai&on  &  la  Réfurreûion 
de  Jefus-Chrift.  Nous  n'avons  point  de  ce 
Prédicateur  de  Panégyriques  ,  ni  de  Sermons 
pour  les  Fêtes  de  Notre-Seigneur  &  de  b 
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Salote  Vierge*  L'Éditeur  avoit  promis  deux 
autres  voiiunes  qui  contiendroient  les  Myftères 
&  les  Panégyriques  ^  mais  il  eft  mort  fans 
exécuter  Tes  promefles. 

Les  règles  de  FArt  font  afTez  bien  obfervées 
dans  les  Sermons  du  P.  Giroût.Tout  y  eft  ran- 
gé fuivant  la  méthode  la  plus  propre  à  perfua- 
der.  (  tf  )  Les  divifions  font  juftes  ^  les  defleins 
bien  pris.  Le  fiyle  eft  judicieufement  propor-* 
tonné  aux  matières  ^  &  à  la  portée  de  toutes 
fertes  d'Auditeurs.  Auffi  y  a-t-il  plus  de  force 
^  de  délicatefle.  Les  figures  ^  &  fur  tout  les 
defcriptions  dont  ils  font  remplis  ,  mettent  Fi^ 
ma^ation  dans  un  grand  mouvement  ^  6c 
y  font  des  impreilions  û  vives  ,  qu'il  femble 
^e  les  objets  foient  préfens.  Il  ne  faut ,  pour 
en  convenir  ^  que  lire  le  Sermon  du  Mercredi 
des  Cendres ,  fur  la  Mort. 

G  O  D  E  A  U ,  (  Antoine  )  É vêque  de  Graiffi: 
&  de  Vence ,  &  l'un  des  plus  grands  Évcques 
du  XVII  fiécle  ,  étoit  natif  de  Dreux.  Il  contri- 
bua  à  l'établifTement  de  rAcadémic  Françoife  , 
&  s'acquit  une  grande  réputation  par  fa  piétc , 
par  fes  Prédications  &  par  fes  Ouvrages.    Le 
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Cardinal  de  Richelieu  le  fit  nommer  Évêque  do 
GrafTe  en  1636.    M.  Godeau  obtint   d'Inno-c 
cent   X  ,  des  Bulles  d'union   de  rÈvêché  do 
Vence  avec  celui  de  GrafTe  ;  mais  dans  la  fuito 
il  ne  voulut  point  pouriuivre  cette  union  ,  &  fo 
contenta  de  l 'Évêché  de  Vence.  Il  y  mourut  lo 
21   Avril   1671  ^  à  67  ans.    Parmi  le  grandi 
nombre  d'Ouvrages  qu'il  a  laifTés  ,   &  qui  fc- 
ront  toujours  honneur  à  fa  mémoire  ,  commo 
fon  Hijloirc  EccUfiajtiqut ,  fes  Paraphrafcs  des 
Êpîirts  dtfaint  Paul^  &  des  Épîtrcs  Canoniques; 
fa  Traduclion  en  vers  des  Pfeaumes  de  David^ 
Nous  avons  des  Discours  fur  les  Ordres  facrés, 
imprimés  à  Paris  en  168 6 y  in'i2\  &  des  Homé-i 
lies  pour  les  Dimanches  de  Tannée  ,  imprimées; 
à  Lyon  ,  iS^y  j  in-S*^,  &  à  Paris  ^  chez  Mu  guet  p 
i6S2^in'4'^.  &C  lyiSjin-iXyZ.  v.  L*Auteur  y  expli-^ 
que  ordinairement  l'Évangile  félon  le  fens  littéral 
&  moral.  Comme  il  n'avoit  d'autre  but  que  l'info 
truâion  des  peuples  ^  il  a  écrit  d'un  ftyle  aifé 
&  familier.  (  ^  )  Mais  quoiqu'il  affeâe  de  ne 
pas  paroître  éloquent ,  il  n'a  pu  entièrement  fe 
défaire  des  grâces  qui  lui  étoient  naturelles.  On 
y  voit  fur  tout  régner  un  air  de  piété  &  de 
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Aarîté ,  qui  faifoit  le  caraâère  de  ce  grand 
Évêque.  Nous  avons  encore  de  lui  deux  Orai- 
fons  funèbres  »  celle  de  M.  Maroni ,  Eveque 
dcBafas  ,  imprimée  a  Paris  m  1046  ^  6c  celle 
<ieM.  Camus ,  ancien  Évêque  de  Belley  ,  im- 
primée en  /ôij  ,  i/i'4  •  A  l'occafion  de  la  pre- 
mière de  ces  Oraifons  ,  l'Auteur  a  écrit  une 
lettre  (  4  )  où  il  a  fait  de  fort  bonnes  reflé- 
tons fur  ces  iortes  de  Plfcours.  Il  convient 
Çie  ces  Pièces  font  difficiles  ,  foit ,  dit-il,  parce 
))(fxe  les  Auditeurs  ne  font  pas  ordinairement 
99  difpofés  à  entendre  les  louanges  du  mort  ; 
;»  foit ,  parce  que  fon  mente  eft  trop  com- 
99  mun  ;  foit ,  parce  que  fa  vertu  efl  extraor- 
pi  dinaire  ;  foit  par  la  malignité  naturelle  des 
»>  hommes  ,  qui  prennent  plus  de  plaiiir  à  une 
9»  fatyre  mal  faite ,   qu'à  un  Panégyrique  bien 
»>  travaillé. 

GRANGE,  (Charles  de  la)  Chanoine 
ïvégulier  de  S.  Viftor.  Voyez  dans  la  féconde 
P-ïrtie  :    Les  Myjlcres  facrJs  de  N.  Seii,r?tur. 

GRIS  EL,  (Jean)  Jéfuite  ,  né  à  Rouen, 
^  exercé  pendant  15  ans  le  minifîère  de  la  Pré- 
^cation.  Il  efl  mort  le  11  Janvier  1657  ,  à.  56 
»■  ■■  ■  —^—11    ■■■■■■ 

i  a  j  88e  lettn  tU  M*  Godtâu, 
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«ns.  On  a  de  hii  POraifon  funèbre  de  M.  RogeftH 
de  Bellegarde ,  Duc  &  Pair  de  France  >  pro-^— 
noncée  à  Dijon  en  1647  ;.  un  A  vent  intitulée 
Saltha^ar  %  ou  P oubli  de  Dieu  puni ,  in^S^.  ^m 
farts  1646  ;  Sermons  pour  les  quatre  Diman- 
ches &  quelques  Fêtes  de  l'Avent^  î/z-^**.  166S  ^ 
Sermons  pour  les  Dimanches  &  Fêtes  de  Tain— 
ïiée,  inS"".  16S6  ;  Sermons  pour  le  Carême  ^ 
iftrS''.  à  Paris  ,  /  6 68.   On  peut  porter  à  pei» 
près  le  même  jugement  des  Sermons  de  cet: 
Auteur ,  qu'on  a  porté  de  ceux  du  P.  Adan^ 
Jéfuite,  On  y  trouve  des  traits  d'une  éloquence 
.vive ,  des  vérités  aifez  bien  pouflees ,  &  des 
naiflances  d'une  morale  bien  prife  ,  &  capable 
de  faÛQe  imprcf&on.  Mais  Ton  peut  dire  néan-- 
moins ,  que  les  meilleurs  Prédicateurs  de  ce 
tems-Ià  ,  n'ont  fait  que  commencer  9  ou  plutôt  ^ 
qu'ébaucher  la  manière  de  prêcher  que  Ton  a 
fuivie  depuis.  La  plupart  des  Difcours  des  Pré-« 
<licateurs  moins  anciens ,  font  préférables  aux 
leurs  y  par  la  méthode  ^  le  langage ,  &  les  tours 
^e  l*on  y  donne  aux  chofes. 

GUERGUIL  (N.  )  Abbé,  Profeffeur 
Royal  de  Théologie  dans  TUniverfité  de  Tou- 
]oufe ,  a  donné  au  Public  l'Oraifon  fiinébre  de 
M.  de  Beauveaii ,  Archevêque  &c  Primat  de 
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Narbonne  ,  qu'il  avoît  prononcée  le  13  Juin 
1740  9  dans  TÈglife  de  Notre-Dame  des  Tables 
dp  Montpellier ,  en  prcfence  de  rAffemblce  des 
États  Généraux  du  Languedoc  ;  Paris  ,  /.  yin- 
€{nt^  ly^o  ,  //z-4^  L'Auteur  du  Journal  doft 
S^vans  9  (  *  )  parle  de  cette  Pièce. 

HE.  HE. 

« 

TTEBERT ,  (François)  Évêque  &  Comte 
•■--■•d'Agen  ,  mort  en  1718  ,  a  compofé  d*ex- 
cellens  Prônes  pour  tous  les  Dimanches  de. 
l'année  ;  ils  font  imprimés  à  Paris ,  chez  /•  B. 
Coignard  9  iy7,S  ,  en  4  vol.  in-iz.  On  y  voit  les 
devoirs  du  Chriftianifme  éxaâement  décrits  ; 
les  principes  de  la  Morale  fagement  dévelop- 
pés ;  les  aûions  de  la  piété  folidement  énon- 
cées 9  &  on  ofe  même  avancer  que  la  Ville 
cpmme  la  Campagne,  peut  les  mettre  en  profit- 
L'Écriture  &  les  Pères  y  paroifTent  abondam- 
ment. Comme  l'Auteur  les  avoit  prononcés 
^ns  la  Royale  ParoiiTe  de  Verfailies  ,  dont  il 
étoit  Curé  ,  avant  que  d'être  promu  à  l'Épif- 
copat  en  1710  ,  il  n'a  pas  cru  devoir  négliger 


M» 
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de  donner  des  Infiruâîons  aux  Grands ,  en 
même  tems  qu*3  en  donnoit  aux  Petits.  Le  flyle 
en  eft  iîmple ,  comme  il  convient  à  ces  fortes 
d*Inftru£Hons  ,  fans  cependant  être  négligé. 

H  ELIOT  (N.d')  Prêtre,  Abbé  du  Per- 
ray-neuf ,  Profeffeur  des  libertés  Gallicanes 
dans  l'Univerfité  de  Touloufe ,  Membre  de 
r Académie  des  Sciences  de  la  même  Ville ,  a 
fait  imprimer  en  1753  ,  un  Difcours  fur  les 
grandeurs  de  Jefus-Chrift ,  qu'il  avoît  prononça 
à  Touloufe  ,  &c  auquel  il  a  donné  plus  d'éten-« 
due  qu'il  ne  lui  en  avoit  donné  en  le  prêchant* 
Le  Leâeur  n'y  trouvera  pas  feulement  ua 
Sermon  ordinaire ,  mais  un  traité  des  Gran- 
deurs de  Jefus-Chrift;  (a)  Paris,  Guerin^ 
Touloufe  ,  Crofat  ;  brochure  in-iz. 

HERMANT,  (N.)  Prêtre  &  Curé  dans? 
le  Dlocèfe  de  Bayenx ,  a  compofé  des  Ho- 
mélies fur  les  Évangiles  de  tous  les  Dimanches 
de  Tannée ,  pour  le  foulagement  de  ceux  qui 
font  chargés  de  la  conduite  &  de  l'inftruâion 
des  Ames ,  elles  font  imprimées  en  z  vol,  in-iz  , 
à  Rouen  ,  chez  /•  B.  Befogne^  lyoS  ,  &  dédiées 
à  M.  de  Pibrac ,  Abbé  de  faînt  Memin ,  & 
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fefand  Vicaire  de  Bayeux.    L'Éditeur  y  faitf 

^bferver  que  ce  n'eft  qu'à  fa  prière  que  l'Auteur 

^s  a  mis  au  jour ,  &  qu'il  fe  contentoit  à*inC* 

^tuirc  le   Peuple   qui  lui   étoit    confié  ^   fans 

Vouloir  donner  au  Public  les  Inftruâions  qu'il 

lui  faifoit  depuis  plufieurs  années.  M.  Hermant 

n'a    pas    toujours   gardé   la  même  méthode 

^ns  fes  Homélies.  Quelquefois  il  a  traité  un 

lîijet  particulier  y  comme  la  Parole  de  Dieu ,  la 

Prière 9  l'Aumône^  &c.  D'autrefois  il  a  fait 

afférentes  réflexions  fur  l'Évangile  ,  en  l'expli* 

quant  en  entier.  Son  flyle  efl  aflez  beau  ,  quoi^ 

que  fimple  &  familier.   On  a  encore  du  même 

Auteur  des  Sermons  fur  les  Myflères ,  avec 

des  Panégyriques  des  Saints,  &  quelques  autres 

Difcours  imprimés  â  Rouen  y  ^706  y  en  deux. 

yoL  In-ii. 

H  E  R  V  É  ,  (  Daniel  )  Prêtre  de  l'Oratoire  i 
mort  le  8  Juillet  1694  ,  à  7^  ans  ^  a  laifTé  au 
Public  des  Sermons  fur  les  Évangiles  de  tous 
Us  Pimanches  de  Tannée.  Ils  font  imprimés  à 
Rouen  ,  chez  Behourt  ,   i6^z  ^  en  a  voL  in^8^^ 

HOLIAS,    (J Des-)    Religieux    de 

rOrdre  de  Saint  Dominique  9  &  Prédicateur 
du  XVII  iîécle ,  a  fait  imprimer  des  Sermons 
pour  rOâave  des  Morts  ^  ou  la  Pénitence  des 
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Ames  du  Purgatoire  ;  à  Paris  ,   chez    Jea/$ 

H  O  U  D  R  Y  (  Vincent  )  Jéfuite ,  naquit  à 
Tours  le  22  Janvier  1630  ou  31.  Il  régenta  les 
Humanités ,  la  Rhétorique  ,  &  la  Philofophie 
chez  les  Jéfuites  ,  s'appliqua  enfuite  à  la  Prédi« 
cation  pendant  vingt-quatre  ans  ,  &  pafTa  le 
refte  de  fa  vie  à  compofer  des  Ouvrages  utiles» 
Il  mourut  à  Paris  au  Collège  dç  Loiiis  le 
Grand  9  le  29  Mars  1729 ,  à  99  ans  &  trois 
mois  j  témoignant  dans  fa  maladie  qu'il  étoit 
un  peu  fâché  de  n'avoir  pu  accomplir  le  fiécle 
entier.  Nous  avons  de  lui  des  Sermons  fur 
tous  les  fu}ets  de  la  Morale  Chrétienne ,  divifés 
en  fix  parties.  Première  partie  ,  A  vent ,  in-S''^ 
:ivoL  Seconde  partie ,  Carême,  3  voL  in-n^ 
Troifîéme  partie^  Myflères  de  N.  Seigneur  &  d^ 
la  Ste  Vierge  ,  4  vol.  Quatrième  partie ,  D'o-' 
minicales ,  4  voL  Cinquième  partie  «  Sujets 
particuliers ,  4  vol.  Sixième  partie ,  Panégyri- 
ques ,  j  vol.  à  Paris ,  chez  Jean  Boudot ^  iG^G 
jufqu'à  iyo2.  On  trouve  dans  ces  Sermons  de 
bons  matériaux  pour  compofer  fur  toute  forte 
de  fujets.  Le  P.  Houdry  eft  particulièrement 
connu  par  fon  Ouvrage  intitulé  :  La  Bibliôthi'^ 
çue  des  Prédicateurs  ^  dont  il  efl  parlé  dafa^  la  - 
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fecoode  partie  de  ce  Diâîonnaire.    Voyez  !• 
titre  ;  Bibliothèque  des  Prédicateurs. 

0  y  a  dans  le  premier  volume  des  Sermonil 

«iu  P.  Houdry ,  pour  le  Carême ,  une  PréFacd 

où  TAuteur  parle  des  différentes  méthodes  d« 

prêcher.  U  y  blâme  beaucoup  celle  des  anciensi 

Prédicateurs  y  qu'on  a  rapporée  au  commence-* 

ment  de  ce  Diâionnaire.  Il  défapprouve  fur 

îout  cette   érudition  profane  dont  elle  étoitr 

accompagnée  ,  ces  fréquentes  citations   quo 

''on  faifoit  des  Ouvrages  de  Platon  j  de  Pline  ^ 

^e  Seneque  ,  &c  ;  il  ne  condamne  cependant 

pas  ceux  qui  en  employeroient  quelques  traits 

^ti  paiTant ,  pour  prouver ,  ou  pour  orner  leurs 

^ifcours  y  comme  Ton  ne  condamne  pas  ceux 

^ui  emploient  une  comparaifon  bien  juâe  ^  oi^ 

^Une  allégorie  bien  naturelle. 

HUBERT,  (Mathieu)  Prêtre  de  la  ConJ 
Srégadon  de  TOratoire ,  natif  de  Chadlloa 
dans  le  Maine  ,  entra  à  l'Inilitution  en  i66ii 
Après  fês  études  de  Théologie ,  il  fut  employé 
à  la  Prédication  ^  premièrement  dans  les  Pro- 
vinces f  puis  à  la  Ville  &  à  la  Cour ,  où  il 
prêcha  le  Carême  en  1683.  Il  eft  mort  à  Paris 
dans  la  Maifon  de  faint  Honoré ,  le  ix  Mars 
2717  ^  à  77  ans,  Ce  Prédicateur  s'étosiit  acquis 
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par  tout  beaucoup  d'efïîiiié  par  la  beauté 
la  foiidité  de  (es  Difcours  ,  où  Ton  n'admîroi! 
pas  moins  la  force  du  raisonnement ,  que  h 
nobleiTe  des  expreffions.  (  <z  )  Sa  manière  d 
raifonner  n^avoît  point  cette  fécherefle  qui  faîc 
perdre  quelquefois  l'onclion  au  Difcours  ;    Sc 
fa  façon  de  s'exprimer  ne  tenoit  rien  de  cett9 
élocutîon  trop  étudiée  ,   qui  afFoiblit  le  Dif- 
cours à  force  de  le  polir.  En  effet ,  dit  TAuteuir 
du  Journal  des  Sçavans ,  (  ^  )    comme   l'os 
Be  trouve  point  dans  les  Sermons  du  P.  Hubert, 
ces  raifonnemens  froids  &  ennuyeux  ,   &  cer 
jftyle  plat  &  infipide  qui  régne  dans  les  Sermons 
de  pluiieurs  Prédicateurs  ;  l'on  n'y  trouve  point 
auffi  ce  ftyle  précieux  ,  afFeâé ,  orné  d'antî- 
ihèfes  recherchées  ,   &  deftitué  de  raifons  ;  ni 
ces  faufles  interprétations  de  l'Écriture ,  que 
quelques  Prédicateurs  emploient  pour  faire  de9 
àllullons  qu'ils  croient  ingénieufes ,  &  qui  ne 
font  fouvcnt  que  puériles.  En  un  mot ,  l'on  n'y 
voit  guères  de  fleurs  ,  mais  beaucoup  d'efprit , 
de  jugement  &  d'onâion ,  &  une  éloquence 

mclée  de  force  &  de  douceur ,  qui  frappe  Tef- 

prit 

(a)  Biblioth.  Franç^  tom.  2  ,  p.  «96. 
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fnty  &  qui  émeut  la  volonté.  Le  P.  Bourda<». 

loue  avoit  une  eftîme  iîngulière  pour  le  Pèr# 

Hubert ,  &  le  mettoit  au  nombre  des  premiers 

Prédicateurs  de  fon  tems.  Ses  Sermons  ont  été 

recueillis  après  fa  mort  ^  &  donnés  au  Public 

par  le  P.  Defmolets  de  la  même  Congrégation* 

lis  font  en  6  vol.  in-iz  ,  imprimés  â  Paris  , 

thez  la  veuve  RouUand  ^  tyzS  ;  pour  le  Carê« 

nie  9  3  vol.  pour  l'Avent ,  un  vol,  fur  les  Myfi 

"ttrts  &  fur  difierens  fujets  ,  arec  des  Panégy- 

tiques,  2  vol.  On  trouve  dans  le    dernier^ 

l^Oraifon  fîinébre  de  Marie-Thércfe  -l'Autriche^ 

^i  n'efl  pas  la  meilleure  Pièce  de  ce  Prédi« 

^cateur. 

Tous  les  bifcours  des  plus  grands  Orateurs 

ne  font  pas  d'un  mérite  égal.  S'il  y  en  a  d'ex- 

^ellens  ,  il  y  en  a  fouvent  de  médiocres ,  qu'on 

xi'oferoît  pas  même   leur   attribuer  ,    fi  l'on 

pouvoit  fe  perfuadèr  qu'ils  n'en  font  pas  les 

Jluteurs.  Ceux  du  Père  Hubert  ne  font  pas 

cxemts  de  ce  défaut.  Il  y  en  a  de  fi  foibles ,  qui| 

ceux  qui  les  auront  lus  y  me  blâmeront  peut« 

être  de  l'avoir  compté  parmi  les  célèbres  Pré« 

^cateurs.  Mais  je  pub  dire  que  la  médiocrité 

des  uns  ,  eft  abondamment  compenfée  par  la 

bonté  des  autres.  Qu'on  life^  par  éxemf^le^ 

\ 
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celui  qui  eft  fur  les  dangers  de  la  grandeur 
ihondaine  ;  quels  traits  d'éloquence  n'y  trou* 
Tera*t-on  pas  !  Quelle  noblefle  de  penfées  Se 
d'expreflions  !  On  ne  fçauroit  prouver  d'une 
manière  plus  forte  que  la  grandeur  mondaine 
cft  toujours  dangéreufe  ;  foit  celle  qui  eft 
donnée  par  la  naiflance ,  foit  cdie  qui  eft  bri- 
guée par  l'ambition  j  foit  celle  qui  e&  acquife 
par  nnduftrie. 

HYACINTHE^,  (LeP.)deMontargon; 
Auguftin  de  la  Place  des  Viâoires.  Voyez 
dans  la  féconde  partie  :  DiSionnairc  Apofto^ 
Uque. 

J  a;  j  a. 

JARDINS,  (         des)  Abbé 
On  a  de  ce  Prédicateur  un  Sermoi» 
fur  la  Cêfie  ,  prêché  devant  le  Roi  en  1735^ 
Hvêc  un  Panégyrique  de  faint  Auguilin  ^  pro«? 
Iloncé  la  même  aumée.  Paris  ,  /•  B.  Bouche  p 

JARRY,  (Laurens-Juillatddu)  Abbé; 
l^bëte ,  &  Prédicateur  François ,  naquit  au 
tillagë  du  Jarry ,  à  une  demi-Ueuë  de  Xaintes  p 

if  vÙJt  de  bonna  heure  àParisj  ok  le  Duc  de 
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Montaufier ,  M.  Éoâuet  y  le  P.  Bourdalouë  Se 
M.  Flécbier  furent  fes  Prbteôeurs  ,  &  l'encou^ 
4ragerent  à  travailler.   (^)  H  remporta  trois 
fois  le  prix  dé  Poéfie  à  TAcadémie  Françoîfe  ^ 
fie  prêcha  avec  applaudiflement.  Il  fut  Prieur 
4e  N.  Dame  de  Jarry  ^  Ordre  de  Grammont  ^ 
^u  Diocèfe  de  Xaintes  ,  où  il  mourut  en  171 5  i 
4  ^7  ans.  On  a  de  lui  des  eflais  de  Panégyri* 
kjaes  i  &  Air  les  Fêtes  de  là  Vierge  ,  en  z  voU 
iji'8^.  qu'il  a  voit  compofés  pour  fervif  de  fuite 
kux  eifTais  de  M.  l'Abbé  de  Bretteville  ^  ils  font 
imprimés  à  Paris  ^  chez  Denis  Thierry  ^  iG^z  i 
plus  des  eflais  de  Sermons  pour  les  Dominicales 
&  les  Myflères  de  Notre-Seignetir  ,  contenant 
Itrbis  ddleins  pour  chaque  fujet  y  1  vol.  in'8\ 
m6^6 i  plus  y  eflais  de  Sermons  ,  in»8'\  16^8. 
^ous  ces  eflais  de  Sermons  ,  tirés  pour  la  plù-» 
^art  9  comme  ceux  de  M.  1  Abbé  de  Bretteville^ 
ties  plus  célébrer  Prédicateurs  de  ce  tems-li  ^ 
font  néanmoins  inférieurs  à  ceux  de  ce  dernier, 
M.  TAbbé  du  Jarry  a  encore  donné  des  Ser-^ 
jnons  fur  les  Myflères  de  Notre-Seigneut  tc 
de  la  Sainte  Vierge  ,  en  à  vol.  in  12  ;  des  Pané- 
gyriques 6l  des  Oraifons  funèbres,  où  les  règles 


(1)  Diâionnaire  JSj/imjue  Ponaùf. 


lit    j  a:        ^      ja: 

de  TArt  font  aflez  bien  obfervées ,  en  z  voti 
in-iz  ;  Paris,  J.  Etienne  j  àla  Venu  y  lyog  ;  9c 
Lyon,  173  Ojin^iZj4-  vol.  L'Auteur  avoue  dans Ul 
Préface  qui  eft  à  la  tête  de  ces  derniers  Sermons^ 
qu'il  y  a  inféré  plufieurs  endroits  ,  extraits  de 
ies  effais  de  Panégyriques  imprimés  dix-huit  ans 
auparavant. 

Il  &ut  encore  rapporter  ici  deux  autres 
Ouvrages  que  nous  avons  de  M.  l'Abbé  da 
Jarry.  L'un  a  pour  titre  :  Sentimensfur  Pan  de 
prêcher  y  avec  des  réflexions  fur  les  différens 
caraâères  des  Prédicateurs  y  imprimé  à  Paris  , 
chez  DjiaUier  J  1G94  9  in-dou^e  ;  &  l'autre  eft 
intitulé  :  Dijfertation  fur  les  Oraifons  funèbres  y 
à  Paris,  lyoG ^in-dou^e.  M.  Gibert  ProfeffeuT 
de  Rhétorique  au  Collège  des  quatre  Nations  y 
a  critiqué  plufieurs  endroits  du  premier ,  dans 
fes  Jugemens  des  Sçavans  fur  les  Maîtres  de 
l'éloquence  ;  Ça)  mais  il  n'a  rien  dit  du  fécond. 
M.  Fléchier  qui  avoit  lu  cette  DifTertation  que 
l'Auteur  lui  avoit  envoyé,  en  fait  un  grand  ébge 
dans  une  de  fes  Letres  :  elle  efl ,  dit-il^  remplie  de 
>>  pieux  enfeignemens,  &  de  réflexions  judicieu- 
>»  fes  qui  ramènent  cette  efpéce  d'éloquence , 
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*  (  c'eltà-dire ,  celte  des  Oraîfons  funèbres  ,  } 

)»  à  fon  yéritabte  point  >  qui  eft*  la  Religion  6c 

i»Ia  raifon  dont  elle  fort  oit  quelquefcMS.  Vous 

>>avcz  bien  raifonné^  ajoute- 1- il ,  parlant  à 

^  Mi  du  Jarry ,  fur  les  règles  qu'il  faut  obferver^ 

^&  fur  les  qualités  qu'il  faut  avoir  pour  fe^ 

^  foHtenir  dans  ces  éloges  finguliers  ,  oii  l'on 

H  veut,  honorer  les  morts ,  édifier  les  vivans ,  & 

^  rendre  gloire  à  Dieu.»  comme  un  tribut ,  des 

«iulouanges  &  des  fragilités  humailnes». 

J£  R  O  M  E    (  diaude  GeofFrin  plus  con- 
m^  fous  le  nom  de  Dom  )  qui  étoit  fon  nom 
de  religion  ,  a.  prêché  pendant  près  de  60  ans. 
dans.  Paris.  H  quitta  à  l'âge  de  33  ans  »  les 
Sénitens  Religieux  du  tiers  Ordre  de  S.  Fran- 
cis,.  po)ir  entrer  dans.  l'Ordre  des  Feuillans  , 
où  il  a  occupé  dans  la  fuite  plufieurs  Charges. 
It  fut  obligé  en  17 17  de  fe  retirer  à  Poitiers. 
De  retour  à  Pans  ,  il  y  eft  mort  le  17  Mars. 
1721 9  à  81  ans.  On  a  recueilli  fes  Sermons, 
qu'on  a  donné  fous  le  titre  de  Nouveaux  Str^ 
mons  ^  en  S  voLin-dou^e.  Us  font  imprimés  i 
licgCy  chtz  Brancard  y  '73^  y  fans  Pcrmiffion- 
ni  Approbation.  Avent,   un.voL    Carême  6c 
Oâaye  du  Saint  Sacrement  ^  3  voL  Sermons 
4étachés  avec  des  Panégyriques  &  une  Re-^ 
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traite  ,  un  vol.  Tous  ces  Sermons  paroîflenf  ^ 
jËflfez  foibles  ,  quoique  rÉditeur  ait  eu  foin  de 
marquer  par  une  étoile  j  ceux  qu'il  a  cru  être 
fupérieurs  aux  autres. 

JEAN  GOULU  de  Paris,  de  l'Ordre 
des  Feuillans  ,  enfuite  Général  de  cet  Ordre  ^ 
mort  le  5  Janvier  1619,  ^  54  ans,  a  laiffd 
deux  Oraifons  funèbres  ,  celles  de  S.  François 
d^  Sales ,  &  de  Nicolas  le  Feyre. 

JEUNE,  (Jean  le)  Prêtre  de  rpratoî-t 
re ,  &  l'un  de  ces  hommes  apoftoliques  Sç 
extraordinaires  que  la  Providence  fufcite  pour 
le  falut  des  Fidèles  ,  naquit  à  Potigni  en  Fran-? 
che-Comté  ;  il  fe  confacra  aux  Millions ,  &ç. 
fit  pendant  60  ans ,  par  fon  zèle  &  par  fes  tra* 
vaux  apoftoliques  ,  des  biens  infinis  ,  &  des 
converfions  fans  nombre.  U  perdit  la  vue  en 
prêchant  le  Carême  à  Rouen  ,  à  Tâge  de  3  5 
ans  ,  ce  qui  )e  fit  nommer  dans  la  fuite  le  Père 
aveugle.  Cette  infirmité  ne  le  contrifla  point  , 
quoiqu^il  fut  naturellement  vif  &  impétueux ,  Sç 
ne  diminua  point  l'ardeur  de  fon  zèle  pour  le9 
Mifiions  qu'il  a  toujours  continué  ,  avec 
beaucoup  de  fuccès  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie.  On 
lui  a  voit  même  permis  ,  dsins  cet  état ,  de  dire 
]a  Meffe  ;  mais  il  ne  VQulut  jamais  ufer  de 
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tette  permiffion ,  dans  la  crainte  de  commettre 

quelque  irrévérence ,  en  célébrant  les  faînts 

Myftères.    (^z)    Il  mourut  à  Limoges  le  19 

Août  1671 9  à  80  ans.  Après  fa  mort  il  y  eut 

ime  û  grande  foule  de  monde  auprès  de  fou 

corps ,  que  l'on  fut  obligé  de  faire  appuyer  le 

plancher  de  la  falle  dans  laquelle  il  étoit  ex« 

pofé  y  crainte  d'accident.  Le  P.  Lamy  de  k 

même  Congrégation  ,  en  fait  un  grand  éloge. 

C'étoit  ,  fuivant  lui  >  un  autre  François  de 

Saks  ;  il  prêchoit  autant  par  fes  vertus  que  par 

fes  paroles  ;  cependant  il  convient  qu'il  ne  faut 

point  chercher  dans  fes  Sermons  ,  ni  les  ri* 

chefles  du  langage ,  ni  la  pureté  dans  -le  choix 

des  expreflions  ,  ni  le  fublime  des  penféts  j^  m 

la  noUefle  des  comparaifons.  Au  reAe 'chacun 

fçait  qu'ils  font  capables  de  toucher  &  de  coa^ 

vertir  les  coeurs  les  plus  endurcis.  On  y  trouve 

Un  riche  fonds  de  fentimens  &  d'inftruâions.  Ils 

font  imprimés  fous  le  titre  de  Mijponnairt  de  TO- 

cataire  >  ou  Sermons  pour  les  Avents  ;  Carêmes  & 

Têtes  de  Vannée  j&c\  par  le  P.  le  Jeune  ^  dit  le 

Père  aveugle  9  txk  dix  voL  in-S'' .  166x9 

^  i6^i.   hà  meilleure  Édition  eft  celle 


(  a  }  DiSionn.  Hift.  Portât^. 
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de  Touloufe  en  i66S.  Les  Sermons  des  Mlfr 
fions  en  plufieurs  rolumes  in-dou^e ,  ont  été 
travaillés  fur  ceux  du  P.  le  Jeune  ^  c'efl  ce  qui 
fait  qu'on  les  appelle  communément  ^  les  Ser^ 
inons  corrigés  du  P.  le  Jeune,  roye^  taniclt  du 
p.  Loriot.  On  voit  à  peu  près  la  même  méthode 
dans  les  uns  &  dans  les  autres.  Les  divifions 
en  font  afTez  finguUères.  Chaque  Sermon  eft 
ordinairement  divifé  en  trois  ou  quatre  parties^ 
&  chaque  partie  efi  encore  fubdivifée  en  difFé* 
rens  membres.  On  a  mis  au  commencement  de 
chaque  partie  &  de  chaque  membre ,  une  lettre 
de  l'Alphabet ,  comme ,  A.  B.  C.  D.  £.  F.  ^ 
qui  fervent ,  pour  aînfi  dire ,  de  tranficion  d'u-^ 
ne  preuve  à  l'autre  ;  ou  du  moins ,  qui  ibnc 
connoître  au  Leâeur  qu^on  paffe  à  une  autre 
matière.  Les  péroraifons  font  toujoiurs  un  peu 
longues  ,  mais  fortes  &  touchantes. 

INGOULT  (N.)  Jéfuite ,  étoît  natif  der 
Normandie  9  d'une  aflfèz  bonne  famille.  Les 
talens  qu'on  remarqua  dans  lui  pour  la  Prédis- 
cation  y  le  firent  deftiner  de  bonne  heure  à  cet 
emploi.  Il  parut  d'abord  avec  beaucoup  d'éclat 
dans  les  principales  Chaires  des  Provinces  de 
Normandie  &  de  Picardie.  Il  vint  enfuite  à 
Pi^ris  remplir  la  ftation  de  la  Maifon  Profefle« 
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X)n  vît  à  fes  Difcours  un  inonde  prodigieux. 
Les  Jéfuites  cependant  lui  firent  des  reproches 
de  ce  que  fes  Sermons  n*étoient  pas  tous  tra- 
vaillés avec  le  même  foin  ;  car  parmi  une 
vingtaine  qu^il  avoit  compofés  avant  que  de 
venir  prêcher  à  Paris  ,  il  y  en  avoit  quelques- 
uns  qui  étoient  régligës  ,  &  qui  marquoient 
que  PAuteur  avoit  trop  compté  tur  <on  eiprit. 
D  profita  des  avis  qu'on  lui  donna  ,  &  en 
retoucha  une  partie.  Il  prêcha  depuis  pendant 
phu  de  vingt  ans  dans  la  Capitale  y  où  on  l'a 
toujours  entendu  avec  plaifir  &  avec  fruit  ; 
mais  on  fentoit  qu'il  étoit  fou  vent  au  deflTous 
^ehn-même.  (^)  H  prêcha  aufiî  le  Carême 
devant  Sa  Majefté  en  173  5.  Il  eft  mort  en  1755 
"^  quelques  lieues  de  Paris  ,  oii  il  étoit  allé  pour 
I^rendre  Pair  de  la  Campagne  ,  chez  un  de  fes 
^mis.  M.  TAbbé  de  la  Tour  du  Pin  dont  il  eft 
également  parlé  dans  ce' Diâionnaire,  s'eft 
chargé  de  donner  au  Public  les  extraits  des 
fermons  de  ce  Prédicateur.  Il  en  a  environ 
^nquante  à  fa  difpofition  ,  parmi  lefquels  il  y 
en  doit  avoir  de  la  première  force  ,  conime  les 
î>ifcours  fur  la  Dévotion  y  fur  la  Grâce  ,  fur 


(  a  )  Lcunsfur  Us  Ouyragts  de  pUti  9 175  {  )  tome  1^ 
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THumeur  j  fur  le  Paganirme  des  Chrétiens  ; 
fur  les  Souffrances  3  fur  rincrédulité ,  fur  la 
Conception  ^  fur  la  Vifitsition  &  fur  l'Aflbmp» 
don  de  la  Sainte  Vierge  ;  les  Panégyriques  de 
faint  François  de  Sales  j  de  faînt  Louis  Roi  de 
France  9  de  faint  Martin ,  &  de  faint  Pierre* 

II  n'y  a  pas  de  doute  que  l'on  recevra  avec 
beaucoup  d'empreflement  ces  extraits ,  le  pre* 
jnier  qui  vient  d'être  inféré  dans  les  Lettres  fur 
les  Ouvrages  de  piété,  (*)  donne  déjà  une 
grande  idée  de  ceux  qui  doivent  fuivre.  L*e£« 
frayant  tableau  qu'il  préfente  du  Jugement  det^ 
lùer  y   annonce  qu'on  ne   trouvera  jamais^ 
comme  dit  l'Éditeur ,  le  P.  Ingoult  femblable  à. 
ces  Orateurs  frivoles  qui  deshonorent  la  Chaires 
de  vérité  par  des  images  plus  ingénieufes  qufe: 
fenfibles  ;  que  ce  Prédicateur  eft  par  tout  ltt«f 
mineux  ;  qa'il  prétendoit,  &   avec  raifonj^ 
qu'il  falloit  éviter  dans  la  Prédication  ce  lan«- 
gage  Philofophique ,  ces  réflexions  Métaphy*^ 
fiques ,  ces  raifonnemens  abflraits ,  qui  fouvent^ 
font  la  réputation  d'un  Prédicateur,  mais  qui  fon^ 
prefque  toujours  inutiles  pour  la  reformations: 
des  mœurs.  En  effet ,  ces  idées  fubtiles ,  (  pous^ 
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iÎBc  feryir  des  termes  de  Péloquent  Êliteur  ,) 

ces  penfées  déliçai^es  ,  ce  flyle  compafTé ,  ces 

petites  énigmes   que   l'on  donne   à  deviner , 

échappent  à  Fattention  des  Auditeurs.  Il  faut 

iflflniire  ;  c'eft  Tobiet  eiTentiel  qu'un  Orateur 

Chréden  doit  fe  propofer.  Les  Livres  i'acrés,  les 

Saints  Pères ,  les  Conciles  ,  les  Interprètes ,  les 

Théologiens ,  l'Hiftoire  Eccléûaftique  doivent 

itie  les  feules  fources  dans  lefqueiles  il  cherche 

(e  fonds   inépuifable    d'Inftruâions.    Vouloir 

nbellir  la  Religion  ,  c'efl  la  défigurer.  Elle  fe 

feutient  par  fa  propre  maiefté.    Elle  intérefle 

parles  grands  objets  qu'e.le  préfente  à  l'efprit 

&  au  cœur.  Nous  fouhaitons  de  plaire ,  ce 

A'eft  pas  un  crime  ;  mais  nous  plairons  sûre«- 

Bient ,  lors  qu'avec  de  la  fcience  ,  de  la  p'été, 

neronâion,  de  l'ordre  ,  nous  fçaurons  nous 

enfermer  dans  l'efprit  du  Chrîftianifme  En  fait 

•i^  Sermons  ,  prefque  tous  les  hommes  font 

Ihïuple.  Perfqadés  que  les  ornem^ns  recherchés 

^nt  notre  ouvrage  ,  &  non  celui  de  la  Reli- 

^on  j  ils  applaudiront  peut  erre  à  notre  efprit  , 

n  nos  talens  ;  mais  ils  ne  s'emprefTeront  pas  à 

^ofiter  de  noç  D^fcours.  Jls  croyent  que  nous 

{Prêchons  plus  pour  nous  que  pour  eux.    S'ils 

y intéreflent  à  nqs  fuççès ,  ils  ne  penfent  pas 
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à  leur  converfion.  Succès  bien  peu  flateut] 
fans  doute  !  Nous  aurons  quelques  admirateurs, 
beaucoup  de  critiques ,  &  nous  ne  ferons  au- 
cun fruit.  Travaillons  pour  la  gloire  de  Dieu  ; 
c^eft  la  fin  de  notre  miniflère.  Fuyons  le  bel  ef- 
prit  ;  c'eft  la  contagion  de  notre  iiéde.  Soyons 
folides  j  clairs  ,  pathétiques  ,  Chrétiens.  Teb 
étoient  les  Bourdaloué  ,  les  Maffillon  j  les  Je  U 
Rue.  Us  font  nos  Maîtres  ;  imitons  les.  Chea 
eux  le  Philofophe  ne  fait  jamais  difparoître  FA- 
pôtre.  Us  ont  fait  refpeâer  le  Miniftère  ;  ils  fc 
ibnt  fait  refpeâer  eux-mêmes  ;  &  le  monde  k 
plus  indifférent  pour  les  Sermons ,  recueilb 
encore  les  fruits  précieux  de  leur  zèle ,  de  leurs 
talens  ,  de  leurs  travaux.  Voilà  les  fuccès  qui 
doivent  flater  un  Miniflre  Évangélique. 

Le  P.  Ingoult  a  fuivi  ces  principes  dans  fes 
Difcours.  On  laifTe  au  Public  à  juger  s'il  a 
mérité  les  fuccès  dont  il  paroifToit  jaloux.  Qe 
qui  ravifToit  les  Auditeurs ,  lorfqu'il  les  pro- 
nonçoit  dans  les  Chaires  ,  c'eft  la  précifion  ^  la 
îuftefTe  des  plans ,  la  connoifTance  des  mœurs  ^ 
Tart  de  faire  valoir  les  chofes  les  plus  ordina- 
les. La  manière  dont  il  les  difoit ,  étoit  natu- 
relle ,  quoiqu'elle  parût  afFcôée.  Son  ftyle  étoîl 
iîmple ,  éxaû ,  orné  ,  mais  ivec  réferve  j  fpt* 
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<ituel  9  mais  fans  affeâatlon.  Ses  idées  étoienC 
nobles ,  fes  images  vives ,  {es  réflexions  jadi« 
cieufes.  On  voit  qu'en  général  il  peint  plus 
qu'il  ne  raifonne.  Rarement  il  eft  pathétique  fl 
nais  il  n'eft  jamais  froid.  Il  feroit  feulement  k 
fouhaiter  qu'il  fe  formât  un  grand  nombre 
d'Orateurs  Chrétiens  qui  lui  refTemblafTent. 
L'efprit  n'y  perdroit  rien ,  &  la  Religion  y  gar 
gneroit  beaucoup. 

Il  faut  remarquer  que  tout  ce  que  ton  vient  de 
^ft  à  la  louange  du  P.  Ingoult  y  a  été  tiré  de  deux 
^tres  de  M.  CAhbé  de  la  Tour-du-Pin  ,  inférées 
^^ns  Us  Lettres  fpirituelles  fur  les  Ouvrages  de 
P^té.  On  rCa  pas  cru  devoir  y  faire  aucun  chan^ 
g^mtnt  9  parce  que  quand  les  chofesfont  bien  dites, 
^ferait  inutile  de  les  changer» 

J  O  L  Y ,  (  Claude  )  Évêque  &  Comte  d'A- 
men ,  naquit  en  1610  à  Buri-fur-1'Orne  ,  Dio-; 
Cèfe  de  Verdun.  Il  vint  achever  fes  études  à 
^aris  y  où  il  fe  diflingua  par  fa  piété  &  par  fa 
Tdence.  Il  y  fiit  fait  enfuite  Curé  de  S.  Nicolas 
nies  Champs ,  &  s'acquit  par  les  Prônes  qu'il  fit 
"dans  cette  ParoîfTe  ,  la  réputation  d'un  célèbre 
l'rédicateur.  Chacun  s'emprefibit  de  l'aller  en* 
tendre.  Tout  ce  qu'il  y  avoit  de  plus  éclatant 
dans  Paris,  dit  le  P.  de  la  Rue  ,  (*)  »  &  à^  ç\ml\ 
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9»  élevé  dans  la  Coui^ ,  s^y  rendoit  en  fonte 
M  jufqu'aux  Princefles  du  Sang.  La  ieunefle  1 
»>  moins  féiSeufe  &  la  moins  capable  de  réflé 
(^  xions  y  fe  faifoit  une  manière  de  plaifir  d** 
f»  venir  trembler  &  pâlir  aux  images  qu'il  tra 
n  çoit  des  vérités  éternelles.  Outre  la  force  de 
»  matières  qu'il  traitôit ,  il  anîmoit  tout  par  de 
»  tours  d'imaginations  fi  furprenans  ,  par  de 
H  inflexions  de  voix  fi  peu  attendues ,  qu'on! 
^  fentoit  malgré  foi  attendri  &  pénétfé.  Loui 
XIV  le  nomma  Évêqne  de  faint  Paul  de  Léon 
&  puis  Évêque  d'Agen  où  il  efi  mort  en  1678 
à  68  ans.  On  a  de  lui  huit  volumes  de  Prône 
&  de  fermons  qui  ont  été  recueillis  après  î 
xnoTt ,  par  M.  Richard  Avocat ,  fçavoir*,  qua 
tre  volumes  de  Prônes  pouf  tous  les  Diman 
ches  de  l'année  ;  trois  volumes  de  Prônes  o 
Sermons  fur  différens  fujets  ;  un  volume  inti 
tulé  Œuvres  méltes ,  oii  il  y  a  plufieurs  Pièce 
détachées  ;  à  Paris  y  che2  Edme  Couttrot ,  iG^ 
jufquà  i6^6.  On  en  a  donné  une  1  Édition  e 
1 7 1 1, tf  Paris ^cYi^z  LoUis Rouland^  &  Lyon^ lyz') 
in8\  4  voL  Quelque  eftîmés  que  forent  encor 
aujourd'hui  les  Prônes  de  M.  Joly ,  ils  ne  fou 
pas  cependant  tels  qu'il  les  avoir  prononcés 

Car  il  n'en  ^cfivoît  qae  te  commencement  ^  1 
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iieffem  &  les  preuves  en  Latin  ^  &  s'abandon- 
noit  enfuite  à  fon  imagination  &  aux  mouve- 
mens  de  fon  cœur.   On  y  remarque  fur  tout 
beaucoup  de  folidité  &  de  précifion.  Le  pathé* 
tique  qui  étoit  comme  naturel  à  l'Auteur ,  s'y 
ooDtre  de  tems  en  tems.  Tous  les  Prônes  qu^ 
tiaiffiés  >  font  prefque  autant  de  Sermons.  Il  y 
tobfervé  les  mêmes  règles  :   d'abord  on  y 
trouve  un  texte  de  l'Évangile  ,  puis  un  éxorde  , 
ttfuite  la  diviiion ,  les  fubdivifions  &  la  péro^^ 
'^on.  Ils  ne  différent  donc  des  Sermons  or« 
^finaires  que  par  rapport  à  l'étendue  des  preu« 
"^es ,  qu'il  auroit  dû  quelquefois  un  peu  plus 
^i^doppcr. 

LA.  L  A, 

XAFITAU,  (  Pierre-François  )  Évêque  dc( 
Sifteron  depuis  1719  ^  Prince  de  Lars,  Abbé 
^e  N.  D.  de  la  Corneville  ,  a  donné  au  Public 
^3e$  Sermons  pour  le  Carême  9  en  4  voL  in- 12. 
^b  font  imprimés  en  1747  ,  &  réimprimés  ea 
1751  ;  à  Lyon,  chez  Us  Frires  Duplain.  Il  y 
9  une  Lettre  Paflorale  de  ce  Prélat  au  commen- 
cément  du  premier  volume  j    ott  il  propofe 
quelques  règles  de  l'éloquence  de  la  Chaire  >  de 
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cette  éloquence  qui  doit  porter  les  vérités  juA 

qu'au  fond  de  Tame  ,  &  les  y  faire  goûter  ;  do 

cette  éloquence  qui  eft  propre  &  comme  nata« 

relie  à  cet  illuftre  Auteur.  On  trouve  dans  le 

quatrième  volume  deux  Panégyriques  ,  &  l'O- 

raifon  funèbre  de  Philippe  V  ,  Roi  d'Efpagne. 

M.  Lafîtau  a  prêché  le  Carême  devant  le  Roi 

en  1730.    On  ne  peut  lui  fçavoir  trop  de  gré  > 

dit  M.  de  Lorme  ,  (*)  Doûeur  de  la  Maifon 

de  Sorbonne ,  de  s'être  déterminé  à  publier 

lui-même  les  Sermons.  L'Édition  faite  de  fon 

vivant  &  ioub  (es  yeux ,  n'en  doit  être  que 

plus  biirc  &  phis  correcte ,  &  met  plutôt  le 

Public  à  portée  de  profiter  d'excellentes  Inf— 

truôions  que  peu  de  perfonnes  ont  eu  occafio 

d'entendre.    On  les  lira  avec  d'autant  plus 

fruit  &  de  fatisfaâion ,  que  chacun  s'y  trouve 

dépeint  au  naturel.    L'Auteur  a  une  gran 

connoiifance  du  cœur  humain ,    qui  efl  u 

partie  très-efTentielle  à  un  bon  Prédicateur  , 

il  s'en  fert  avec  tout  l'avantage  que  lui  don 

la  fupériorité  de  fes  talens.  (  ^  )  Ce  que  l'o 

peut  remarquer  de  particulier  dans  fes  Ser- 
mons 

{  ^  )  jépprob,  des  Scrm%  de  M,  Laftau^ 
(a)  Mém.  de  Triv. 


L  A.  "'  h  Ai     i4^^^ 

noos  9  c'efl  la  beauté  &  la  jufleâc  des  plans  6c  ^ 

des  diviûons  qui  préfentent  d'abord  un  vafle. 

champ  à  TOratcur  ,  &  qui  ne  contribuent  pas. 

peu  à  attirer  i'atteotion  de  l'Auditeur ,  &  à  la 

fecr. 

LAMBERT,  (Jofeph)  Prêtre,  Doûcur- 

de  la  Maifon   &   Société  de   Sorbonne  ,    Se 

Prieur  de  faint  Martin  de  Palaifcau  ,  naouit  à. 

^aris  le  i8  Oâobre  1654.  Il  prêcha  à  l'âge  de 

^o  ans  dans  l'Êglife  de  iaint  André  des  Arcs  , 

^^  Paroifle  »   &  y   attira  un   grand  concours 

^'Auditeurs.  Les  Proteftansi  y  accouroient  en 

^«ule  y    &  il  eut   le  bonheur   d'en    convertir 

^^hifieurs.  Il  joignit  à  une  étude  profonde  de 

^•Écriture  &  des  SS.  PP.  ,  une  charité  tendre 

^^our  les  Pauvres.    Il  eft  mort  à  Paris  le  31 

janvier  1711 ,  à  68  ans.  On  a  de  lui ,  i^  f^l/im 

Êvaugéliqut  ^  ou  HomcUcs  fur  Us  Évangiles 

tous  Us Z).'imanchts& principaUs  Feus  de  Can^ 

rV  9  en  /  vqL  in-douie.  Les  quatre  premiers. 

"Volumes  font  pour  les  Dimanches  ,  &  les  trois 

fierniers  pour  les  Fêtes  ;  à  Paris  ^  chez  Antoine 

J^c^aiier  ,  rue.  S.  Jacques  ,  iC^z  jufquà  i6cf6m 

Toutes  ces  Homélies  font  divifées  comme  des 

£ennons ,  en  deux  ou  en  trois  parties  ,  lef- 

«quelles  font  ordinairement  tirées  de  TÉvang^é 
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que  Ton  trpuve  tout  au  long  au  commence^ 
ment  de  chaque  Homélie  ;  ^'',  InftruSions  cour* 
tts  &  famili^s  pour  tous  Us  Dimanches  fy 
principales  Fêtes  de  Fannie  ,  en  faveur  des  \Pau^ 
vres ,  &  particuliirement  des  Gens  de  la  Campagiuf  - 
fur  les  Évangiles ,  in-^x  y  à  Paris  y  chez  Nicolas  * 
Lottin  »  /7a  2.  M.  Lambert  avoit  formé  b' 
deflein  de  fournir  des  Inflruâions  différente$ 
pour  plufieurs  années  ,  &  avoit  deftiné  celles-ci 
pour  la  première  année  ;  elles  ont  leur  mérite  % 
mais  les  fujets  quelquefois  n'y  font  pas  affim 
développés.  On  en  a  fait  une  nouvelle  ÊditioQ 
tn  1741  y  chez  le  même  Imprimeur,  j"",  Inf* 
initions  fur  les  Commandemens  de  Dieu  &  d^ 
fÉglifk ,  pour  la  féconde  année  >  inmdouie ,  4^ 
Paris  y  chez  Pk.  Nie.  Lottirt^  17^^ -  Elles  no 
ibnt  pas  divifées  comme  celles  de  la  premi^ 
9nnée ,  en  deux  ou  trois  parties  ;  mais  chacune 
renferme  jufqu'à  quinze  &  vingt  articles  fur  le 
fujet  qu'elle  traite.  II  y  en  a  dnquante^fix  damr 
un  feul  volume  imprimé  pour  la  quatrième  fois 
en  J738  9  chez  N.  Lottin.  jÇ.  Après  la  moft 
de  M.  Lambert ,  un  autre  Auteur  (*)  a  donné 
au  Public  desi  InfiruHions  courtes  &  familières  fuf 
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Kvii  fiécle ,  a  doniië  au  Public  les  Senn6ii| 
qu'il  avoit  prononcés  dans  l'Églife  Paroiffîala 
de  faint  Paul  à  Paris  ,  en  1677  ,  fur  la  Hiérarv 
chie  de  l'Églife.  On  trou  ire  dans  ces  Sermon$ 
quels  font  les  devoirs  des  Pafteurs  9  &  ceux 
des  Ouailles.  Ils  font  imprimés  a  Paris ,  chef 
Élic  Jaffii  j  i  68 X  ,  in-S^.  On  a  encore  du  mêr 
me  Auteur  des  Panégyriques  des  Saints ,  6t; 
fiutres  Sermons  publiés  en  1685  y  intS\  chez 
Amai/e,  au  Rçi ,  ruç  faint  Jacques*  Je  penfe  que 
ces  Difcours  n'ont  jamais  été  bien  recherchés  ^ 
fk,  qu'ils  ne  méritent  pas  d'autre  éloge  que  celui 
qu'en  a  fait  l'Approbateur  ,  en  difant  qu'il  n'y 
^  rien  trouvé  de  contraire  à  la  Foi  Catholique^ 
|ii  aux  bonnes  mœurs.  v 

LAZARE,    (  André  Bocquillot  9   appelle  ' 
coihmunément ,  de  faint  Lazare ,  )  Prêtre  Lir=! 
cencié  es  Loix  y  fçayant  Rnhriquaîre,  Curé  des 
Chateluc  ,  &  enfuite  Chanoine  d'Avalon  ,  eit^ 
mort  en  1718  ,  à  80  ans.  Il  s'appliqua  pendant 
pluiieurs  années  à  infiruire  les  Peuples  de.  la 
Campagne  ,  qui  lui  ayoîent  été  confiés.  .Dans 
les  commencemens  il  n'écrivoit  point  fes  Infr 
truâions.  Il  fe  contentoit  de  méditer  fur  le  fujot 
dont  il  devoit  parler ,  &  de  prier  le  Seigneui^ 
4ebémi£on  travail  Qudqu'un  de  fes  Auditeur 
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Chrétiennes ,  avec  un  Traité  de  l'ÊIoquenctf 
de  la  Chaire  ,  fervant  de  Préface  ;  Parisj  GuiU 
îaumt  Bernard  f  iSSS  ,  in-S^  2  vol.  Ce  dernier 
Ouvrage  eu  divifé  en  trois  parties.  La  première 
contient  vingt  Sermons  du  Carême ,  trois  pour 
chaque  femaine.  La  féconde  contient  vingt  au* 
très  Piicours  pour  les  Dimanches  de  Tan** 
née»  prêches  en  1652.  £t  la  troifiéme  en, 
contient  dix  autres  ,  prêches  dqpuis  l'entrée  de 
l'Avent  y  jufqu'à  la  Purification.  Le  P.  Léon  a 
encore  donné  au  Public  la  fomme  des  Sermons 
parénatiques  »  &  Panégyriques  ;  Paris ,  St^ 
ionien  Cramoijy  ,  i6yi ,  in-foL  Tous  ces  DiC* 
cours  (e  reflentent  un  peu  trop  de  la  méthode 
aicienne  de  prêcher ,  dont  on  a  parlé  aà 
commencement  de  ce  Diâionnaire,  page  }• 
Le  Traité  d'éloquence  qui  fert  de  Préface  à 
V Annie  Royale ,  eft  amufiint.  L'Auteur  s'y 
explique  quelquefois  d'un  ftyle  badin  9  mais 
fatyricpie.  En  parlant^  par  exemple ,  de  ces 
Prédicateurs  qui  ne  font  pas  difficuké  de  prê« 
xher  les  Sermons  d'autrui  y  il  dit  que  leurs 
Auditeurs  ne  manqueront  pas  de  porter  contre 
eux  le  même  jugement  que  porta  autrefins 
Salomon  contre  cette  femme  ^  qui  confentit 

/jue  Foa  paxtog^  Topant  qu'elle  difputoit  à  £ê 


Vdâne  t  ce  n'eft  point  là  la  mère  de  cet  enfant, 
dit  Salomon. 

LEONS,  (  Le  P.  >  Religieux  de  POrdtt 
defaint  Dominique.  Voyez  dans  la  fecondu 
partie  :  Difcours  ÊvangiUquts. 

LINGENDES,    (Claude  de)   Jéfiiîtç, 

^oit  natif  de  Moulins.    Il  prêcha  avec  ua 

applaudiflement  univerfel  pendant   trente -fix 

ans.  Il  fut  Reâeur  du  Collège  .4e  Moulins,  puis 

^Provincial ,  &  enfuite  Supérieur  de  la  Maifon 

Profefle  de  Paris  ^  où  il  efl  mort  le  1 1  Avril 

1660  9  à  69  ans.  Voici  Téloge  qu'en  a  fait  le 

P.  Rapin  fon  Confrère  :  (*)  »»  Z€  P.  de  Lingea^ 

n  des  avoit ,  dit«-il  ^  un  naturçl.pour  Tëloquen** 

i»  ce  9  le  plus  grand  que  i'aye  vu  :  il  étoit  bien 

H  fait  de  fa  perfonne ,  il  avoit  de  la  modeflie  ic 

•>  de  la  gravité,  il  avc^t  le  vifage  agréable  &  tout 

9»  rextérieur  grand  :  il  s'attiroit  du  refpcû  par 

•»  celui  qu'il  portoit  à  fes  Auditeurs  :  fa  voix 

•#  a'étoit  pas  fort  éclatante  ,  mais  elle  avoit  du 

»  corps  9  de  l'étendue ,  de  la  fermeté  ,  £tc  je  ne 

1»  fçais  quoi  d'iniinuant ,  qui  le  faifoit  écouter 

u  avec  application ,  dès  qu'il  ouvroit  la  bouche*^ 

Il  pour  parler.  Les  qualités  de  fon  efprit  répon« 
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«.»  doient  aflez  à  ces  dehors  :  il  avoit  la  piûi^ 
M  tratîon  grande  ,  Tintelligence  erauife ,  le  feito 
*i$^  droit ,  )a  totùprénenûôtï  àîfée  ,  fimaginatton 
^n  nette ^*éc  un  jugement  fort  folide  :  fa  capadf^ 
N  confiAoit  dans  une  parfaite  èonnoiiTance  de  h 
5ii  Théôiojgté  qu'il  fçavoit' beaucoup  mieux  que 
<»  ceux  "qui  fenftiignent  :  ce  qui  lui  donnoit  uû 
H»  air  fort  déctfif  dans  les  matières  qu'il  traitqit  $ 
^  il  avoit 'joint  à  cette  cOtinoiflaBce  une  fcience 
^  profonde  des-  Pères  doiit  il  avoit  coutume 
W  de  fe  (ervir  avec  tant  de  bonheur  &  d'à» 
'#  drefle ,  qufil  fembloit  qùMs  n'a  voient  icrk 
>  les  chofels  q\ie  pour  lui.  Maïs  rien  ne  relevok 
if'dàyantage  {'é;clat  de  cette  capacité ,  que  cette 
H^  admirable  éloquence  dont  il  fe.  fervoir  &  heu^ 
^  reufetfietit  i  *^our  feire  les  impreifions  qu'il 
Vvoi^'t-furtês-dfprits^-j^ar^e  tour  qu'il- don^ 
H  noit  9U^  i^hôies*  Ses  raifons  fe  foutenoient 
Wtèllériie^ntiles^unes  les  aiitrés^  |  ^e  les  demie- 
W  res  éfoieiit  ^ôujouf ^  pliis  fohes  que  les  pre« 
frmvèi^Sf:  &  outre  qu'il  n'y  avoit  rien  de 
i¥  faujy:  4  iÉeititn  d-égaréKlIiiisfon-raifonnement^^ 
^  que  tout. y  étoiit  folide ,  la  force  de  fon  .Dif-4 
n  cours  allôit  toujours  en- «'augmentant  comqie 
i»..par  degrés^  pouL.frapper  encore  davantage 
Mks  efj>rks  à  la  fia^  c^W  commençemcft 
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è Enfin,  fon  véritabte  talent  ëtoit  d'édaircl 
»  pleinement  rencendement  ^  &  de  toucher  plus 
^  fofteirtent  le  cœui;. 

»  Tout  fon  Difcours  ëtoit  uft  ëclalrdflôilient 

i>  merveideuic  des  matières  qu'il  traitoit  :  & 

i»  après  avoir  jette  dans  refprit  ta  fémence  des 

»mouvemens   qu'il   fe    propofoit  ^    par  uM 

I»  abondance  8c  un  épanchement  de  lumières 

i» dont  il  étoit  plein,  il  faifoit  jouer  tous* les 

*^refforts  de  l'ame,  par  tous  les  mouvemens 

»  dont  il  la  jugeoit  capable  d'être  touchée  •;   Sc 

*il  enilammoit  le  cœur,  par  tout  ce  qu'il  y 

^  avoit  de  feu  &  d'ardeur  dans  les  pa/Hons  V 

»  dont  il  fça  voit  l'art  par  une  Rhétorique  pâr- 

*>ticulière  qu'il  s'étolt  faire    On  commeoçoîr 

^  alors  à  l'écouter  avec  plaîfir ,  parce  qu'il  en-^ 

**troît  dans  les  efprits  par  l'artifice  de  fon  élo*' 

^quence:  8c  on  ne  craignoit  jamais  tant  de' 

•  'e  voir  finir ,  que  quand  il  étoit  près  de  lô" 
•faire.  Car  dans  ces  mômens  il  étoit  entré" 

•  dans  les  cœurs  ,  8c   il  en  étoit  le  maître ,' 
*pour  y  faire  ce  qui  lui  plaifoit.    Il  avoit  ce 

•  don  de  perfuader  en  touchant ,  dans  un  .(r 

•  ^minent  degré  ,  que  y  ai  vu  des  libertins  qu!^ 

•  ïîc  pouvoient  fe  réfoudre  d'aller  l'entendre  , 
^.<l«is  la  crainte  Qu'ils  avoient  d'être  conitrâkxs: 
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il  dont  toute  la  France  a  adimré  l'éloquence  i 

n  n'étudiât  point  les  termes  dont  il  fe  fervoit,  Sfi 

I»  qu^  s'en  mît  même  fi  peu  en  peine  ,  qu'S 

N  comporoit  en  Latin  les  Sermons  qu'il  devoit 

«prononcer  en  François.  Il  ne  penfoit,  dit-on^ 

»  qu'à  la  force  du  raifonnement ,  à  la  véhé^ 

»  menée  des  paffions  ^  &  à  la  grandeur  des 

^  figures  ;  &  il  étoit  de  l'avis  d'un  Anden  qui 

»  croyoit  qu'un  Difcours  étoit  fait,  lorfqu'il  n^, 

*  avoit  plus  que  les  paroles  à  trouver.  Ainfi  ce 

^Vft  qu'en  Latin  que  nous  avons  les  Sermons 

^  ce  Prédicateur ,  que  Ton  a  imprimés  en  j 

*o/.  in'4^.  &    in^8\   â  Paris  ^  chez   François 

-^ugiut ,  1 6ff(^  ;  car  pour  les  Sermons  fur  les 

^vanj^les  du  Carême  ^  4"e  Ton  a  donnés  ea 

François  fous  fon  nom  en  x  voL  in^.  ce  né 

Sont  qu'une  traduâion ,  ou  même  une  imitatioa 

imparfaite  de  fes  Sermons  en  Latin.   Au  reâo 

fm  voit  dans  les  uns  &  dans  les  autres ,  ua 

komme  infiruit ,  qui  fçait  s*infinuer ,  qui  à 

kien  lu  l'Écriture  ,  &  les  Écrits  moraux  dies 

SS.  PP.   Auffi  ont-ils  été  d'une  grande  utilité  à 

phifieurs  Prédicateurs  qui  ont  paru  depuis.  Lé 

P.  Bourdalouë  même  n'a  pas  fkit  difficulté  f  ea 

prendre  quelques  traits. 

.Ceux  qui  fe  font  hsiveufcment  ptéCcn4s  4» 
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la  contagion  de  notre  iîëcle  ^  qiiî  veut  que  Tôd 
fe  montre  jufques  dans  la  Chaire  Chrétienne 
avec  tout  l'attirail  du  bel  efprit ,  eftimeront 
toujours  les  Sermons  du  P.  de  Lîngendes.  Au 
lieu  de  ces  fleurs  de  langage  ^  bien  plus  digne» 
de  parer  des  Romans  ,  que  des  Dilcours  Êvan<* 
géliques  ;  au  lieu  de  ces  tours  recherchés  quo 
la  vanité  combine  avec  tant  de  ibins ,  &  dont  le 
2èle  &  le  génie  ne  s'occupèrent  jamais  ;  ils  y 
trouveront  cette  élévation  que  les  vérités  de  kl 
Religion  demandent ,  qui  doit  êti'e  bien  plii9 
dans  les  objets ,  que  dans  la  manière  de  les 
préfenter.  Les  trois  volumes  de  Sermons  qû 
font  en  Latin  5  peuvent  en  fournir  non-feub- 
ment  pour  le  tems  dif  Carême ,  mais  pour  to 
tes  Dimanches  de  l'année ,  car  il  y  en  a  fou 
weni  plufieurs  pour  un  même  jour;  On  a  e 
côte  de  ce  Prédicateur  un  volume  de  Sermo 
pour .  rOâave  du  Saint  Sacrement  /  qu'on 
imprimés  en  François.  On  s'eft  fervi^  fa 
doute  ,.  pour  lés.  donner  tels  ^  des  Manufcri 
de.  plufieurs  Copifleà  qui  les  avoient  écrits 
le'tems  qu'il  les  prêchoit. 
'  LINGENDES,  (Jean  de)  Êvêque 
Sarlat ,  enfuite  de  Mâcon  ,  étoit  natif 
JHoàlins  j  de  ia  même  famille  du  P«  Lingend 


yéfuîte.  Il  fe  diftîngua  par  fes  Prédications,  On 
Irouvoit ,  dit  le  Père  Houdry  ,  beaucoup  d^ 
majefté  dans  tous  fes  Discours  Ça)  II  eft  n\oit 
«n  léôç.  On  a  de  lui  TOraiion  funèbre  de  Loiii$ 
XUI ,  qu'il  avoit  prononcée  dans  rÈglile  d^ 

Ûint  Denis  en  1643.  î   ^^^''^^  >  Charles  Savrcux  ^ 

• 

LIO W ,  (  Claude  )  Prêtre  de  l'Oratoire ,  &î 

"Trédicateur  du  xvii  fiéde  9  a  donné  en  1683 

^  Panégyriques  des  Saints  qui  furent  impri^ 

^Hés  à  Lyon  ,  chez  /.  C^rtt ,  en  2  vol.  in- 8  .  ea 

^yo4.  Il  fit  publier  à  Lyon  un  volume  intitulé  ; 

'Nouveaux  Panégyriques    4(S    Saints  ,    avec  des 

'"fermons  pour  des  Véture^  jfr  Profpjjions  Keligieu^ 

lu.    Il  y  a  au  commencement  de  ce  dernier 

4Kvre  9  une  Lettre  du  Père  de  fainte  Marthe  , 

Supérieur  Général  de  l'Oratoire  ,  par  laquelle 

9  paroît  que  le  P.  Lion  étoit  un  Prédicateur 

très-âgé  9'  &c  qu'il  avoit  con^pofé  une  partid 

ide  fes  Pièces  dans  fa  vieilIeiTe.  (f)  II  n'y  faut 

3pas  chercher  ce  ftyle  châtié,  &  cette  jufltfle 

^  langage  que  l'on  remarque  dans  les  Pané* 

lyriques  de  notre    fiécle^     Cet  Auteur  doi( 

(a)  Préf.  de  la  Bibliothèque  des  Prédicateur^.  .    '• 

{i)fyurn.deeS$av.J70j,p.4^^        -*      .    .       j 
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avoir  donné  îufqu'à  iept  volumes  ^de  Pané* 

gyriques. 

LORIOT,  (JuUen)  Prêtre  deTOratoî- 
re ,  s'ëtoit  confacré  pendant  long-tems  à  Pé- 
kerdce  des  Mîffions.  Il  fut  obligé  de  Taban- 
donner  fur  la  fin  du  xvii  fiéde ,  n'en  pouvant 
plus  fupporter  les  fatigues.  Il  s'attacha  enfuite 
à  faire  part  au  Public  des  Sermons  qu'il  avoit 
prêché.  Nous  en  avons  de  lui  un  grand  nombre 
fous  le  titre  de  Sermons  fur  les  plus  importantes^ 
maeiires  de  la  Morale  Chrétienne  ,  à  Vufage  is 
€tux  qui  s^ appliquent  aux  Mijfions  ,  &  de  ceux 
qui  travaillent  dans  les  ParoiJJes.  i"«  fur  la  Mo- 
raie,  ^  vol.  in-dou^e,  imprimés  en  iS^S 
fuiv.  i"".  fur  les  Myflères  de  Notre-Seigneur 
^e  la  Ste  Vierge  ,  &  fur  les  Fêtes  des  Saints 
€  vol.  in-dou^e  ,  Paris ,  Edme  Couterot ,  lyo 
^fuiv.  3''.  fur  les  Êpîtres  de  tous  Its  Dim 
ches  de  l'année ,  en  forme  de  Prônes ,  3  v< 
în-douie  ,  Paris ,  Charies  Robufiel  &  Denis  Ma 
riette ,  ///j .  Il  y  a  eu  plufieurs  Éditions  de 
ces  Sermons ,  &  c'efl  ce  qui  en  prouve 
mérite.  Le  premier  volume  fur  la  Morale  trait 
des  matières  de  la  Pénitence  ;  le  fécond ,  de 
motife  propres  à  infpirer  la  haine  du  péché  , 
çae  font  /on  énonnilé  >  &  les  châtiment 


*I  ett  puni.  Les  fuivans  renfennent  les  Sermons 
fur  les  vertus ,  fur  les  vices ,  &  fur  les  œuvres 
t>ar  lesquelles  on  fatisfait  à  Dieu  :  avec  quel- 
^%ies  Difcours  qu'on  employé  ordinairement  à 
*^  fin  des  Miflions.  Le  P*  Loriot  dit  dans  fonr 
'i^vertifîement  qu'il  a  fuivi  dans  fes  Sermons 
^ordre  que  le  P.  le  Jeune  a  voit  fuivi  dans  les 
^ens  ;  qu'il  n'a  pas  même  fait  difficulté  d'em- 
(irunter  de  ce  fameux  Miffionnaire ,  quelques 
^lenfées  folides  &  quelques  endroits  pathéti- 
^]ues  9  particulièrement  dans  le  premier  volume^ 
^  y  déclare  encore  qu'il  ne  les  a  point  faits  pour 
^es  grandes  Villes  ,  oîi  l'on  demande  des  Dif* 
^cours  qui  aient  plus  d'élévation  &c  de  politeflfe  ; 
qu'il  les  a  compofés  pour  les  petites  Villes 
pour  les  ParoiflTes  de  la  Campagne  ,  où  l'on 
^  befoin  d'Inftruâions  plus  populaires  &  plus 
ftmilières.  Il  y  en  a  cependant  quelques-uns 
dont  le  ftyle  eft  un  peu  plus  relevé  ,  &  qu'il  a 
•ainfi  compofés  dans  le  deflein  qu'on  put  s'en 
icrvir  pour  les  grands  AuditoireSé 
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MABOUL^  (Jacques)  Êvècjued'AIeth;. 
naquit  à  Paris  ,  d'une  famille  diflinguéo 
dans  la  Robe.    Il  fut  long  tems  grand  Vicaire 
4e  Poitiers  ,  devint  Êvêque  d'Aleth  en  1708  , 
&   mourut  en  cette  Ville  le   ix  Mai   lyi}»' 
On   a  de  lui    plufieurs    Oraifons  funèbres  s* 
celle  de  Michel  le  Tellier  >  Chancelier  de  FraiK 
ce  9  prononcée  en  1680  ;  de  Dame  Marie^ 
Françoife  de  Lazay  de  Lufignan^   premioro 
Prieure  perpétuelle  des  Religieufes  de  N.  Dami^ 
de  faint  Sauveur' de  Puyberland  en  Poitou  91 
prononcée  dans   TÉglife  de    Puyberland  ^  ea 
1708  ;  de  Loiilfe-Hollandine  Palatine  de  Ba^ 
yîere  ,  Princcfle  Êleâorale ,  Abbefle  de  Mont«- 
brifon  ,  prononcée  à  Mortbrii'on  en  1709  ; 
Louis  fécond  Dauphin  de  France  ,  prononcé 
à  Montpellier  ,  le  7  Janvier  171 1  ;  .une  aufre^ 
du  même  Prince ,  prononcée  à  faint  Denis  ei% 
France  ,  le  18  Novembre  171 3  ;  de  Charles  le 
Goût  de  la  Bjrchere ,  Archevêque  de   Nar« 
l)oone  ,  prononcée  à  Montpellier  le  1^  Janvier 
lyio.   Toutes  ces  Pièces  ont  été  imprimées 

ïcparémenu  Pour  juger  de  l'oiv^quence  de  cet 

Qcateur, 
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orateur,  je  rapporterai  ici  un   trait  tiré  de 
l^Oraifon  funèbre  de  M.  le  Dauphin  ,  par  le-   ^ 
^iiel  il  relève  la  piètè  du  Prince ,  en  faifant 
*Voir  qu  elle  eft  bien  plus  méritoire  que  celle 
des  Particuliers  y  par  les  pièges  dont  les  Prin- 
ces font  environnés  au    milieu   d'une    Cour 
brillante  &  magnifique.    [  La  pîété  de  M.  le 
XDauphin  fut  d'autant  plus  admirable  j  qu'elle 
le  fiit  jamais  obfcurcie  par  les  nuages  paflagers 
<Jue  répand  fur  les  plus  belles  vies  la  fcibleiTe 
des  paffions.   Lorfque  je  me  rëpréfente  cette 
^erfe  de  corruption  où  la  Providence  fait  naître 
^cs  Princes  ,  &  que  le  devoir  de  lenr  condition 
3^  retient  ;  lorfque  j'y   apperçois  des  plaifirs 
•'offrir  en  foule  à  leurs  defirs  ,   &   fouvent 
ïme  les  prévenir  ;  des  Courtifans  flateurs 
:oujours  prêts  d'encenfer  leurs  vices ,  &  de 
Tervir  leurs  pailions  ;  d'artificieufes  Dalila  fe 
^fputer  i  l'envi  la  faufTe  gloire  de  leur  plaire  ^ 
^eur  préparer  fous  l'appas  trompeur  des  char- 
'^les  les  plus  féduifans ,  un  piège  à  leur  vertu  ^ 
|e  ne  fuis  pas  furpris  de  voir  Samfon  fans  che- 
^etiz  &  fans  force  ,  devenir  le  jouet  des  mê«^ 
%ies  Philiftins  dont  il  avoit  été  la  terreur  ; 
David  le  plus  faint  des  Rois  ,  fe  préparer  par 
me  honteufe  chute  ^  le  fujet  d'un  long  re^uûi^ 
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&  la  Sagefle  même  en  la  perfonne  de  Salomoii^ 
fe  proftituer  aux  idoles.  Vous  aviez  réfervé  ^ 
Seigneur  ,  i  la  gloire  de  notre  fiécle  ,  d*y  faire 
naître  un  Prince  ,  qui ,  plus  fort  que  Samfon  , 
plus  fidèle  que  David ,  plus  fage  que  Salomon  , 
£t  connoître  à  Tunivers ,  qu'une  folide  piété  fe 
fortifie  dans  les  périls  ^  &  que  la  grandeur  des 
obftacles  ne  fert  qu'à  lui  donner  plus  d'éclat ,  & 
à  lui  acquérir  plus  de  mérite.  ] 

On  peut  dire  en  général  des  Oraifons  funé-  <- 
bres  de  M.  Maboul ,  qu'il  y  a  une  .éloquence  < 
pathétique  ,  '&  remplie  de  ces  traits  de  forces 
&  de  piété  qu'on  admire  dans  les  OuvrageiH 
des  grands  Orateurs.  On  y  voit  des  peintureflB 
délicates  ,  des  images  vives  &  naturelles  , 
des  portraits  magnifiques.  Tel  eft  celui , 
exemple  ,  de  Madame  la  Dauphine  ^  que  f 
trouve  dans  la  même  Oraifon  funèbre ,  où 
femble  que  les  Grâces  en  ont  conduit  le 
ceau. 

MAIMBOURG  (Loiiis)  Jéfuite,  nati^ 
de  Nancy ,  avoit  Fefprit  vif  &  aifé.  Il  exerça  1^ 
miniftère    de  la  Chaire    pendant  vingt  -  cin^ 
ans  y  oh  il  s'acquit  beaucoup  de  réputation  S 
mais  il  s'en  acquit  encore  davantage  dans  iM 
fiiitç  par  (es  livwi  d'Vuftwe*  U  fut  obligé  en 


I 
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\6h  de  fortir  des  Jéfuîtes  par  Tordre  du  Pape 
Innocent  XI ,  pour  avoir  écrit  contre  la  Cour 
de  Rome  ,  en  faveur  du  Clergé  de  France.    Il 
£it  cependant  grati/ié  d'une  pehfîon  du  Roi.  U 
fe  retira  enfuite  à  TAbbaïe  de  faint  Viâor  de 
I^aris  ,   où  il  mourut  d'apoplexie  le  1 3  Août 
)686  >  à  77  ans.    On  a  de  lui  des  Sermons 
))our  le  Carême  ,  où  toutes  les  parties  de  cha- 
^e  Évangile  font  comprifes  &  rapportées  à 
un  point  principal    II  les  avoit  fait  publier 
ivant  que  de  fortir  des  Jéfuites  ,  &  les  avoit 
dédiés  au  R.  P.  Oliva  ,  Général  de  ta  Com- 
pagnie de  Jefus  ,  &  Prédicateur  de  Sa  Sainteté. 
Ils  font  imprimés  à  Paris  y  chez  ScbaJUen  Marbre 
Cramoify  j   i6yi  y  en   2,  vol.  in'8'\    Ce  font 
plutôt  des  Homélies  que   des  Sermons  y  tels 
qu'on  efi  en  ufage  de  les  faire  ;  auffi  l'Auteur 
dans  fa  Préface  leur  donne  le  nom  à'Homélics 
raifonrUcs.  Il  avoit  encore  promis  de  femblables 
Sermons  pour  les  Dimanches  &  les  Fêtes  prin<- 
dpales  de  Pannée  ^  mais  ils  n'ont  pas  été  im* 
primés.   U  y  a  apparence  que  la  critique  que 
l'on  fit  de  fa  méthode  fingulièrë  de  prêcher  ,  le 
porta  à  rétracter  fa  promeffe.    On  l'obligea 
ians  doute  de  reconnoître  qu'il  eft  trop  difficile 

4e  rapporter  toutes  les  parties  de  chaque  lL>fatr 
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gUe  à  un  point  principal ,  à  une  propofîtioa 
fondamentale  ;  qu'il  y  a  peu  d'Évangiles  dans 
le  courant  de  Tannée  ^  dont  toutes  les  parties 
ayent  un  rapport  aflez  jufte  &  afiez  naturel  au 
même  fujet  ;  &  que  cette  manière  ne  peut  être 
que  forcée  dans  ceux  où  les  vérités  n'ont  pr€f« 
que  point  de  rapport  les  unes  aux  autres, 

MANGIN,  (N.  de)  Doyen  tfis ,  & 
'Archiprêtre  du  Bafligni.  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Introduâion  au  fa.nt  Minijlin  >  &  An» 
nonces  Dominicales. 

MARTIN  (  Guillaume  de  faînt  )  Prêtre; 
Doâeur  en  Théologie  ,  Confeiller ,  Aumônier 
du  Roi ,  &  Curé  de  TÉglife  de  la  bafle  faintQ 
Chapelle  de  Paris ,  s'étoit  fait  un  grand  no 
parmi  les  Prédicateurs  du  xvii.  fiécle.  Il  avoi 
prêché  TA  vent  devant  Sa  Majefté  Louis  XIV 
en  1677.  Il  a  laîfTé  un  grand  nombre  de  Ser 
mons  imprimés  à  Paris  ,   chez  EJme  Coutcrot 
^683  &H68S.  Ils  font  en  7  voL  in-S"".  A  vent 
un  vol.  Carême  ,  2  vol.  Panégyriques  des  SS.  ^ 
a  vol.  Oâave  du  Saint  Sacrement ,  un  vol.  Ois- 
donna  du  même  Auteur  en  1694  ,  un  volunia^ 
fur  les  Myftères  ,  Vêtures  &  Profeflions  Reli-^ 
gieufes ,  avec    des   Difcours  prononcés    auic 

■ 

Synodes  de  Paris ,  &  wtres  Pièces.   M.  d» 
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it  Martin  a  paru  clans  tin  tems  où  Téloquenco 

delà  Chaire  avoit  déjà  commencé  de  prendre 

tae  nouvelle  face^    On  en  avoit  déjà  prefqu» 

ianni  toutes  les  citations  des  Auteurs  profanes^ 

tes  applications  trop   allégoriques  &  forcées 

tie  PÉcriture  Sainte  ,  ces  expreflîons  énigmati-» 

^es  ;  mais  l'on  n'y  avoit  pas  encore  atteint  cd 

liegté  de  perfeâion  dont  nous  fommes  redeva* 

Ides  au  P.  Bourdalouë  &  à  quelques  autres* 

Ainfi  l'on  peut  dire  que  fa  méthode  d'écrire  6c 

de  compofer ,  tient*  le  milieu  entre  celle  des 

ftneiens  Prédicateurs  &  celle  des  modernes.  Le 

P.  Houdry  Jéfuite  rapporte  fouvent  dans  fa 

fiiUiothéque ,  des  extraits  de  Sermons  de  cet 

Auteur. 

MARNE  s  (  Jean-Martial  de)  Abbé,  Cooi. 
fciller  6c  Prédicateur  du  Roi ,  fit  publier  en 
1665  des  Panégyriques  des  Saints  en  un  volume 
inS\  tl  y  en  a  environ  une  douzaine  dans  ce 
Volume.  Ce  même  Prédicateur  fit  encore  im«- 
primer  en  1 669  ,  des  Panégyriques  des  Sainte 
6c  des  Sermons  pour  les  Dimanches  ,  avec  les 
Annonces  des  Fêtes ,  pour  fervir  aux  Curés 
dans  leurs  Prônes  ,  &  à  tous  les  Prédicateurs 
âans  leurs  Sermons  pendant  l'année  ;  Paris  ^ 

J.  iUla  Caille^  in-f\  Ce  detmerOuvta^i&€ol 

1-  uy 
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dédié  à  M.  Hardouîn  de  Perefixe  de  Beaumont^  ^ 
Archevêque  de  Paris.  On  y  trouve  neuf  Pa- 
négyriques 9  ceux  de  faint  Aodré  ^  de  faint 
Thomas  Apôtre  ,  de  faint  Etienne  ,  de  faint 
Jean  TÉvangélifte  ,  des  faints  Innocens  y  de  Ste 
Geneviève,  de  S.  Mathias,  de  S.Marc,  de  S.  Jac« 
ques  &  de  S.  Philippe;  avec  des  Sermons  fur  les 
principaux  Myflères  de  Notre-Seigheur  &  de 
la  Ste  Vierge.  Outre  cela ,  vingt-trois  Homélies 
ou  Exhortations  pour  les  Dimanches  de  Fan- 
née.  Dès  que  M.  TAbbé  de  Marne  eut  fait 
paroître  fes  premiers  Panégyriques ,  on  lui 
reprocha  d'y  avoir  cherché  à  briller  par  des 
réflexions  &  des  expreffions  trop  élevées  ,  6c 
au  defTus  de  la  portée  de  la  plupart  des  Au<» 
diteurs.  Il  réfolut  de  fe  rendre  dans  la  fuite  plus 
populaire.  Les  derniers  Difcours  qu'il  a  fait 
publier  ne  fe  reiTentent  pas  tant  de  ce  prétendu 
bel  efprit ,  que  Ton  préféroit  vers  le  milieu  dit- 
XVII  ûécle.  à  cet  aimable  naturel  qui  fait  le 
caraâère  de  la  vraie  éloquence.  Il  y  auroit 
Cependant  encore  bien  des  endroits  à  retou« 
cher  y  pour  fe  conformer  à  la  méthode  de  nos 
Prédicateurs  modernes. 

MARQUAT,  (N.)  deBeUefondou  de 
yiUcfond,  Abhé,  a  pronon^  en  1737  ^  ei^ 
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i^t^fence  de  FAcadénue  Prançoife ,  le  Pané- 
gyrique de  Si  Louis.  Ce  Difcours  efl  imprimé 
chez  Coignard  ^  in-jf?.  H  en  eft  parlé  avanta- 
{eufement  dans  les  Journaux  des  Sçavans  y  & 
dans  les  Mémoires  de  Trévoux.  (*)  Quoique 
l'on  ne  puiiTe  rien  dire  de  plus  pour  le  Pané- 
gyrique de  faint  LoUis  que  ce  qu'on  a  déjà 
pluûeurs  fois  répété  dans  ce  grand  nombre 
d'éloges  qui  ont  été  prononcés  depuis  l'éta- 
bliflement  de  l'Académie  Françoife  ;  cependant 
un  Orateur  éloquent  pourra  toujours  s'attirer 
les  Tuffrâges  de  cet  illufire  Auditoire  ,  non  pas 
en  difant  de  nouvelles  chofes  ,  mais  en  leur 
donnant  un  tour  nouveau.  C'tû.  ce  npuveau 
tour  qu'on  donne  à  ce  qu'on  dit  >  qui  en  fait 
d'ordinaire  la  beauté. 

MASCARON,  (Jules)  Ê vêque  &  Comte 
<fAgen^  naquit  à  Marfeille  en  1634.  Il  entra 
jeune  chez  les  Prêtres  de  l'Oratoire  ^  &  fut 
chargé  dès  l'âge  de  12  ans  d'enfeigner  la 
Rhétorique  au  Mans.  11  prêcha  enfuite  à  Sau- 
mur  avec  une  telle  réputation  ^  que  les  Héréti-. 
ques  mêmes  accouroient  à  fes  Sermons ,  & 
faifoient  fon  éloge.  Quelque  tems  après  l'Évâ- 
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que  du  Mans  lui  donna  la  Théologale  de  (aà 
Églife ,  mais  le  P.  Mafcaron  renonça  à  cette 
place  pour  venir  prêcher  à  Paris  dans  l^glife 
de  fa  Congrégation  ,  rue  faint  Honoré.  Il  eut 
un  tel  applaudifiement  que  la  Cour  le  demanda 
pour  TA  vent  de  1666  ,  &  pour  le  Carême  de 
1667.  Ce  Prédicateur  y  plut  tellement  que  Pon 
difoit  que  Tes  Sermons  étoient  fiits  précifément 
pour  la  Cour.  Il  y  prêcha  dans  la  fuite  cinq 
autres  Âvents  &  cinq  Carêmes ,  toujours  avec 
de  nouveaux  éloges.  Il  fut  nommé  à  TÊvêché 
de  Tulles  en  1671 ,  &  transféré  à  TÊvêché 
d*Agen  en  1678.  Il  continua  de  prêcher  dans  la 
Province ,  parut  avec  éclat  dans  les  Cathé- 
drales de  Tôuloufe  &  de  Bourdeaux,  convertit 
un  grand  nombre  de  Calviniftes  dans  fon  Dio« 
cèfe  ,  &  mourut  à  Agen  le  16  Décembre  1701 
à  69  ans.  Peu  d'hommes  deAinés  à  parler  en 
j'ublic  9  ont  reçu  de  la  nattlre  des  difpofitiona 
àufli  favorables  que  celles  qu'avoit  M.  Maf- 
caron. (a)  Son  extérieur  prévénoit ,  &  il  étoit 
^Bfficile  ,  dès  qu'il  paroiflbit  »  de  hii  refufer  foa 
attention  :  preftance  majelhieufe  ,  fon  de  voix 
agréable  ,  gefte  natiurel  &  réglé.  Il  joignoit  à 
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kn  beau  dehors  une  éloquence  naturelle ,  culti- 
vée par  beaucoup  d'étude ,  foutenuë  d*uii 
^prit  folide  &  d'un  goût  excellent.  Quoique 
^oins  orné  que  M.  Fléchier ,  &  moins  pathéti- 
^e  que  M.  BoiTuet ,  il  tiendra  toujours  uft 
^and  rang  parmi  nos  Orateurs.  Nous  n'avons 
Mie  lui  que  cinq  Oraifons  funèbres  imprimées  en 
1701 ,  in-dou^e  ,  &  réimprimées  en  1 740  p 
dont  la  plus  parfaite  eft  fans  contredit  celle 
^'il  a  faite  pour  M.  de  Turenne.  On  peut  dire 
qu'il  s'eft  furpaiTé  lui-même  dans  ce  Difcours. 
fiC'eft  une  aâion  pour  l'immortalité  ,  dit  une 
I»  perfonne  de  goût  dans  une  de  fes  Lettres,  (ay 
h  la  peinture  du  cœur  de  M.  de  Turenne  ^ 
m  ajoute-t-elle ,  y  eft  un  chef-d'œuvre ,  &  cette 
V  droiture  ,  cette  naïveté ,  cette  vérité  dont  il 
i»  étoit  paitri ,  cette  folide  modeftie ,  enfin  toutj 
^  II' me  femble  n'avoir  jamais  rien  vu  de  fi  beau 
n  que  cette  Pièce  d'éloquence.  On  défîoit  Mr 
Fléchier  de  la  furpafTer ,  &  on  ne  croyoit  pas 
que  cela  fut  poflible.  L'événement  a  montré  le 
contraire.  L'Oraifon  flmébre  que  ce  célèbre 
Orateur  a  faite  à  la  louange  du  même  Héros  j, 
eft  aflurément  fupérieure  à  celle  de  M.  Mafca* 

.  {a)  A/admi  4*  Siviffii^ 
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ornent  dt  moi-màmt.  Êlogc-'pwfiùt  qui 

également  le  goût  &  la  piété^du  Mo« 
9  &  leiiilent  du  Prédicateur.  Le  Pèra 
m  fut  nommé  à  rÉvêché  de  ClennonC 
7  ,  &  reçu  de  TAcadémie  Françoife  ea 
[1  eft  mort  dans  fon  Diocèfe  le  i8  Sep» 

1741 ,  à  79  ans.  Ce  célèbre  Orateur 
:  f  pour  ainfi  dire  5  une  route  touto 
e  dans  le  miniftère  de  la  Prédication.(â) 
erçut  que  les  autres  Prédicateurs  de  foa 
fi  Ton  en  excepte  le  P.  Bourdalouës 
ent  Tart  d'intérefler  par  le  Jjgatipient  jj 
e  de  là  dépende  tout  le  fuccès  du  Dif« 

qu'ils  entroient  dans  un  trop  grand 
iir  les  conditions  &  fur  les  moeurj^exté^ 

>  où  fouvent  la  plupart  de  TAuditoire 
oient  aucun  intérêt  ;  qu'ils  s'arrêtoient 
mg-tems  à  établir  des  vérités  que  per« 
n'ignore  9  des  maximes  générales  done 
I  monde  convient.    Le  Père  Maifillon 

au  contraire  que  Ton  s'appliquât  prind* 
nt  à  découvrir  ces  malheureux  prétextes 
mour  propre  trop  ingénieux  ne  manque 
de  fuggérer  pour  fecQfiër  le  joug  de  la 

ifê^  As  Strmns  ife  AL  Maj^j^ 
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Loi  ;  &  qu'après  les  avoir  découverts  ,  ron  e 
£t  fentîr  avec  force  toute  l^illufion.  Il  fe  fit  don 
tine  manière  de  compofer  qu'il  ne  dut  qu' 
hiî-mênie  ;  &  fans  autre  guide  que  fon  prop 
{énie,  &  ce  talent  original  qu'il  avoit  reç 
de  la  nature  ^  îl  fçut  fe  garentir  des  défaut 
qu'il  avoit  remarqué  dans  les  autres.  Chez  lui 
rien  d'inutile  &  de  fuperflu.  Dès  la  premièri 
phrafe,fuppofant  les  principes,  ou  les  établifTan 
en  deux  mots  ,  il  cherche  les  raifons  fur  lef- 

m 

quelles  chacun  en  'particulier ,  fans  contefte 
^Jc^'ft^nce  de  la  Loi ,  ni  la   néceflité  de  lu 
obéir  y  fe  met  dans  le  cas  de  la  difpenfe  : 
êherche  ces  raifons  ,  ou  plutôt  ces  nrétettes  ^ 
&  il  les  trouve  dans  le  cœur  de  ceux  qui  réé- 
coutent. Il  en  montre  enfuite  dans  tout  leuc 
pur  la^^aiisère  &  la  faufleté.  Avec  quelle  forc^ 
fe  quelle  véhémence  ne  les  comba-t-il  pas  ? 
C'eft  un  torrent  impétueux  qui  renverfe  tout  ce 
qu'il  rencontre  ;  c'eft  ,  pour  ainfi  parler ,  un 
déluge  de  traits  auffi  perçans  les  uns  que  les 
autres ,  &  qui  tous  portent  droit  au  cœur.  Cet 
Orateur  ne  fe  borne  pas  à  faire  fentir  rin}uftice 
&  la  (léraifon  du  vice  ;  il  le  f«it  trouver  diflfor* 
me  9  haïfTable  :  on  ne  peut  plus  fe  fouflfrir  fous 
rcmpiro  de  ce  cruel  tyr^a  ^  ea  ne  l'envifage 
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plus  que  comme  Tenneim  juré  de  fon  falut , 
contre  lequel  il  n'y  a  point  d'autre  reflburce 
C]ue  de  Te  jetter  entre  les  bras  de  la  vertu« 
^ais  la  vertu  ne  rebutera-t-elle  pas  par  fa  fé« 
^vérité  ?   Ah. le  Père  Mafllllon  fçait  la  rendre 
aimable  fans  en  diflimuler  les  difficultés  !  il  la 
S>eint  avec  (es  attraits ,  &  avec  tout  ce  qui  peut 
«n  infpirer  de  Tamour.  Telle  eu.  la  méthode  que 
ce  grand  Prédicateur  a  fuivi^  ou  pour  mieux 
dire ,  qu'il  a  inventée.  Méthode  qu'il  a  toujours 
accompagné  d'un  ûyh  noble ,  &  digne  de  la 
snajeâé  de  la  Chaire  ,  quoique  naturel  &  à  la 
portée  du  peuple.    A  l'égard  de  l'^âi^n  cette 
partie  fi  eiTentielle  à  l'Orateur,  elle  lui  étoit 
tellement  propre  ,  qu'on  peut  aflurer  que  com- 
me il  ne  fe  propofa  point  de  modèle  à  fuivre  , 
il  n'a  point  fprmé  d'élève  qui  l'ait  imité.    On  le 
voyoit  arriver  dans  la  Chaire  comme  un  hom-> 
me  qui  vient  de  méditer  profondément  un  fujet« 
Dès  qu'il  paroît ,  fon  air^ recueilli  &  pénétré 
annonce  déjà  la  grandeur  &  l'importance  des 
vérités  dont  il  va  vous  entretenir.    Il  n'a  pas 
ouvert  la^  bouche  ,  &  l'Auditoire  eft  faifi.    Il 
parle  enfin ,  mais  ce  n'eft  pas  comme  un  Ora- 
teur qui  vient  débiter  avec  art  un  Difcours 
dont  il  a  chargé  fa  mémoire.  Tout  coule  de 
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ieft  fâcheux  qu'un  tel  projet  n'ait  point  eu  de 
^uite.  A  n'en  juger  que  par  cette  abondance  , 
^ette  richefle ,  cette  variété  qui  régne  dans 
XovLt  ce  qui  eft  forti  de  fa  plume ,  on  fent 
^^1  étoit  parfaitement  en  état  de  l'exécuter. 
En  171 8  déjà  nommé  à  TÊvèché  de  Clermont , 
il  fut  chargé  de  prêcher  le  Carême  devant  le 
Roi  qui  entroit  alors  dans  cet  âge  où  la  raifoiv^ 
commence  à  fe  développer.  Il  crut  qu'à  cette 
occafion  il  devoit  prêcher  pour  le  Prince  lui^ 
même  ,  &  pour  l'inftruire  des  devoirs  de  la 
Royauté  ;  mais  pour  cela  il  falloit  des  Sermons 
tout  différens  de  ceux  qùil  avoit  prêches  juf-* 
qu'alors  ,  lefquels  &  pour  le  fond  des  chofes  , 
&  pour  la  manière  ne  pouvoient  convenir  à 
un  jeune  Prince  de  huit  ans.  Il  inventa  donc , 
pour  ainfi  dire  ,  un  nouveau  genre  d'éloquen- 
ce ;  le  flyle  ,  l'inftruâion ,  tout  fut  propor- 
tionné à  rage  du  jeune  Monarque.  Dans  le 
fiyle  il  y  répandit  plus  de  vivacité  ,  plus  d'a- 
grémens  ^  plus  de^eurs ,  &  même  quelque 
chofe  d'Académique.  Les  inftruôions  dépouiU  ^ 
lées  dç  la  fécherefle  du  raifonnement ,  furent 
^es  maximes  fur  les  devoirs  des  Princes  ^  ex- 
primées en  peu  de  mots  ,  mais  préfentées  d*une 
manière  à  faire  une  vive  impre0ion  fur  Tefçrit 
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&  iur  le  cœur.  Ce  flyle  &  cette  façon  d'ccrire 

étoient  quilque  chofe  de  tout  nouveau  pour 

M.  Maflillon.    Cependant  fix  femaines  fuffirent 

pour  compofer  ces  dix  Sermons  fi  admirés  ,  fi 

vantés  ,  qui  renferment  en  abrégé  tout  ce  qui 

peut  former  un  Prince  chéri  de  Dieu  &  des 

hommes ,  &  qui  furent  fouvent  interrompus 

ou  par  les  appIaudifTemens ,  ou  par  les  larmes 

de  fon  il  rrnfte  Auditoire. 

M.  l'v;)-  é  Trub-et  dans  fes  réflexions 

l*cloquci  ce  le  la  Chaire,  (*)  dit  qu'on  n'a 

cor.i^  commimcm^^nt  à  M.  Maflillon  que  la  fi 

€on  j  r>:a  ::•  :.^armi  les  célèbres  Prédicateurs , 

quj  '     P.  13  )urdaiouë  efl  en  pcfieflion  de  1& 

prum  .    .•     parce  qu'il  efl  fupérieur  à  tous  les 

autres  p  r  U  folidlté  de  fes  Difcours.  Sur  quoi 

TAuteiir    u  Journal  des  Sçavans  (f)  fait  cette 

obiVrvation  :   >»  Nous    pourrions    remarquer 

h  pour-être  ,  dit-il ,  que  la  première  place  n'eft 

»>  due  au  P.  Bourdalouë ,  que  parce  qu'il  créa 

ft»  &  qu'il  établit  le  vrai  goût  de  la  Chaire  ;  il 

»»  forma  fes  rivaux  ,  ils  n'ont  pu  entreprendre 

»»  de  régaler  ,  qu'après  avoir  appris  de  lui-mè« 

>»  me  ^ 

(•)  Page  yo. 


^  me  l^ifage  qu'ils  dévoient  faire  de  leurs  ta-* 
^  lens.  Mais  ii  la  Logique  de  M.  Maffillon  n'eft- 
^  ni  auffi  éxadle  ,  ou  plutôt  ii  elle  n'efl  ni  auffi 
^  fcnipuleufe  ^  ni  auffi  profonde  ,  cette  infé<* 
riorité  n'efl  elle  pas  compenfée  par  ronôion 
&  Paménité  qui  le  difiinguent  ?  C'eft  l'onâion 
qui  aflure  les  effets  de  la  folidité  ,  &  s'il  eil 
^  permis  de  le  dire  ^  n'en  devient-elle  point 
^  auffi  une  partie  prefque  effentielle  dans  les 
^  Sermons  ? 

\tts  le  commencement  de  ce  (îécle  on  avoit 
imprimé  à  Trévoux  ^  fous  le  nom  du  Père 
^4affillon  j  des  Sermons  fur  les  Évangiles  du 
Carême ,  &  fur  divers  fujets  de  Morale ,  avec 
^{uelques  Panégyriques  9  en  4  voL  in'dou[c  » 
dont  il  y  a  eu  d'autres  Éditions  en  1707  ^  170S 
&  17 10  9  qu^on  a  augmentées  d'un  cinquième 
volume.  Mais  pluiieurs  de  ces  jSetmons  re- 
cueillis par  le  foin  des  Copifles  j.  font  de  diffé- 
rens  Prédicateurs  ^  dont  quelques-uns  même 
ont  revendiqué  publiquement  ce  qui  leur  ap- 
partenoit  ;  entre  autres  »  feu  M.  Poncet  de  la 
Rivière  ,  Évêque  d'Angers  ;  l'Éditeur  du  Père 
Btetonneau  en  a  réclamé  trois  qu'on  a  joint 
aux  Sermons  de  ce  Prédicateur ,  &  qu'on  n'a 
point  ûTOuvé  en  effet  parmi  ceux  du  Père  Maf*; 
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fillon.  A  regard  de  certains  autres  ,  quelque 
dignes  d'eftiote  quils  foient ,  ils  font  encore 
bien  inférieurs  aux  véritables  Sermons  de  cet: 
Auteur.  Ce  n'eft  qu'en  1745  qu'on  a  donné  ce: 
derniers  au  Public  ,  &  on  les  a  donné  tels  qw 


cet  Orateur  les  a  voit  revu  ,  corrigé  &  copi 
une  féconde  fois  de  fa  propre  main.  Us  font 
ntuf  vol.  in^dou:^  ;  fçavoir  le  petit  Carè 
prêché  devant  le  Roi  en  1718  dans  la  Chapelles 
du  Château  des  Tuilleries  ,  un  vol.  Avent  ,  ut^^ 
vol.  Carême ,  4  vol.  Myftères ,  un  vol.  Pâmé 
gyriques  ,  un  vol.  Oraifons  funèbres ,  Vêture^ 
&  ProfefHons  Religieufes  ,  un  vol.  Il  y  a  en—* 
core  de  ce  Prédicateur  des  Conférences  £cclé«« 
fiaftiques  qu'il  avoit  fait  dans  le  Séminaire  de 
S.  Magloire  ,  en  arrivant  à  Paris  ;  celles  quii/ 
fîifoit  aux  Curés  de  fon  Diocèfe  pendant  fott 
Êpifcopat  y  &  les  Difcours  qu'il  prononçoit  i 
la  tête  des  Synodes  qu'il  aflembloît  tous  les  ans^ 
3  vol.  des   Paraphrafes   fur   une  partie    des 
Pfea urnes  ,  2  vol.  des  Penfées  fur  divers  fujeti 
de  morale  &  de  piété  ^  un  vol.  à  Paris  »  chex 
là  veuve  ÊtUnnt  &  chez  Jean  Hériffant.  De  forte 
que  tous  les  Ouvrages  de  M.  Maffillon  conH 
pofent  iS  vol.  in^dou[e.  La  Préface  qui  efi  au 

rriynoiMceineat  ^  &  dont  on  a  tiré  une  grande 
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farde  de  ce  que  Pon  vieiit  de  dire ,  eft  du  Père 
MaffiUon  de  l'Oratoire ,  fon  neveu. 

Le  petit  Carême  qu'on  a  imprimé  le  premier 
de  fous  les  Ouvrages  de  M.  Maffillon^  cou* 
tient ,  ainû  qu'on  Ta  déjà  fait  remarquer ,  dix 
Sermons  qui  forment  pour  les  Princes  &  pour 
les  Grands  ,  comme  un  corps  de  Morale  ,  oii 
les  devoirs  de  leur  état  font  expofés  dans  un 
détail  également  noble  &  intéreffant.  Ces  Ser- 
mons font  pour  la  Fête  de  la  Purification,,  pour 
celle  de  TAnitonciation  ,  pour  les  ûx  Diman* 
ches  du  Carême ,  pour  le  Vendredi  faint ,  6c 
pour  le  jour  de  Pâques.  On  a  encore  mis  à  la 
fin  de  ce  premier  volume ,  un  Difcours  fur  les 
Irices  &  fur  les  vertus  des  Grands ,  &  un  autre 
fur  la  béoédiûion  des  Drapeaux  du  Régiment 
de  Catinat* 

Le  tome  de  FA  vent  comprend  dix  Sermons 
|K>nr  les  grandes  Fêtes  qui  fe  trouvent  depuis  la 
TouflTaint  jufqu'à  l'Epiphanie  ,  &  pour  les 
Quatre  Dimanches  de  TAvent* 
•  Les  quatre  volumes  du  Carême  contiennent 
Quarante  &  un  Sermons  ,  dont  il  y  en  a  ordir* 
Haii^ment  fix  pour  chaque  femaine..  Usy  en 
trouve  quelquefois  deux  pour  un  même  jour. 

Le  volume  des   Myftèr^s  rarfurme  hui^ 
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Dif cours  j  deux  pour  la  Fête  de  la  Purification^ 
&•  un  pour  celle  de  Tlncarnation.  Les  autres  * 
fuivans  font  pour  le  Vendredi  faint ,  pour  le  -^ 
jour  de  Pâques ,  pour  la  Fête  de  la  Pentecôte  ,  ^ 
&  pour  celles  de  l'ÂiToniption  &  de  la  Vifita«  ^ 
tion  de  la  Sainte  Vierge.  On  trouve  à  la  fin — : 
du  même  volume  une  Inilruâion  fur  les  œuvres  - 
de^miféricorde  ,  prononcée  dans  une  ÂfTemblée  '^ 

de  Charité  ,  &  un  Difcours  prononcé  dans  ta 

cérémonie  de  TAbfoute ,  pour  rappeller  le  four 
venir  de  la  ferveur  des  premiers  Chrétiens.  ^ 

Les  Panégyriques  de  fainte  Agnès  ,  de  faint" 
François  de  Paule ,  de  faint  Benoit ,  de  faint=r 
Jean-Baptifte  ,  de  fainte  Magdeleine  ,  de  fainc 
Loiiis  ,  de  faint  Etienne  ,  de  faint  Thoma» 
d'Acquin  ,  &  d'un  faint  Martyr  Patron  d'une 
Églife  ,  compofent  le  huitième  volume. 

Le  volume  fuivant  contient  &x  Oraifons  fu« 
nébres  ,  celles  de  M.  de  Villars  Archevêque  de 
Vienne ,  de  M.  de  Villeroy  Archevêque  de 
Lyon,  de  François- Loiiis  de  Bourbon  Prince 
de  Conty ,  de  Monfeigneur  Loiiis  Dauphin ,  & 
celle  de  Madame ,  Duchefle  d'Orléans.  On  a 
ajouté  après  ces  Oraifons  funèbres  y  quatre 
Diiîcours  pour  des  Proférions  Religieufes.  1 

.  U  fâudrmt  donner  ici  des  cxtrsûts  de  tous  les 
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Dîfcours  de  M*  de  MaflîUon  pour  en    faire 
connoître  la  beauté  &  le  mérite  ,  mais  ce  feroit 
une  matière  trop  ample  pour  être  renfermée 
dans  les  bornes  de  ce  Diôionnaire  ;  d'ailleurs 
ce  n'eft  point  le  deflein  qu'on  s'y  eu  propofé. 
Outre  cela  ^  les  analyfes  &   les  extraits  des 
Sermons  ne  fufEfent  pas  même  pour  en  faire 
fentir  la  force  &  la  beauté  ;  il  faut  voir  les 
Pièces  entières  pour  en  juger.    Car  foit  qu'on 
en  fafle  le  fommaire ,  foit  qu'on  en  donne  des 
fragmens ,  on  ne  peut  guères  les  répréfenter 
au  naturel.  L^analyfe  eu  prefque  toujours  fé- 
che  ,  &  les  fragmens  ,  hors  de  leurs  places  9 
perdent  beaucoup  de  leur  luftre.  Ce  n'eil  pas  à 
dire  cependant  que  les  penfées  fur  divers  fujets 
de  morale  &  de  piété ,  qui  ont  été  extraites 
des  Difcours  de  M.  Maflillon  par  les  foins  de 
M.  l'Abbé  de  la  Porte  ,  ne  foient  très-eftima-^ 
blés  y  ainfi  que  le  grand  nombre  de  traits  d'élo-^ 
quence  que  l'Auteur  des  fragmens  choiiis  a  tiré» 
de  ce  célèbre  Prédicateur  ,  &  dont  il  a  princi- 
palement composé  fon  Ouvrage. 

On  fe  borne  ici  à  faire  remarquer  que 
M.  Maflillon  eft  toujours  femblable  à  luirmême 
dans  tous  les  difFérens  fujets  qu'il  a  traités  ^ 
toujours  fublime  ,  touchant  &c  nerveux  \  o^*^ 
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montre  par  tout  cette  fécondité  de  génie  qui  n^a 
s'épuife  jamais  ;  &  qui  paroiflant  avoir  tout r 
dit  fur  une  matière  ,  fçait  la  répréfenter  fous  z 
une  forme  nouvelle  également  intéreflante.  On^ 
ne  trouvera  peut-être  jamais  de  Prédicateur^ 
qui  réufliiTe  auf&  bien  que  lui  &  dans  les  Ser«  - 
mons  de  morale ,  &  dans  les  éloges.  Ces  deux  : 
genres  de  Difcours  demandent  différens  carac- 
tères d'efprit  &  de  talens  ,  qu^il  eil  rare  de^ 
voir  réunis  dans  un  même  homme.  Mais  celui** 
d  fi  touchant  &  fi  intéreflTant  dans  fes  Sermons 
de  morale  ,  commença  par  des  éloges  funèbres- 
à  fe  faire  un  nom  parmi  les  Orateurs.    Le&^ 
Oraifons  funèbres  de  MM.  les  Archevêques  der 
Villars  &  de  Villeroy  y  qu'il  prononça  dans  lem 
premières  années  de  fon  Miniftère  Évangéli-» 
que  y    lui  attirèrent   les  applaudiiTemens    des 
Sçavans  du  Royaume.  On  admira  enfuite  dans 
celle  de  Loiiis  XIV  ,  une  nobleffe  d'expreffion 
qui  égale  en  quelque  forte  la  grandeur  du  fujet 
qu'il  avoît  à  traiter.  '     - 

La  plupart  des  Panégyriques  qu'il  a  laiffés,' 
ferviront  de  modèle  aux  Prédicateurs  qui  juge- 
ront avec  raifon  que  rinftru£Hon  des  Auditeurs 
ne  doit  jamais  être  féparée  de  Téloge  du  Saint. 
//  faut  cependant  cotvvemt  o^  ks  çremîefs 
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i^ll  a  compofés  ,  ne  font  pas  de  la  force  des 
autres  ;  ils  annoncent  à  la  vérité  un  grand 
talent ,  mais  ils  ne  le  montrent  pas  encore  tel 
iju'il  a  été  depuis.  L'Éditeur  qui  vôuloit  les 
fupprimer ,  ne  s'eft  déterminé  à  les  rendre  pu- 
blics que  dans  la  perfuafion  qu'il  efl  utile  de 
£iire  connoitre  aux  jeunes  gens  que  ce  n'eft: 
jamais  tout  à  coup ,  mais  par  degrés  ;  à  force 
de  réfléchir  &  de  travailler,  que  les  plus  grands 
génies  même  arrivent  enfin  à  ce  point  de  per- 
fisâion  qui  les  tire  de  la  foule  des  Auteurs  ,  & 
aflure  l'immortalité  à  leurs  Ouvrages. 

MASSON,  (Claude)  Prêtre  de  POra- 
tcnre  ,  &  Prédicateur  du  xvii  iîécle ,  a  laiiTé 
des  Sermons  en  3  vol.  in-S"^.  Avent  un  vol. 
Carême ,  2  vol.  Panégyriques  des  Saints  ,  2. 
yol.  à  Lyon  ^  chez  Léonard  Plaignard  y  16 ^3, 
L'Auteur  dans  fon  Avent  tâche  de  difpofer  les 
Chrétiens  à  Tavénement  de  Jefus-Chrift  ,  & 
pour  les  y  mieux  porter,  après  leur  avoir 
parlé  des  divins  attributs ,  il  y  traite  de  Ta- 
mour  du  Prochain  ^  de  la  Pénitence ,  &  de 
tout  ce  qu'il  y  a  de  plus  propre  pour  les 
préparer  à  recevoir  ce  divin  Sauveur.  Dans 
ks  deux  volumes  du  Carême ,  il  a  donné  des 
Sermons  de  morale  pour  les  dnq  premiers  \ourft 
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de  chaque  femaine.  Dans  les  Panégyriques  d 
Saints ,  il  fait  admirer  la  variété,  des  richefli 
de  Dieu  &  de  fa  grâce  à  leur  égard.  Il  y  faiM 
connoitre  l'élévation  de  Tes  fentimens  pouia 
leur  grandeur.  .>  Il  a  joint  à  ces  Panégyriques 
des  Sermons  pour  les  Fêtes  des  Myftères  dcB 
Notre-Seigneur  &  de  la  Sainte  Vierge.  O 
accufe  ordinairement  les  Prédicateurs  des 
vinces  ,  &c  fur  tout  ceux  qui  prêchent  dans  1 
Campagnes ,  de  s'attacher  uniquement 
chofes  9  &  de  négliger  les  mots  ;  de  mettrotf 
dans  leurs  Difcours  beaucoup  de  matière ,  mai 
peu  de  forme  :  différens  en  cela  des  Prédica 
teurs  des  grandes  Villes  ,  qui  font  prefque  tou 
pour  la  forme  ,  &  fe  mettent  peu  en  peine  d 
la  matière.  Le  P,  MaiTon  femble  être  tomb 
dans  ce  premier  défaut, 

MENGEART,  (Thomas)  BénédiéHia 
de  la  Congrégation  de  faint  Vanne ,  a  donn^ 
au  PuWic  une  Oftave  de  Sermons  pour  le» 
Morts  ,  avec  un  Traité  Théologique  fur  le 
Purgatoire,  z  voL  in-douif  ,  a  Nancy ^  '739^ 
L'Auteur  a  renfermé  dans  cet  Ouvrage  les  aun 
torités  &  les  raifons  que  Ton  doit  employer 
pour  prouver  l'éxiftence  du  Purgatoire.  U  y 
réfiite  ks  obje^ons  c^ue  lç$  Hérétiques  qui  lo 
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i6So.  Quoique  ces  Sermons  ne  foient  plus  fiiî-* 
vant  le  goût  de  notre  fiécle ,  ils  ne  laîflent  pa$ 
que  d'avoir  leur  mérite.  On  peut  dire  que 
font  les  meilleurs  qui  aient  paru  avant  le  milieux 
du  (iécle  dernier.  On  y  trouve  de  belles  penfées^ 
&  beaucoup  d'érudition. 

MOLINIER,  (  JeanBaptifie  )  fâmeuc= 
Prédicateur  du  xviii  fiécle  ,  naquit  à  Arles-s 
▼ers  1675.  ^'  entra  dans  la  Congrégation  des 
f Oratoire  en  1700  ,  dont  il  fortit  en  1710. 
prêcha  avec  applaudiflement  à  Aix ,  à  Tou< 
knife ,  à  Lyon ,  à  Orléans  &  à  Paris  où 
mourut  le  15  Mars  1745  ,  âgé  d'environ  7<b 
ans.  On  a  de  lui  les  Sermons  choifis  fur  kfl 
Myftères  ,  les  vérités  de  la  Religion ,  difFérens 
fujets  de  la  Morale  Chrétienne  »  en  #4  volumet 
in-douie  ;  Paris  ,.  U  Mercier  &  Loitin  »  '730 
jujtpCk  /7J3.  Les  deux  premiers  volwnes  font 
fur  des  fujets  détachés  ;  le  troifiéme  pour  TA*- 
vent  ;  les  quatre  fuivans  pour  le  Carême  ;  le 
huitième  contient  les  Myftères  depuis  Pâques 
îufqu'à  la  Fête  du  St  Sacrement  ;  le  neuvième  ^ 
dixième ,  onzième  contiennent  des  Panéyri« 
ques  ;  le  douzième  POâave  du  St  Sacrement  ; 
le  treizième  contient  dix  Difcours  fur  la  vérité 
àc  h  Aeligion ,  extraits  des  douze  premiert 
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^ofames  ;  le  quatorzième  contient  deux  Dif« 
3iirs  contre  les  impies  &  les  incrédules  du 
DM.  Tous  ces  Sermons  font  approuvés  pat 
.  Leulier.    Le  nom  de  PAuteur  n'y  efi  point, 
plupart  n'ont  pas  été  prêches  tels  qu'on  les 
it  imprimés.  Ils  font  d'un  tour  &  d'une  ez« 
sflion  neuve ,  vive  &  énergique ,  dit  l'Auteur 
;  Mémoires  de  Trévoux  ;  (  ^  )  mais  c'eft 
nmage  ^  ajoute-t-il ,  qu'un  fi  beau  fond  de 
mons  préfente  en  plufieurs  endroits  le  poi-* 
I  fous  les  fleurs  ;  il  y  a ,  fur  tout ,  dans  le 
tiéme  tome ,  des  traits  épars  qui  peuvent 
t  réprébenfibles  ,  particulièrement  dans  le 
mon  pour  la  Fête  de  la  Trinité.   Le  Sermon 
Ciel ,  qui  eft  à  la  tête  de  tout  l'Ouvrage  , 
rite  Fapprobation  des  Leâeurs.    Celui  du 
hé  mortel ,  qui  fe  trouve  également  dans  le 
DÛer  volume  ,  eft  immenfe.    Le  Sermon 
le  fuit ,  paroît  plus  amufant  que  dévot  ;  il 
rempli  de  faillies  qui  caraûérifent  un  Au« 
*•  Le  Difcours  fur  la  Parole  de  Dieu ,  eA 
m  près  dans  le  même  goût  ;  il  en  faut  lire  le 
nier  point.    Le  Sermon  fur   la  Religion 
'étienne ,  de  plus   de  cent  pages ,  a  des- 
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beautés  naïves  ;  maïs  c'efl  un  Traité  au  Het 
d'un  Sermon.  On  pourroit  p<^ter  te  même  ju- 
gement fur  les  Dîfcours  qui  regardent  le  même 
fujet ,  répandus  dans  difFërens  volumes ,  fc 
extraits  dans  le  treizième  &  quatorzième ,  o& 
l'Auteur  a  fait  entrer  d'excellentes  chofes«  l\ 
faut  même  ajouter  qu'on  apperçoit  dans  toBS 
fes  Ouvrages  un  grand  feu  d'inragination ,  de 
la  force  ,  de  la  dignité  &  du  naturel  ;  mais  fon 
flyle  n'efl  pas  afTez  châtié  ,  &  il  déplaît  quel- 
quefois par  des  termes  trop  fouvent  répétés  & 
même  communs. 

M  ON  G  IN,  (  Edme  )  Évêque  &  Seigneur 
de  Bafas  ,  Tun  des  quarante  de  l'Acadénûe 
Françoife ,  &  ci-devant  Précepteur  de  S.  A.  S» 
Monfeigneur  le  Duc  de  Bourbon  ^  &  de 
S.  A*  S.  Monfeigneur  le  Comte  de  Charolois^ 
Princes  du  Sang  ,  eft  mort  en  174  • .  à  •  •  ^ 
ans.  On  a  fait  part  au  Publie  de  fes  Œuvref 
contenant  fes  Sermons  ,  Panégyriques  ,  Orai^ 
fons  funèbres  ^  Mandemens  &  Pièces  Acadér 
iniques  ,  i/2-4''.  Paris  ,  Griffarâj  rui  S.  Jacques  p 
i74S.  C'eft  là  un  recueil  dont  l'exécution  ne  le 
cède  en  rien  à  ce  qui  eil  forti  depuis  long-tems 
de  plus  élégant  des  PrieiTes  Françoifes.  (  ^  ).  It 

(â)  Menu  de  Trév.  Juillftt ,  174lV 
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tondent  iix  Sermons  :  pour  la  Ccne  ,  pour  une 
Profeffion  Relîgieufe,  pour  un  Synode  fur  leSa» 
cerdoce,  fur  le  Sacrifice  de  la  MefTe  y  &  pour  le 
lourde  rAfTomption,  &c;  quatre  Panégyriques^ 
celui  de  faint  Loiiis  ,  de  faint  François  d'Aflife» 
de  faint  Charles  Borromée  ,  de  faint  Vincent 
de  Paule  ;  trois  Oraifons  funèbres  y  celle  de 
Loiiis  XIV  ,  de  Henry  de  Bourbon ,  Prince  de 
Condé  ^  &  celle  de  Loiiis  j  Roi  d'Efpagne  ; 
quatorze  Inftruflions  Paftorales ,  ou  Mande- 
mens  fur  divers  fujets  ;  douze  Pièces  Académi- 
ques j  entre  lefquelles  tiennent  le  premier  rang 
trois  Difcours  qui  ont  remporté  le  prix  au 
jugement  de  l'Académie  Françoife  ;  ceux  que 
fit  M.  de  Bafas  à  fa  réception  dans  cette  illuftre 
Compagnie ,  &  à  celle  de  M.  TArchevêque 
d'Albi  '&  de  M.  TAbbé  HouteviUe  ;  trois  Ha- 
rangues ,  une  au  Roi  ^  une  à  Madame  de. 
France  »  Infante  d'Efpagne  ,  &  une  à  Madame 
la  Dauphine ,  au  paflage  de  ces  Princefles  pat 
Bafas.  Parmi  toutes  ces  Pièces  oîi  l'on  voit 
briller  des  traits  d'éloquence  ,  des  penfées  ior 
gënieufes  dont  l'application  plus  ingénieufe  en- 
core ,  feroit  croire  que  l'Auteur  eft  un  fécond 
Fléchier  ,  on  donne  la  préférence  au  Sermon 
fur  le  Sacrifice  de  U  Méfie  ^  &  à  l'Oraifoa 
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funèbre  de  Henry  de  Bourbon  Prince  de  Coil^ 
dé  y  qui  font  des  Difcours  achevés. 

MONMOREL,  (  Charles  le  Bourg  de ) 
Itatif  de  Ponteau  de  mer ,  fait  Aumônier  de 
Madame  la  Duchefle  de  Bourgogne  en  1 697 , 
&  mort  Abbé  de  Lannoy  dans  le  xviii  fiéde, 
âvoit  compofé  plufîeurs  Homélies  qui  ont  été 
imprimées  en  /  o  voL  in^dou[c ,  à  Paris ,  chez 
Denis  Mariette  ,  iS^3  &  fuiv.  dont  il  y  eut 
une  nouvelle  Édition  çn  1719.  i^.  Homélies  (ur 
les  Évangiles  de  tous  les  Dimanches  de  l'année^ 
ob  Ton  trouve  une  explication  littérale  &  mo« 
raie  des  Évangiles  diftribués  verfet  i  verfet 
pour  fervir  de  leâure  fpirituelle  pour  tous  les 
j^ours  de  l'année  ;  avec  un  petit  Difcours  mo- 
ral fur  le  fujet  principal  de  chaque  Évan^le  ^ 
Contenant  un  texte ,   une  divifion ,  &   une 
prière  à  Jefus-Chrift  ^  4  vol.  l^  Homélies  fur 
la  Paffion  de  Notre-Seigneur  Jefus  Chrift  ,  tin 
yol.  3*.  Homélies  fut  les  Myftères  de  Notre* 
Seigneur  &  de  la  Sainte  "Vierge ,  2  vol.* 4^  Ho* 
snélies  fur  les  Évangiles  de  tous  les^  jours  de 
Carême ,  3  vol.  La  méthode  que  M.  l'Abbé  de 
Monmorel  a  fuivie  dans  ces  Homélies ,  eft  k 
peu  près  la  même  que  celle  des  Saints  -Pères. 
JPans  les  premiers  fiédes  de  TÉgKfei  où  les 
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Peuples  avides  de  la  Parole  de  Dieu  ,  ne  cher- 

choient  qu'à  s'inftruire  &  à  fe  fanôifier ,  oa 

W  expliquoit  familièrement  l'Écriture  Sainte  , 

oapportant   point  d'autre  ordre  ^  ni  d'autre 

divifion  &  Uaifon  dans  les  Difcovrs ,  que  celle» 

91e  fourniflbient  les  Évangiles  dont  on  prenoît 

Ifis  drcooftances  les  unes    après  les   autres* 

l^antsnus  fut  le  premier  après  les  Apôtres  y  qui 

^expliqua  de  la  forte.  S.  Clément  Alexandria 

^ui  lui  fuccéda ,  &  Origene  y  mêlèrent  enfuite 

&  plus  d'ordre  &  plus  de  délicatefle.  Ces  deux 

^;iands  génies  qui  fçavoient  à  fond  toute  l'Hif- 

Voire  de  l'ancien  &  du  nouveau  Teftament  ^ 

cellerent  dans  ce  genre  de  prêcher  ;  &  De- 

etrius  Évêque  d'Alexandrie  ne  fit  choix  dm 

cdui-d  qu'à  caufe  qu'il  étoit ,  plus  que  tout 

«utre,  capable  de  donner  à  fon  Peuple  une 

sourriture  folide  par  une  explication  aifée  p 

^oique  très-fçavante  ,  de  l'Écriture ,  dont  il 

avoit  approfondi  les  principaux  Myftères  par 

les  longues  veilles  ^  &  par  l'extraordinaire  pé« 

nétration  de  fon  efprit.   Optât  eut  le  même 

emploi  dans  Carthage  ,  &  tout  le  monde  fç^ 

quel  fuccès  ont  eu  de  tout  tems  les  Homélies  de 

St  Auguftln  ,  celles  des  deux  SS.  Gregoires  ^ 

de  faint  Chry foftome 9  de  iaîiU  &ifile>  defaint 
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iTexpofe  à  ne  faire  defon  Difcours  qu'un  amas 
iofonne  de  différentes  matières.  Il  feroit  mieux 
alors  de  s'attacher  uniquement  à  Texpricatlon 
des  verfets  qui  ont  rapport  à  un  même  fujet,  & 
de  pafler  les  antres  fous  iilencer 

MONTELET,  (N.  de)  Abbé,  prononça 
e»  1691  le  Panégyrique  de  faim  Loiiis  ,  dans  la 
Chapelle  du  Louvre ,  devant  Meilleurs  de  TA* 
cadémie  Françoife.  Ce  Difcours  fut  imprimé  la 
VÊ&me  année  chez  £Jme  Couurot. 

MORGUES,  (Mathieu  de)  Sieur  de 
faint  Germain  y  Prédicateur  ordinaire  du  Roi 
Lcmis  XIII ,  &  premier  Aumônier  de  la  Reine 
Marie  de  Medicis  ,  étoit  natif  du  VcIIay  en 
Languedoc.  Il  fe  fît  Jéfuite ,  ^  régenta  quel- 
ques années  à  Avignon.  Il  quitta  enfuite  la 
Société  y  &  vint  à  Paris  où  il  prêcha  avec  une 
grande  réputation.  Il  fut  quelque  tems  Curé 
d'AuberviUiers.  Il  alla  enfuite  joindre  la  Reine 
Mare  à  Bruxelles  y  &  après  là  mort  du  Car- 
dinal de  Richelieu  qui  s'étoit  oppofé  à  fon  élé- 
iration  à  TÉpifcopat  y  il  revint  à  Paris  oit  il  efl 
nort  en  1670  >  à  88  ans.  On  a  de  lui  uir 
Panégyrique  à  l'honneur  de  faint  Jofeph;  Parls^ 
Seta/iien  Cramoify  y  166S  y  in-^"*.  avec  quel- 
les Sermons  de  morale  y  dont  l'Auteur  de  la 
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Bibliothèque  des  Prédicateurs  rapporte  qu^  :«, 
ques  fragmens. 

M  O  T  E ,  (  Dominique  de  la  )  BamaUt»  :=:e 
Prédicateur  du  xvii  fiëcle ,   a  fait  publier         J^^ 
Sermons  qu'il  avoit  prêches  dans  TÊglife        </^ 
S.  Sulpice  de  Paris  y  pendant  une  Oâave      di^ 
Saint  Sacrement  ;  Paris  j  Jean  Couurot^  '^^-^ 
in'8\  Cet  Auteur  a  confidéré  le  Myftère  Jk 
FEuchariftie ,  fuivant  le  plan  de  faint  Thomas  | 
1%  fur  TAutel ,  x'\  dans  les  mains  des  Prêtres^ 
3**.  dans  la  perfonne  des  Communians  ;  &  par 
ce  moyen  il  a  compris  dans  fon  deflein,  le 
Sacrement ,  le  Sacrifice  ^  la  Communion.  Il  a 
regardé  dans  Tes  Sermons  le  Paradis  terreftre     ' 
comme  la  £gure  de  rÈglife  ,  &  la  fontaine  qui     ^ 
^oit  dans  ce  jardin  dç  délices  ,  comme  l'image 
de  PEucharillie.  Il  y  a  trouvé  ,  ce  femble  ,  de 
nerveilleux  rapports,  Le  baflin  de  cette  foa< 
taine    repréfente   la   préfence  perpétuelle    d 
Jefus-Chrift  fur  l'Autel  ;  le  jet  d*eau  répréfent 
Félévation  du  Sacrifice  ;  &  fa  chute  répréfent 
une  pluye  abondante  en  grâces  ,  qui  fortifie  les^;. 
Pénitens  ,  une  rofée  qui  renouvelle  Pâme  ,  ufk^ 
fleuve  qui  enyvre  les  parfaits  d'un  torrent  de^ 
volupté.  Je  ne  fçais  pas  û  ces  allégories  feroientr 
du  goût  de  notre  fiécle.  Quoiqu'il  en^foit  »  lesk 
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applications  naturelles  ie  l'Écriture  font  plus 
propres  à  convaincre  refprit ,  que  toutes  ces 
^ppUcations  forcées  qui  ont  plus  de  brillant  que 
de  fétide. 

MOTTIN  (  N.  )  Prêtre  ,  a  fait  publier  à 
^arîs  en  1748  ,  chez  P.  G.  U  Mercier  y  les 
t^anëgyriques  des  faints  Jofeph  de  Leonifla  & 
^dële  de  Sygmareny  ,  Capucins»  Ce  Difcours 
^ft  dédié  à  M.  Boyer  ancien  Êvêque  de  Mire- 
^oix.  L'Auteur  des  Mémoires  de  Trévoux  en 
parle  très-avantageufement  ;  (^)  il  loue  fiu: 
■out  le  Panégyrifte  d'avoir  fçu  réunir  fous^une 
anâme  idée  Téioge  de  deux  Saints^  dont  les 
rvertus.  ont  été  diffîrentes. 

NE.  NE. 

n^EUVILLE,  (^^.it)  Jéfuite,  exerce- 
*^  ^  depuis  plufieurs  années  avec  de  continuels* 
applaudiflemens ,  le  miniûère  de  la  Prédication.. 
On  fe  fait  toujours  un  nouveau  plaiiir  de  l'en- 
tendre 9  foit  à  la  Ville^  foit  à  la  Cour.  Il  a- 
déjà  prêché  deux  Avents  &  trois  Carêmes. 
devant  le  Roi.  Sa  Majefté ,  pour  lui  marquer 
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fa  fatisfaâion ,  Ta  gratifié  d'une  féconde  pen- 
fion  après  l'avoir  entendu  pendant  l'A  vent  de 
1754.  »  Je  ne  crois  pas  ,  dit-  M.  PAbbé  Tru- 
>»  blet ,  (*)  devoir  parler  d'aucun  Prédicateur 
>»  vivant  >  fans  cela  ,  que  ne  dirois-je  point  du 
»>  Père  de  Neuville  !  Quel  beau  génie  !  Que 
>»  d'efprit  &  de  fentiment  à  la  fois  !  J'ai  trouvé 
s»  des  rapports  entre  M.  Boffua  &  Corneille  ; 
n  j'en  trouve  auili  entre  le  P«  Je  Neuville  Si 
n  M.  f^oltaire ,  &  le  premier  me  paroît  à  plu- 
»  fleurs  égards  dans  l'éloquence ,  ce  que  le 
n  fécond  efl  dans  la  poéfie.  M.  Trublet  dans 
cette  comparaison ,  confidére  les  talens  ei 
eux-mêmes  ,  &  indépendamment  de  l'ufagf 
qu'on  en  fait. 

Nous  n'avons  encore  du  Père  de  Neuville^ 
que  rOraifon  funèbre  de  M.  le  Cardinal  de^ 
fleuri  Miniftre  d'État  y  qu'il  prononça  au 
vice  fait  par  ordre  du  Roi ,  dans  TÉglife 
Paris  ,  en  1743.  Cette  Pièce  a  été  imprimée  la^ 
même  année  chezV.  B.  Coignard.  Les  traits  d^ 
la  critique  ne  l'ont  pas  épargnée.  Mais  malgré 
tout  ce  qu'on  a  pu  écrire  pour  en  diminuer  1er 
mérite  ^   &  en  ternir  l'éclat  &  la  beauté  ^  on. 

(*;  RtfUx.fur  Vilo^,  p.  77. 
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contraint  d*avoUer  qu^elle  ferolt  un  chef 
^'œuvre ,   fi  PAuteur  y  avoir  fait  quelques 
its  changemens.  On  y  trouve  en  effet  tout 
e  que  les  Maîtres  de  TArt  exigent  dans  les 
ifcours  funèbres ,  les  agrémens  &  les  beautés 
réioquence  ;   ce  qu'il  y  a  de  plus  élevé 
^ans  les  fentimens ,  de  plus  fublime  dans  les 
^enfées  ^  de  plus  vif  &c  de  plus  pur  dans  le 
^yle  ,  de  plus  gracieux  dans  les  figures  ,  &  de 
ylus  magnifique  dans  les  expreflions.  La  gloire 
^u  Héros  &  rédifîcation  des  Auditeurs  y  font 
aierveilleufement  réunis.  Car  après  que  1*0* 
«ateur  a  rapporté  dans   un  grand  détail  les 
"vertus  de  M .  le  Cardinal  de  Fleuri ,  &  la  ma- 
nière chrétienne  dont  il  a  terminé  fa  brillante 
«arrière  :  il  tranfporte  tout  à  coup  fes  Audi- 
teurs dans  cette  nouvelle  région  où  la  mort  Ta 
fait  pafler ,  &  leur  fait  faire  de  férieufes  réfle- 
xions fur  rinconftance  du  préfent  &  fur  l'im- 
imitabilité  de  Tavenir.  h  [  Il  n'eft  donc  plus  > 
»  dit-il ,  ce  Miniftre  fi  puiflant ,  fi  refpeâé  I 
»  Il  eft  encore.  Il  n'eft  plus  parmi  nous  ;  il  ttt 
n  dans  les  profondeurs  de  l'éternité.  La  terre  a 
n  reçu  la  terre;  l*efprit  étoit  venu  de  Dieu,  il  eft 
H  retourné  à  Dieu:   rcvcnatur  pulvis  irt}  urram 
»fuâm  ,  undh  tratfpiritus  ^  redcat  ad  Dtuni  cjyX 


i^4       NE.  NE. 

H  Nous  ayons  Aiîvi  le  Cardinal  de 
M  dans  les  divers  évènemens  dont  fut  cor 
n  le  tiflu  de  fa  vie  fur  la  terre  ;  continue 
V  marcher  fur  fes  pas,  Ofons  le  fuivre  lo 
»  entre  dans  les  profondeurs  de  Téternitt 
H  voilà  feul  avec  Dieu  feul  :  quelle  révo 
n  foudaine  d^idées  &  de  fentimens  !  Êx 
n  rare  des  profpérités  humaines  ,  qu'il  ai 
»»  fédé  une  fayeur  fans  vicifCtude  ^  fans  é 
n  que  fa  mémoire  foit  honorée  par  les  r 
n  de  fon  Maître.  Ah  !  qhe  lui  importe  c 
I»  fut  &  ce  qui  fe  pafle  fur  la  terre  !  L'im 
n  étendue  de  l'éternité  qui  s'ouvre  à  fes  ] 
n  l'attente  terrible  des  Jugemens  de  Die 
9»  deftinée  ,  le  fort  immuable  d'une  vie  no 
I»  qui  commence  pour  ne  finir  jamais  ;  c 
m  vez ,  fi  vous  pouvez ,  tlmpreffion  pro 
«<  de  craintes  pénétrantes  ,  d'agitations  t 
H  tueufes  &  rapides  ,  que  de  pareils  objet 
9f  dans  fon  ame  épouvantée  &  confleméc 
^  Religion  avoit  appris  au  Cardinal  de  F 
n  que  les  fortunes ,  les  difgraces  du  te 
H  font  que  des  fonges  frivoles  ;  qu'il  n'y 
n  vrai  bonheur ,  de  véritable  malheur  qu( 
H  rétemité  :  la  Religion  le  lui  avoit  appri 
0  croyait  i  le  voUee&èbàôii^iLUvoii 


)»  Èientôt ,  Mef&eurs  ,  nous  le  verrons  »  nous 

K  réprouverons  comme  lui.    Quelques  jours  ^ 

quelques  années  peut-être ,  termineront  notre 

courfe  ici- bas:  le  Ciel  nous  eut-il  compté ^ 

préparé  des  fiécles  ^  ignorons-nous  que  la 

H  vie  la  plus  longue  h'eft  qu'un  inftant  }  Mefu« 

É»  r^é  fur  réternité  »  la  durée  du  Cèdre ,  da 

m  Liban  ,  lie  fera  pas  moins  courte    que  la 

•»  durée  dû  fragile  atbtîfleau  qui  croît  à  foa 

a»  ombire.  Je  ne  vois  pour  l'homme  que  naître 

^  &  nourir  (  Tefpace  qui  fépare  ces  deux  ter-^ 

I»  mes  I  eft  fi  peu  de  chofe  qu'il  n'cil  rien.   £f« 

I»  prît ,  talens  j   opulence  ^    crédit ,  autorité  > 

n  réputation  ;  ces  dons  ^  ces  tréfôrs  de  la  nature 

»  ou  dé  la  fortune ,  fôuvenons-nous  qu'ils  font 

I»  renfeftnés  ddns  uii  vafe  d'argile  :  il  tombe  ^ 

n  il  fe  brife  »  il  ne  refte  que  des  ruines  &  des 

u  débrisb  Àccoutlinions^nous  à  penfer  comme 

u  nous  penfeh>ns  dans  l'éternité  ^  à  juger  com*' 

j»  me  nous  {Ugerôns  dans  l'éternité.  Nous  laifr 

I»  ferons  fhomme  profane  s'égarer  dans  des  ef« 

u  pérahces  &  dès  félicités  trompeufes  ;  loia 

I»  d'envier  fes  pf ofpérités  ,  nous  déploreront 

m  (un  illufion  fiinefie.  Que  fert  à  l'homme  de 

M  gagner  le  monde  entier  ^  s'il  vient  à  perdr^ 

m  fon  ame  }  } 
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NICOLAS  (Le  Père)    de   Dijon,  Ex- 
provincial  des   Capucins  de  la    Province  de 
Lyon  j  &c  grand  Prédicateur  du  xvii  fiée  le,  eft 
pdort  à  Lyon  en  1694.  Il  a  laiiTé  plufieurs  Ser* 
mons  qui  ont  été  donnés  au  Public  ;  un  Avent 
intitulé  :  Pharaon  réprouvé  ,  ou  r Avocat  fur  la 
Providtncc  de  DUu  ,  fur  la  réprobation  des  Pi^ 
chturs  ,  168 S  ,  in-^''.  Oâave  du  Saint  Sacre« 
ment ,  in-S"*.  1 686  ;  Oâave  de  TAfcenfion  de 
N.  Seigneur  ,  i/z-^".  t68y  ;  fur  les  Évangiles  du 
Carême  ,  3  vol.  in-8^.  1688  ;  furies  Myfières 
de  Notre-Seigneur ,  i/z-^".  fur  les  Myftères  de 
la  Sainte  Vierge  ,  i;2-^°.  1688  ;  Sermons  prê- 
ches pendant  l'A  vent ,  i/^-^^  Sermons  pour  les 
quarante  heures  contre  ie.oiauvais  uûige  4ltt 
Sacrement  de  Pénitence  y.i6gi  ^  in-8'^.  Pané- 
gyriques des  Saints  ,  3  vol.  in-folio  ;  Sermons 
fur  les  Évangiles  de  tous  les  Dimanches  de 
Tannée  ,  3  vol.  in'8°.  16^4  ;  Sermons  pour  les 
Vêtures  &  Profeffions  Religieufes,  î/z-^^.  16 ^5% 
Oûave  des  Morts  ,    in^l.  16^6^   Tous  ces 
Sermons  ont  été  imprimés  à  Lyon.    Ceux  qui 
font  (ur  les  Évangiles  du  Carême ,  ont  été  tra-r 
duitsen Italien.  Ils foQt  imprimés  à  Fcnife «  es 

•  •  • 
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o  D.  O  G, 

^r^D  E  A  U ,  (  N.  )  Prêtre  &  Prédicateur  dit 
^^^xvii  fiéde  ,  a  fait  imprimer  en  1694 ,  un 
^^vent  intitulé  :  Villujln  Criminel  ^  ou  Us  In* 
eniions  mcrvcillcufcs  de  la  colère  de  Dieu  y  dans  Id 
urûtion  du  Pécheur  y  réprifenté  par  le  Roi  Bal-' 
aiaiar.  Il  y  a  vingt  &  un  Difcours  fur  les 
^irandes  vérités  de  la  Religion ,  Lyon  y  Ane. 
CtlUer  j  in-S^.  Cet  Auteur  avoit  donné  Tannée 
ifauparavant  des  Panégyriques  des  Fondateurs 
des  Ordres  Religieux  ;  Paris  y  in-S".  &  il  a 
encore  fait  publier  dans  la  fuite  des  Panégyri* 
€]ues  de  la  Sainte  Vierge. 

O  G  1ER,  (François)  Abbé  &  célèbre 
Prédicateur  de  fon  fiécle  y  eft  mort  en  1 670; 
On  a  de  hii  des  Avions  publiques  ,  c'eft-à-dire  ^ 
k  Recueil  de  fes  Sermons  y  Panégyriques  2e 
Oraifons  funèbres  ,  en  a  vol.  in-quano,  Paris  ^ 
êSâz.  M,  TAbbé  Ogier  et  oit  véritablement 
Orateur  y  &  jamais  perfonne  y  dit  M.  Rolland 
Des-Marets  y  n'a  mieux  réufli  que  lui  dans  les 
Panégyriques,  (a)  Il  eft  vrai  qu'il  y  a  plus 

( « )  ^f\  PMI»*  /.  ^-  V'O'  41" 
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d'ordre  &  de  méthode  que  dans  les  Sermofls  dé 
ceux  qui  l'avoient  précédé  ;  il  y  prodigué 
moins  l'érudition  profane  ;  il  en  bannit  ces  ri<« 
dicules  plaifanteries  qu'on  y  croyoit  aupara-» 
yant  néceflaires  pour  attirer  Tattention  des 
Auditeurs.  Mais  il  y  féme  encore  afTez  firé* 
quemment  des  citations  des  Poètes  &  des 
Philofophes:  la  morale  des  Payens  y  eft  encore 
frop  mife  en  parallèle  avec  celle  de  rÉvangile. 
Il  femble  d'ailleurs  que  l'Auteur. n'a  point  aflex 
de  naturel  ^  que  l'art  s'apperçoit  trop  qu'il  Court 
pprès  de  grands  mots  ^  quelquefois  vuides  de 
iens  ;  &  qu'à  force  de  vouloir  s'élever  y  il  doik» 
oe  dans  le  phœbus  &  dans  l'emphafe* 

ORLEANS,  (  Pierre- Jofeph  d*)  de  b 
Compagnie  de  Jefus ,  naquit  à  3ourges  le  6 
Novembre  1641.  Il  entra  jeune  chez  les  Jé(ui« 
tes ,  &  3'y  diitingua  par  fes  takds  pour  la 
Prédication  &  pour  l'Hiftoire.  Il  mourut  à  Paris 
le  31  lA^TS  1698*  Nous  avons  de  lui  des  Scr* 
mons  &  JnJiruSions  Chritunncs  fur  divtrfcs  nut^ 
iiirtf  f  dédiés  à  Monfeîgneur  de  Nouilles  Ar*' 
^evêque  de  Paris  »  en.  z  roi.  ia^dem^c  ^  Paris  > 
Jtan  Aniffon  ^  16^6^  On  trouve  dans  le  fécond 
volume  trois  Sermons  pour  les  principales  Fê« 
tes  de  là  Sainte  Vierge  ^  les.  Panégyriques  de 
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jfâlnt  François  Xavier ,  &  de  faint  Severia 
^bbé  9  un  Difcours  pour  la  Fête  de  tous  les 
6aints  j  un  pour  le  jour  des  Morts  ^  &c  cin^ 
Sermons  de  morale.  Le  premier  volume  ne 
contient  que  des  Sermons  de  morale.  Il  y  a  au 
commencement  une  Préface  où  il  eft  parlé  des 
afférentes  manières  de  prêcher.  L'Auteur  y 
fait  des  remarques  très-)udicieufes.  Ses  Sermons 
fournirent  auflî  de  beaux  endroits.  On  doit 
néanmoins  obferver  avec  M.  l'Abbé  Trublet  (*) 
qu'il  s'en  faut  beaucoup  qu'ils  foient  écrits  avec 
h  même  vivacité  &c  le  même  feu  que  fes  Hif- 
toires.  On  demandera  peut-être  ^  dit  M.  Tru« 
Uet  9  M  comment  il  a  pu  fe  faire  qu'un  Hiflo- 
I»  rien  plein  de  chaleur  (  car  c'eft  le  principal 
n  caraâère  du  P.  d'Orléans  )'  fut  pourtant  ua 
n  Prédicateur  aflez  froid ,  &  qu'ainfi  l'Hiftorien 
n  fût  bien  plus  éloquent  que  le  Prédicateur ,  quot* 
I»  que  celui-ci  fCit  bien  plus  obligé  à  l'être.  Oa 
»  en  pourroit  rapporter  plufieurs  raifons ,  mais 
»  en  voici  une  qui  fuffit  pour  expliquer  le  fait. 
m  Vraifemblablement  le  P.  d'Orléans  faifoit  plus 
I»  volontiers  des  Hiftoires  que  des  Sermons ,  6c 
u  aimoit  beaucoup  plus  Fun  de  ces  deux  genres 
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#»  que  l'autre.  11  fe  livroit  au  premier  par  goût  ^ 
f»  par  fon  propre  goût  ^  &  ne  fe  prêtoit  peuN 
n  être  au  fécond  que  par  déférence  pour  fes 
»»  Supérieurs  ,  par  bienféance  d'état  ;  en  forte 
n  qu'en  lui  l'homme  étoit  Hiftorien  ^  &  le  Je- 
n  fuite  Prédicateur.  Or  on  fait  toujours  mieux 
n  ce  qu'on  aime  mieux  à  faire  ;  fur  tout  on  le 
H  fait  plus  éloquemment. 

P  A.  P  A. 

PACAUT  ,  (n!  )  Prêtre  de  la  Congréga-i 
tion  de  l'Oratoire.  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Dif cours  de  piitc  fiir  Us  plus  important 
objets  de  la  Religion. 

PALLU,  (Martin)  de  la  Compagnie  de 
Jefus,  né  en  i66i  y  eft  mort  à  la  Maifoit 
Profefle  des  Pères  Jéfuites  »  à  Paris  le  20. 
Mai  1742.  U  avoit  exercé  long-tems  le  minif- 
tère  de  la  Prédication  avec  beaucoup  de  fuccès; 
£n  1706  il  prêcha  l'A  vent  devant  Loîîis  XIV  i 
&  Sa  Majefté  l'avoit  nommé  pour  un  Carême^ 
mais  (ts  infirmités  l'obligèrent  de  renoncer  à  la 
Chaire.  Il  s'attacha  dans  la  fuite  à  compofef 
plusieurs  Ouvrages  de  piété.  Ses  Sermons  font 
imprimés  en  6  yol.  in-doi^T^  y  Àvtot  ^  un  v<fL 
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Carême ,  3  vol.  Myftères  ^  un  vol.  Panégyri- 
^]ues  y  I  voL  à  Paris  ,  chez  Chardon  &  Durand  ^ 
^744.  Le  tome  de  TAvent  contient  onze  Dif« 
«ours  j  dont  il  y  en  a  fix  pour  les  Fêtes  qui  fe 
célèbrent  depuis  la  Touflaint  jufqu'à  i'Épipha^ 
xie  y  6c  cinq  pour  les  Dimanches  de  TA  vent  &c 
pour  le  Dimanche  dans  TOâave  de  NoëL    Le 
Csirême  eft  compofé  de  vingt-neuf  Sermons , 
quatre  pour  chaque  femaine  :  on  y  a  ajouté 
dix  Méditations  fur  la  Paflion  de  Jefus-Chrift. 
Le  tome  des  Myflères  contient  treize  Difcours 
pour  les  Fêtes  de  N.  Seigneur  &c  de  la  Sainte 
Vierge.  Les  Panégyriques  qu'on  trouve  dans 
le  dernier  volume  ^  font  ceux  de  faint  Jofeph  , 
de  faint  Auguflin ,  de  faint  Loiiis,  de  faint  Fran- 
çois de  Sales  ,  de  faint  Ignace  de  Loyola  ,  de 
faint  François  Xavier ,  de  fainte  Agnès  ,  & 
de  fainte  Catherine.  II  y  a  encore  dans  le  même 
volume  des  Sermons  pour  une  Vêture,  pour 
une  Profef&on  Religieufe ,  &  fur  le  Jubilé  , 
avec  une  Exhortation  fur  le  foin  des  petites 
chofes. 

Il  fuffit  pour  faire  Téloge  des  Sermons  du 
p.  P^llu  j  de  dire  qu'ils  ont  été  revus  &  publiés 
par  le  Père  Segaud  célèbre  Prédicateur  de  la 
même  Compagnie.  Us  font  remplis  d'onâion 


ici        P  A.  P  A. 

&  enrichis  des  applications  de  l'Écriture  ,  & 
des  penfées  des  Pères  que  TAuteur  s'eft  en 
quelque  forte  approprié  pour  ne  pas  rompre  le 
fil  du  Difcours  par  un  trop  grand  nombre  de 
citations.  Leur  ftyle  eu  dans  une  noble  fimpli- 
cité  ^  telle  qu'il  convient  à  la  Chaire.  Le  Père 
Fallu  ne  pouvoit  goûter  en  matière  de  piété  ^ 
tout  ce  qui  eft  écrit  avec  tant  d'art  &  de 
poGtefle.  Il  difoit  que  fi  Ton  efprit  Tadmiroit  ^ 
ion  cœur  n'en  pouvoit  être  touché  ;  que  ces 
Difcours  fi  étudiés  ,  ces  paroles  fi  choifies ,  cet 
penfées  même  fi  délicates  &  fi  fines  ont  u 
certain  air  de  vanité ,  qui  répond  mal  à  la  faint 
fimplicité  de  l'Êvangile  ;  (â)  qu'après  1 
avoir  lus  ou  entendus  ,  on  dit  bien  :  voilà 
$fi  beau  f  mais  qu'on  n'en  eft  pas  meilleur  ^ 
qu'on  ne  fent  pas  même  que  cela  donne 
àt  l'être  ;  que  les  Sermons  doivent  avoir  un 
onûion  divine  ,  qui  y  fans  s'arrêter  à  l'efprit 
paffe  doucement  au  cœun  U  ne  fau droit  * 
cependant  fe  perfuader  que  ce  Prédicateur  ait 
fur  ce  principe  ,  négligé  de  travailler  fes 
snons.  On  voit  au  contraire  qu'il  y  a  réuni ,  c 
qui  peut  plaire  à  l'efprit  &  toucher  le  cœur  ^ 

(ë)  Préface  des  Sermons  du  P.  PaUiu 
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oi  Ton  ne  fçauroit  réuflîr  fans  beaucoup  de 
^Sravail  &  d'application, 

PARIS,  (Jérôme  de)  ancien  grand  Vi- 
caire &  OfHcial  de  Nevers  ,  a  donné  au  Public 
^es  Sermons  &  Homélies  en  6  vol.  1/1-12;  fur  les 
^yftères  de  Notre-Seigneur ,  fur  les  Myftères 
^e  la  Sainte  Vierge  &  les  Panégyriques  des 
Saints,  3  vol.  iy^8  & fuiv.  fur  les  Évangiles 
du  Carême ,  3  vol.  ty^g  ,  à  Paris  ,  chez  />/- 
4ot  y  à  la  Biblt  d'or ,  Quay  des  Augujiins.  Dans 
les  trois  premiers  volumes  on  trouve  quatorze 
Sermons  ou  Homélies  pour  les  principales 
Fêtes  de  Notre-Seigneur  &  de  la  Ste  Vierge, 
ïivec  un  Difcours  pour  le  jour  de  la  Touffaint , 
&  dix-huit  Panégyriques  ,  ceux  de  faint  Jean- 
Baptifte  ,  de  faint  Jofeph  y  de  faint  Pierre  ,  de 
faint  Auguftin ,  de  faint  Loiiis  ,  de  faint  Charles 
Borromée  ,  de  faint  Frariçois  de  Sales,  de  faint 
Benoit ,  de  faint  Bernard  ,  de  faint  Dominique, 
de  faint  Thomas  d'Acquin  ,  de  faint  François 
d'Aflife ,  de  faint  Ignace ,  de  faint  François 
Xavier ,  de  fainte  Thérèfe  ,  de  faint  André 
Apôtre  ,  de  faint  Martin  ,  &  de  faint  Sauge 
Évêque  d'Alby.  Dans  les  trois  volumes  pour  le 
Carême  ,  il  y  a  trente-deux  Sermons  ou  Ho- 
mélies >  quatre  pour  chaque  femaine  ;  avec  une 


ac4        P  A.  P  A. 

Orailbn  Synodale  fur  les  devoirs  des  Prêtres* 

Ces  Dii'cours  ,    dit  TAuteur  du   Journal  de 

.Trévoux  ^  (*)  font  d'un  ftyle  uni ,  inftruâif  & 

propre  à  l'édification  des    Fidèles.    On    doit 

ajouter  que  ceux  qui  ain:ert  à  fe  fervir  dans 

leurs  Inftruâions  de  la  méthode  des  Homélies  ^ 

en  trouveront  phifieurs   dans  cet  Ouvrage  ^ 

qui  prêt  entent  un  defTeîn  bien  pris  &  bien  fuivi, 

Mr  TAbbé  de  Paris  ne  s'cfV  pas  borné  dans  fes 

Homélies  tant  fur  les  Myftères ,  que  fur  les 

fu'iets  de  morale ,   de  prendre  ,  comme  Toi 

Êiifoit  dans  les  premiers  fiécles  ,  un  Évangile  — ' 

depuis  (nn  commencement  jufqu'à  la  fin> 

d*er  expliquer  les  difFérens  fujets  en  forme 

paraphrafe.  Mais  il  a  renfermé,  autant  qu'il  lui  a^ 

été  polTible ,  toutes  les  parties  d'un  Évangile? 

fous  une  même  idée  ;  de  forte  que  l'on  trouver 

dans  chaque  Homélie ,  l'ordre^Sf  les  divifiomu 

d'un  Sermon  ,    &    l'explication  de  l'Évangile 

qui  fert  de  preuve  aux  proportions  générales» 

Cette  manière  eft  plus  conforme  au  goût  de 

notre  fiécle ,  oii  l'on  aime  à  voir  de  l'ordre 

dans  les  Difcours. 

PARISIERÊ> 
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A  R I S I E  R  E ,  (  Jean  Cefar  Roiifleau  de 
Évêque  de  Nîmes  ^  de  l'Académie  Fran-^ 
i  ^  fut  un  des  beaux  génies  de  fon  iiécle* 
ignoit  à  un  riche  fond  de  Belles-Lettres , 
icoup'de  lumières  ;  &  à  une  imagination 
y  un  efprit  qui  penfe  toujours  ,  &  qui 
ne  tout  en  fentiment.   Il  fuccéda  à  M.  Fié- 

*  dans  TÉpifcopat  de  Nimes  en  1710 ,  6c 
tort  en  1736 ,  à  69  ans.  On  a  de  lui  des 
îgyriques  ,  Sermons  ,  Harangues  &  autres 
*s  d'éloquence  en  2  vol.  in-douic  ,  Paris  ", 

Giffiy  9  BordeUt  y  Durand ,  '7 40.  Le 
ier  volume  renferme  deux  Panégyriques  , 
ntnons  y  une  Exhortation  fur  l'aumône,  & 
tfcours  prononcé  dans  la  Cathédrale  de 
ïs ,  aux  approches  de  la  contagion  y  en 
.  Le  fécond  volume  contient  d'abord  TO* 
a  funèbre  de  Madame  Marie- Louife  de 
ye ,  Reine  d'Efpagne.  (a)  L'Orateur  après 

*  emprunté  de  l'Écriture  Sainte  le  portrait 
I  femme  forte  ^  remarque  avec  le  Sage 
lien  il  eft  rare  de  pouvoir  faire  Tapplî* 
n  de  ce  portrait  aux  femmes  du  fiécle ,  & 
aen  cependant  cet  éloge  devient  natureller 

Mm.de  Trtv.  Oâobrej  X7409Février ,  1741^ 

o 
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ineiit  le  Panégyrique  de  celle  dont  il  veut  pdn-  ^ 
dre  les  vertus  »  en  r^ppellant  les  grands 
nemoif  <iuî  traverferent  le  bonheur  de  fa  vie 
Une  çircQoftance  de  cet  éloge  que  TAuteur  i 
avec  piftice  9  fait  valoir  davantage  ;  c'eft  qui 
toutes  les  grandes   qualités   qu'on  reconnoi 
«tans  cette  Reine  ,  ^font  toujours  étroitemenM 
liées  avec  fes  devoirs^  de  Reine  &  d'Époufe.  — 
On  trouve  enfuite  dans  le  mâaie  volume  TO — 
raifon  iunébre  de  Monfetgneur  le  Dauphin 
auparavant  Duc  de  Bourgogne  y  &  de  Ma^-- 
dame  la  Dauphtne.  Pans  le  refie  de  ce  tome    s 
on  lit  pluûeurs  Harangues  faites  par  M.  PÉvd« 
que  de  Nuses  9  en  qualité  de  Député  des  ÈtaCf 
du  Languedoc  ^  au  R(^  ^  aux  Princes  Se  auji 
Minières  ;    avec  quelques   Manderaens  ^  9( 
^pdques  Lettres  Paftorales.    Le  ftyle  de  ce 
Prélat  eu  naturel  ^  nerveux  ^  concis  &  çraé. 
PERUSS£AU  (N.  )  Jéfuite,  ^acquit 
nne  grande  réputation  par  fe4  Difcouçs.  Q 
nvoit  j  dit  l'Auteur  des  Méoioires  de   Trét 
voux  »  (  *  )  vine  main  habile ,  acçouiumée  i 
maptec  heuifeuiement  les  plus  grands  fujjCts.  d 
faricha  le  Carême  devant  le    Roi  en   17}  i. 
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^  Majeflé  le  choiilt  enfuite  pour  fon  ConfeJT- 

ieur.  Il  efl  mort  en  1753.  Nous  n'avons  encore 

de  ce  Prédicateur  que   TOraifon  funèbre  du 

Duc  de  Lorraine ,  &  le  Panégyrique  de  faint 

LoiiiSy  qu'il  prononça  en  1737  devant  Meflleurs 

de  l'Académie  Françoife.  Le  Public  s'attend  de 

VDÎr  paroitre  (es  autres  Difcours.    On  les  lira 

ians  doute  avec  autant  de  fatisfaâion  qu'on  en 

a  eu  iorfqu'on  les  a  entendus.   Pour  juger  de 

Féloquence  de  cet  Orateur ,  il  n'y  a  qu'à  lire 

ce  fragment  du  Panégyrique  de  faint  Loliis^  où 

après  avoir  expofé  les  regrets  de  ce  Saint ,  de 

<e  qu'il  ne  meurt  pas  Martyr  de  Jefus-Chrifl^  il 

s'exprime  ainfi  :  »  [  Âh  !  confolez-vous ,  grand 

I»  Prince  ,  la  Charité  a  fes  Martyrs ,  aufll-bien 

>  que  la  Foi.  L'Apôtre  faint  Paul  l'a  dit  avant 

jM  nous.  Si  la  viâime  n'efl  pas  immolée  par  le 

^  glaive  9  elle  fera  confumée  par  le  feu  ;  rien 

ih.  ne  manquera  à  l'holocaufle  ^  &  l'amour  achè« 

itf  yera  ce  que  l'amour  a  commencé.  ' 

n  Venez  donc  y  Chrétiens  fes  fujets ,  ap4 

H  prendre  à  bien  vivre ,  pour  apprendre  à  bien 

H  mourir.  Contemplez  avec  refpeâ  cette  gran^ 

n  de  viâime  confumée  par  l'ardeur  de  la  Cha« 

H  rite  ^  languifTant  fous  le  poids  de  la  douleur  ^ 

ornais  plus  fort  que  jamais  ;  abbattu,  maû( 

O  \\ 
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iftoujours  invincible.   Voyez  quelle  douceur 
»  fur  ce  vifage  mourant  !  Quel  noble  feu  dans 
9>  fes  yeux  !  Quelle  onâion  dans  (es  paroles  • 
yf  Quelle  férénité  fur  fon  front  !  Quels  traits  de 
»  grandeur  &  de  majefté  !   Quelle  fource  de 
^  larmes  !  Quels  élancemens  de  cœur  vers  I 
^  fainte  Jéruf  alem  !  Quels  tendres  regards  fur 
>  Jefus  crucifié  !  Si  grand  pendant  la  vie  ,  n 
»».yotis  paroit-il  pas  encore  plus  grand  à   1 
V mort?  Ses  derniers  foupirs  ne  font- ils  pa 
i^'Ifes  foupirs  d*un  Héros?  Et  à  cette  vue 
.  I»  direz- vous  pas  avec  moi  :  ailleurs  la  mo 
\n^c*^(ï  la  dégradation  des  Grands  ,  ici  la  mo 
*nei\  le  triomphe  des  Saints.  ] 
'     P  E  S/S  E;  ,  (  Nicolas  la  )    Jéfuite  de  la  Pro— 
"vînce  de    Lyon  ,  &  Prédicateur  du  xvii   SC 
Xyiii  (iécle  ,  a  fait  part  au  Public  des  Sermons 
qvi^il  a  voit  prononcés.  Ils  font  en  6  voL  in- 1:1  ^ 
§fon  ,  LouK  De  lauflre  ,   iyo8.   L'Auteur  ne  les> 
a  pas  rangés  fous  les  titres  particuliers  d' A  vent 
&  d?  Carême ,  perfuadé  que  les  Lefteurs  ne 
font  pas   fâchés    de  trouver  quelquefois  de^ 
fujets  épars  au  hazard.  Il  a  cru  même  qu'on 
'peut  les  lire  avec  plus  d*avantage  ,  lorfqu'ik 
tpanquent  de  cet  ordre  qui  les  rapporte  &  les 
JSxe  à  tel  jour.  Les  fix  volumes  contiennent 
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rante  &c  douze  Serinons ,   dont  plufieurs 

it  fur  des  fujets  que  les  Prédicateurs  traitent 

ement ,  tels  que  font  :  La  mod^'Jlie  extérieure^ 

véritable  honnête- homme;  Vefpirance  £uru  tar^» 

tfagejfe  ;  Lafaujfe  innocence  ,  &c.  Les  autres 

it  fur  les  vérités  de  I9  Religion  ,  fur  les  vices 

tes  vertus  Chrétiennes  y  que  Ton  traite  corn- 

tnément  dans  les  Chaires.  Le  Père  la  Pefle 

ouë  dans  fa  Préface  que  toutes  ces  matières 

t  déjà  été  traitées  par  tant  de  Prédicateurs  ^ 

'on  n'y  peut  prefque  plus  attendre  de  difFé- 

ice  que  dans  le  ftyle  dont  on  les  développe , 

le  dans  le  tour  qu'on  leur  donne.  Les  Pré-* 

[icateurs ,  dit-il ,  n'ont  pas  d'ordinaire   les 

nêmes  penfées  ,  &  par  la  diverfité  de  leurs 

endmens  ,  la  vérité  peut  faire  diverfes  im- 

irefllons  :  elle  réveille  ,  elle  plaît ,  elle  pé- 

létre  félon  le  jour  où  Ton  la  met.    C'eft  ce 

i  fait  aufli   le  mérite   des  Sermons  de  ce 

îdicateur  ,  ce  n'efl  point  tant  la  nouveauté 

;  matières  que  celle  de  la  manière  dont  il  les 

raitées.  Il  y  a  peu  de  Sermons  imprimés  où 

1  trouve  autant  de  belles  penfées  ,  autant  de 

icateffe  &  de  jufteffe  d'efprit.  Peut-on  avoir, 

r  exemple ,  une  divifion  plus  jufle  »  &  ea 

me  tems  plus  ingénieufe  que  celle  de  fou 

Oyv\ 
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Sermon  fur  le  Linre ,  oh  il  fait  voir  que  la  yz^ 
DÎté ,  nnjuflice  &  la  volupté  ont  une  liaifon 
naturelle  avec  ce  vice  ;  que  la  vanité  le  pro- 
duit toujours  y  que  TinjuAice  le  nourrit  fou- 
yent ,  &  que  la  volupté  le  fuit  quelquefois. 

PEZENNE  (N.)  Abbé,  n'a  pas  pu  ëxer 
cer  long^tems  le  miniftère  de  la  Prédication.  I 
cft  mort  en  16^1 ,  à  l'âge  de  29  ans ,  n'éta 
^core  que  Diacre.  U  avoit  paru  dans  d 
fçntes  Chaires  de  Paris  avec  applaudifTement 
&  avoit  prononcé  en  1690  le  Panégyrique 
Saint  Loiîis  devant  Meffieurs  de  l'AcadénH 
Ft'ançoife.  Un  de  (ts  amrs  a  recueilli  (es  Se 
jnons  qu'il  a  donnés  au  PubHc ,  nonobftant 
défenfe  de  TAuteur  qui  vouloit  qu'on  les  brûla 
-dès  qu'il  feroit  mort.  Ils  font  imprimés  à  Paris  ^ 
chez  Edmt   Couurot  j  '6'5?3  ,  in'dou:(t.    On  JT' 
trouve  cinq  Panégyriques  ,  ceux  de  S.  Charles 
fiûrromée  ,  de  faint  Jofeph ,  de  faint  Benoit  > 
de  faint  Jean-Baptifte  &  de  faint  Louis  Roi  àm 
France  ;  avec  cinq  autres  Difcours  fur  difl^ 
rens  fujets.  Ce  Prédicateur  fait  remarquer  den$ 
S.  Charles  un  efprit  d'oraifon  qui  Kà  uni  à 
Dieu  ,  un  efprit  de  facrifice  qui  Pa  fait  mourir 
à  lui-même  >  &  un  efprit  de  zèle  qui  Pa  confacré 

ïïa  fervice  de  foa  ProcSaaift*  Dans  le  SermoA 
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rr  la  Foi  ^  il  diâingue  deut  qualités  néceflkiret 

cette  ye?tu ,  la  folidité  &  l'aâion.  La  J^oi  ^ 

it-il ,  doit  nous  ôter  toutes  fortes  de  doutes  ^ 

i  nous  faire  agir  en  tontes  fortes  d^occafionSé 

Ile  doit  être  inébranlable  danà  l'efprit  :  voilà 

[  folidité.  Elle  doit  être  dgiflante  dans  le  cœur t 

oità  fon  aâion.    Les  divîfions  de  tous   fei 

Kfcours  font  communément  bien  ptifes  ,  6t 

!S  fufets  font  traités  d'une  manière  fort  raifon« 

abie.  Ceux  qui  voudront  les  lire^  fe  con* 

ailleront  que  ce  n'étoit  point  Ains  fondement 

ne   ce  jeune  Prédicateur  étoit    fuiyi    d'une 

fMde  affluence  de  monde. 

PLANCHETTE,  (  Bernard  )  Bénédîc-: 

SI  de  faint  Maur ,  avoit  exercé  le  mtnrflère 

e  la  Chaire  vers  le  milieu  du  xyf i  fiécfe  ;  il  e({ 

lort  en  1680.    Le  Public  a  de  toi  des  Pané-* 

yriques  des  Saints  ;  Paris  ,  Loiiis  Billaine  ^ 

SyS ,  în-S''.    Ce  volume  efl  divifé  en  deu:!^ 

arties.  La  première  contient  les  Panégyriques 

e  Jefiis  ,  de  faint  Antoine ,  de  faint  Vincent  y 

t  faînt  François  de  Sales  ,  de  fainte  Scholaffi- 

ve ,  de  faint  Jofeph  ,  de  faint  Benoit ,  &  de 

liât  François  de  Paule.    La  féconde  partie 

enferme  les  éloges  de  fsiitit  Pierre ,  de  faint 

3^omittimie ,  de  faint  Bernard  •  de  faint  Au* 

Ovuv 
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guftin  9  de  faint  François  d'Affife ,  de  fainte 
^Thérèfe ,  &  de  la  très  fainte  Vierge. 

POISSON,    (N.)    CordeUer  ,    enfuit 
Définiteur  Général  de  tout  l'Ordre  de  fain 
Frapçois  ,  puis  Provincial   &    premier  Pè 
de  la  grande  Province  de  France  ,  s'étoit  dif 


tingué  par  fes  talens  pour  la  Prédication.  II  f( 
faîfoit  fur  tout  admirer  par  la  force  de  fo 
génie ,  par  fa  profonde  connoifiance  de  P 
criture ,  &  par  le  brillant  éclat  de  fon  élo 
quence.    Il  prêcha  TA  vent  à  la  Cour  en  1710 
Nous  avons  de  lui  deux  Oraifons  funèbres 
celle* de  Monfeigneur  Loiiis  Dauphin  ,  pronon 
cée  dans  l'Églife  des  Cordeliers  de  Paris  le   i 
'Août  171 1  ,  Paris  ,  /.  B.  Coignard  ^  in-jif?.  fiC? 
celle  de  M.  le  Duc  de  Bouflers  Maréchal  d^ 
France  y  prononcée  dans  la  même  Églife  en. 
'17x1;  Paris  j  Louis  Guerin  ^  in'4^.  L'Auteur 
des   fragmens  choifis  d'éloquence  ,   rapporte 
plufieurs    endroits   de   l'Oraifon    funèbre   de 
Monfeigneur  le  Dauphin,   &  il  les  propofe 
comme  des  modèles.  Le  Père  PoiiTon  a  fait  en- 
core imprimer  le  Panégyrique  de  faint  François 
d'Aifife  ,  qu'il  avoit  prononcé  en  1732  dans  la 
même  Églife  des  Cordeliers.  Ce  Difcours  eft 
çompofé  félon  le  goût  des  Anciens.  Les  Au« 
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5  profanes  ,  les  Pères  de  TÉglife ,  les  Écri- 
s  Eccléfiaftiques  ,  les  Poètes,  les  Orateurs  , 
^hilofophes  y  font  cités  tour  à  tour.  Il  fut 
critiqué  par  M.  Andr^  dans  le  Journal  des 
ans.  (*)  L'Auteur  fit  à  cette  critique  une 
nfe  plus  que  fingulière  ,  pour  juflifier  cette 
mne  méthode  de  prêcher.  Mais  il  n'y  a 
apparence  qu'on  veuille  l'introduire  de 
'eau  dans  la  Chaire ,  après  qu'elle  en  a  été 
ie  depuis  près  d'un  (iécle. 
)NCET  DE  LA  RIVIÈRE ,  (  Michel  ) 
[ue  d'Angers  ,  mort  en  1730  ,  avoit  mé- 
l'être  mis  au  nombre  des  célèbres  Prédi- 
1rs  de  notre  fiécle.  Il  avoit  prêché  l'A  vent 
tit  le  Roi  en  1707  ,  &  le  Carême  en 
.  Il  y  a  quelques  -  uns  de  fes  Sermons 
i  ceux  qui  ont  été  imprimés  â  Trévoux  en 
&  fuiv.  fous  le  nom  de  Sermons  du  Père 
lion.  M.  Poncet  les  avoit  revendiqués 
le  lui  appartenans ,  &  en  effet  on  ne  le^ 
rit  trouvés  dans  les  Manufcrits  de  M.  Maf-  \ 
,  Nous  avons  encore  de  ce  premier  Pré- 
*ur  deux  Oraifons  funèbres  ,  celle  du 
inal  de  Bonzi  Archevêque  de  Narbonne  , 

'733  y  pag^  342* 


r 


114        PO-  ^  O. 

Montpellier  ,  iyo4  j  in*4\  &  ceOe  de  Monieî 
gneur  Louis  Dauphin  y  prononcée  à  faint  De 
nis  en  France  en  1 7 1 1  ,  Paris  ,  in-quarto.  O 
admire  de  beaux  traits  d'éloquence  dans  cetti 
dernière  Pièce.  Les  figures  de  Rhétorique 
font  employées  d'une  manière  ingénieufe 
délicate.  S'agit- il,  par  exemple^  d'y  défigne 
deux  hommes  célèbres  fans  les  nommer ,  M:=:t 
JBofluet ,  &  Mr  de  Montaufier ,  l'un  Précep 
teur  j  &  l'autre  Gouverneur  de  M.  le  Da 
phin  ?  L'Orateur  fe  {txt  de  cette  réticence 
n  [  Son  augufte  Père ,  dit-il  ^  confia  à  densi 
I»  rares  génies  ,  le  foin  de  fon  éducation.  Pro-« 
#  noncer  le  nom  de  ces  deux  grands  hommes  p 
n  Mef&eurs ,  ce  feroit  faire  injure  à  leur  mé- 
n  moire.    Vous  les  reconnoîtrez  aifément  à  la 
nelueur  de  leurs  vertus.    Une  éloquence  grave 
^  &  f(^ide  ,  un  fçavoir  profond  &  lumineux , 
n  un  zèle  ardent  &  infatigable ,  un  efprit  jufte  f 
h  poH  9  fublime  ^  étoicnt  le  partage  de  Fun  ; 

fyp\xnt  grandeur  d^ame  éprouvée ,  une  droiture 
n  inébranlable ,  un  amour  fincère  pour  la  vé- 
n  rite  y  une  haine  implacable  pour  la  flaterie , 
n  Êiiioient  le  caraâère  de  Pautre.  ]  M.  l'Abbé 
d^Eftrlche  a  prononcé  à  Angers^  l'Oraifon  fii^ 
nébre  de  M.  Poncet.  Les  Mémoires  de  Tré- 

voux  Je  173 1  en  parlent. 
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PONCET  DE  LA  RIVIÈRE ,  (  Mî 
iTacrë  Évêque  de  Troies  en  1741  y  a  pi 
<^arême  devant  le  Roi  en  1734.  Nous  avons 
Wle  ce  Prélat  deux  Oraifons  funèbres  ,  celle  de 
Madame  Henriette,  prononcée  en  1751  dans 
TÊgKfe  de  fAbbaïe  de  faint  Denis  ;  fie  celle 
de  la  Reine  de  Pologne ,  Duchefle  de  Lorraine. 
Ces  deux  Difcours  font  d'un  caraâère  très- 
différent  j  quoique  beau  Fun  &  l'autre.  Le 
premier  eut  la  gloire  de  faire  couler  des  larmes 
augufles.  Oft  en  vit  répandre  dans  tout  l'Au- 
ditoire ,  lorique  POrateur  dit  :  >>  [  La  perte 
H  que  nous  pleurons  n'ote  rien  à  Madame  de  fa 
»  flabifite ,  mais  «eUe  faiî  un  vuide  dans  fes 
H  agrémens.  Rempli  par  tes  qualités  augufles 
9»  des  Princefles  qui  nous  reftent ,  ce  vuide  ne 
n  ièf  a  point  feniible  à  nos  yeux  ;  mais  il  le  fera 
»  toujours  aux  leurs  ,  &  leurs  regrets  ne  )nfU- 
n  fient  que  trop  les  nôtres.  Ah  !  qu'il  vous  en 
»  eoùte ,  au'  moment  que  je  parle ,  PrincefTe 
n  alRîgée  ,  (*)  à  qui  h  douleur  du  Roi ,  celle 
H  de  la  Reine ,  &  la  Votre  ne  permettent  pas 
>^  dTionorer  de  Votre  préfence  cette  trifte  & 
>»  lugubre  cérémonie  :  qu'il  vous  en  coûte  pour 


(*)  Madsmi  Adclaîdâk 
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»  adoiidr  ramcrtuflie  d^un  facrifice  9  dont  le 
H  fentîment  eft  tout  entier  dans  votre  cœur  ! 
n  Quel  état ,  Meffieurs ,  que  d^avoîr  à  confo- 
9¥  1er  quand  on  eft  foi-même  inconfolable  !  Et 
n  vous  Prince  vertueux  ,  (  *  )  vos  yeux  bai- 
99  gnés  de  larmes  la  recherchent  encore ,  cette 
99  Sœur  fi  juftement  chérie.  Vous  étiez  unis  l'un 
H  à  L'autre  par  des  noeuds  que  la  Religion  n'a- 
n  voit  pas  moins  formés  que  la  nature  :  Vous 
n  vous  rappellerez  toujours  ces  entretiens  dé- 
n  lideux  ,  où  l'efprit  &  le  cœur  trouvoieot 
^  également  ce  qui  inftruit  &  ce  qui  plait  ;  oii 
>»  les  heures  s'écouloient  avec  la  rapidité  des 
9f  momens  ,  &  les  momens  acqueroient  la  va- 
n  leur  des  heures  entières  ;  oii  rien  ne  fe  per- 
H  doit  y'  prefque  tout  et  oit  utile  ;  rien  n'étoit 
9f  matière  de  repentir  ,  parce  que  tout  avoit  la 
»  vertu  pour  objet.  ] 

Cette  Pièce  eft  remplie  de  traits  fins  & 
ingénieux ,  les  règles  de  l'Art  y  font  parfaite- 
ment obfervées ,  &  il  y  a  plufieurs  beautés 
de  détail  où  le  fentîment  s'accorde  avec  la 
noblefte  du  ftyle  ,  &  le  vrai  des  idées  avec  le 
touchant  de  l'expreffion.  (a) 

(  *  )  Monfeigneur  le  Dauphin, 
(dj  Mm.  de  Trév,  Imn ,  ly^a^ 
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•    p  O  U  L  L  E  ,  (  N.  )  Abbé  de  Nogent  depuis 
•3748 ,  dent  un  grand  rang  parmi  nos  Prédi- 
cateurs modernes.  Il  a  prêché  P  A  vent  devant  le 
Hoi  en  1750,  &  Sa  Majefté  Tavoit  nommé 
pour  le  Carême  de  1755,  mais  la  foîblefTe  de 
fa  fanté    l'a    obligé  d'abandonner  le  pénible 
exercice  de  la  Chaire.  Le  Public  fe  flate  que 
ce  Prédicateur  fera  imprimer  fes  Sermons  ,  &c 
qu'on  pourra  un  jour  admirer  fur  le  papier 
ces  traits  d'éloquence  qui  attiroient  une  foule 
d'Auditeurs  dans  nos  Églifes.    Nous  n'avons 
encore  de  M.  l'Abbé  Poulie  que  le  Panégyrique 
de  faint  Loiiis  ,  qu'il  a  prononcé  en  1747  de- 
vant Meffieurs  de  l'Académie  Françoife  ;  &  le 
Difcours  qu'il  a  compofé  pour  la  Vêture  de 
Madame  de  Rupelmonde ,  mais  qu'il  ne  put 
point  prononcer  ,  fe  trouvant  incommodé  au 
four  de  la  cérémonie.    Ces  deux  Pièces  font 
d'un  tour ,  &  d'une  expreffion  neuve ,  vivQ 
ic  énergique.  L'Auteur  fait  voir  fur  tout  dans 
la  dernière  qu'il  efl  éxemt  de  refpeâ  humain. 
[1  y  parle  des  défauts  des  Grands  du  monde  , 
ivec  cette  fainte  liberté  que  donne  le  Mîniftère 
Ëvangélique.  Voici  le  portrait  qu'il  y  fait  de  la 
Cour  :  >»  [  Au  feul  mot  de  la  Cour ,  Chrétiens 
p  Audite^s ,  fe  reveillent  dans  votre  efprit  les 


.-m'jâîî^t: 
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^  ces  paillons  y  font  excitées  par  la  grandà 
Il  des  recompenfes  ^  &  gênées  en  même  teA 
^  par  la  préfence  du  Souverain  y  &  par  la'' 
^1  pénétration  des  concurrens  »  elles  n'en  font 
^y  que  plus  vives  &  mieux  déguifées  :  ainfi  ce 
^  qui  caraôérife  les  vrais  Courtifans  ;  ce  qui 
,y  dans  la  même  nation ,  en  fait  une  natîoa 

■ 

,1  féparée  du  reite  des  fujets ,  &  différente  de 
^  mœurs  &  de  langage  ,  c'eft  la  foif  immo- 
^  dérée  de  dominer  &  de  s'enrichir  jointe  à  la 
^  duplicité  ,  c'eft  cet  art  funeûe  où  ils  exceU 
^  lent  de  donner  perpétuellement  le  change  ;  de 
Il  ne  paroître  occupés  que  de  leurs  plaifirs  ^ 
Il  tandis  qu'ils  ne  fongent  qu'à  leur  fortune  ;  de 
1^  tourner  leurs  défauts  en  agrémens  ;  de  prê- 
^  ter  aux  vices  des  couleurs  qui  les  embellif-* 
91  fent  ;  de  fubfiituer  à  la  vérité  &  aux  fenti- 
9i  mens  des  paroles  artifideufes  &  des  protef« 
stations  iimulées  ;  de  mettre  en  oeuvre  lef 
^  profondeurs  &  les  rufes  de  l'intrigue  ;  d'af- 
y^ieâer  des  manières  libres  &  aifées  qui  nç 
^  promettent  que  candeur  &  que  bonne  foi  ; 
^^  de  cacher  les  chagrins  fous  im  vifage  riant  ; 
^y  de  mafquer  la  haine  des  dehors  de  la  poli  { 
Il  tefle  I  &  de  nuire  dans  les  ténèbres  en  faifant 
Il  femblant  d'çblîger  au  grand  jour.   Les  bé« 


«  ,  &  bientôC  il  fur  recherché  lui-mêine 
empreflement  ^  &  toujours  ëcouté  avec 
louvelle  fatîsfaâion.  Il  ne  fut  pas  moins 
\  à  la  Cour  oit  il  prêcha  les  Avents  de 
&  de  1717»  &  le  Carême  de  1711.  Ileft 
i  Chartres  eh  1736.  On  a^  de  lui  le  Par 
rique  dé  St  Loiiis  ,  prononcé  en  préfence 
eflieurs  de  TAcadémie  Françoife,  &  quatre 
bns  funèbres  :  celle  de  M.  le  Cardinal  de 
emberg ,  Ëvêque  de  Strasbourg ,  pronon-^ 

TAbbaïe  de  faint  Germain  des  Prés  y  en 
.  M.  Fléchier  a  parlé  avec  éloge  de  cette 

dans  fes  Lettres  ;  celle  de  M.  Des-Ma- 
Lyêque  de  Chartres  ,  prononcée  dans  TÉ-; 
le  cette  Ville  en  17 10;  celle  de  Loiiis  XIV; 
>ncée  à  Beau  vais  &  à  Rouen  en  171 5  ;' 
die  de  M,  le  Duc  de  Betri,  prononcée 
l^life  de  faint  Denis.  U  y  a  fur  tout  dans 

deniière  ^  de  beaux  traits  que  Ton  peut 
^r  pour  modèles,  (a)  On  y  trouve  au 
nencement  une  vive  peinture  du  bonheur 
la  France  jouiflbit  pendant  les  beaux  jours 
ègne  de  Loiiis  le  Grand  ,  &  des  calamités 

elle  fut  affligée  fur  la  fin  de  ce  Règne  mé-i 

% 

Fragmens  d^ éloquence  j  tome  2, 
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I  A  C  O N I S ,  ( Charles-Françoîs  cTAbrà  de) 
^Évêque  de  Lavaur ,  fit  publier  en  1625  les 
alléles  entre  Dieu  &  TAme ,  le  prototype' 
Ton  image  ^  ou,  Sermons  pour  l'A  vent  prê- 
is  devant  le  Roi  ;  Paris  ,  Louis  Boulanger  i 
}3avo. 

lAGON,  (N.)  Chapelain  de  S,  A.  R: 
dame  la  DuchefTe  d'Orléans ,  à  prononcé 
1730  devant  Meiûleurs  de  l'Académie  Fran* 
"e,  le  Panégyrique  de  S.  Loiiis.  Ce  Dlfcours 
imprimé  chez  Coignard  ,  ru2  faim  Jacques  ^ 
uario. 

.AYNAUP,  (GuiUaume)  Doûcur  en 
ipJogie  y  &  Miflionnaire  Apoftolique  de 
dfjp  des  Frères  Prêcheurs ,  vers  le  milieu 
cvii  fiécle  j  a  donné  au  Public  des  Sermons 
r  une  Oâave  de  la  Nativité  de  la  Saintei 
'ge,  qu'il  avoit  prêches  dans  l'Égfife  de 
3.  de  la  Platiére  de  Lyon  ,  Lyon ,  1 6 68  , 
'•  avec  des  efiais  de  Panégyriques  des 
ts  y  qu'il  avoit  prononcés  dans  différentes 
es  de  Paris  ;  Paris  ,  han  Couurot ,  1 689  4 
ïavo. 


ii4      *R  A.  R  E/ 

RAYON,  (Jean  Baptîfte)  Jéfuite&  Prë- 
^cateur  du  xvii  fiécle ,  a  fait  imprimer  une 
Oâave  du  Saint  Sacrement ,   avec  quelques 
autres  Piëces  fur  le  même  fu)et  ;  Paris  y  Jtam 
HdinauU^  1668.  Cet  Auteur  avoit  déjà  donné 
auparavant  deux  autres  volumes  ,  Fun'  d^al-  « 
liance  des  Grandeurs  &  des  abbaîfT^mens  dua 
verBe  Divin  au  MyAère  de  nncarnation  ,  quK 
eft  un  A  vent  qu'il  avoit  .prêché  dans  l'Êglifi^ 
de  faint  Severin  de  Paris  ;  &  Tautre  qui  port^ 
pour  t^re  :  Lt  Calvaire  ,   ou  ies  Entretiens  ^^ 
[Ame   Chrétienne  fur  la  Pajpon  Je  Notre-SeS^' 
gneur  y  qu'il  avoit  prêché  dans  TÉglife  de  Ka 
^laifôn  Profefle  des  Pères  Jéfùites  de  la  mêflic 

RENAUD,  (N.)  Prêtre  de  la  Con- 
grégation de  rOratoire  ,  a  un  talent  fi 
rare  pour  là  Prédication  ^  que  dans  foii 
dernier  Carême  qu'il  a  prêché  en  1753  dans 
i'Êçlife  de  Notre-Dame  de  Paris ,  on  fut  obligé 
d'étendre  ce  vafte  Auditoire  au-delà  des  bornes 
ordinaires  ;  encore  n'y  avoit-il  pas  de  place 
pour  tous  ceux  qui  alloient  pour  l'entendre.  Sa 
voix  eft  fi  claire  &  fi  perçante  que  quelque  . 
éloigné  que  l'on  foit  de  la  Chaire  ,  on  ne  perd 
pas  un  mot  de  ce  qvv'U  dit*  Son  gefte  eft  beau^ 
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^^turel,  vif  &  animé  Sa  cotnpofition  n'égale 
pas  fes  talens  extérieurs ,  mais  elle  eft  inté"-^ 
.^eflante.  Il  fuffit  de  dire ,  pour  en  faire  ré!oge  , 
^e  (es  Difcours  ont  été  couronnés  par  Mef- 
Jteurs  de  TAcadémie  Françoife.  En  1737  ce& 
Meffieurs  adjugèrent  le  prix  à  celui  qu'il  leur 
préfenta  fur  la  médiocrité.  L'Auteur  y  fait 
briller  la  délicatefTe  de  fon  efprit ,  la  pureté 
,de  fon  goût ,  la  jufteiTe  de  fon  difcernement , 
&  les  grâces  de  fon  ftyle.  On  ne  peut  s'empê- 
cher  d'y  admirer  les  deux  portraits  du  Pauvre 
&  du  Riche.  Dans  l'un  cet  Orateur  nous  dé- 
taille les  circonftances  qui  aggravent  la  misère 
du  Pauvre  ,  avec  des  fentimens  {!•  tendres  ,  & 
expreflifs  &  fi  touchans ,  que  le  cœur  le  plus 
infenfible  en  feroit  attendri.  Dans  l'autre  il  ex« 
pofe  les  inconvéniens  ,  les  craintes ,  les  in- 
quiétudes ,  les  dangers  qui  font  inféparables 
de  la  condition  du  Riche,  (a) 

RENAUT,(N.)de  l'Ordre  de  faint  Do^ 
sninique ,  a  prêché  TA  vent  devant  fe  Roi  ea 
1740.  11  exerce  depuis  long-tems  le  miniftère 
de  la  Prédication  dans  les  principales  Églifes 
de  Paris.    On  a  de  lui  l'Oraifon  funèbre  de 

(ag   Fragauns  (Téloquena  ,  tome  1 ,  page  95. 
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M.  le  E^uc  d'ÔrléartS  ;  pfoiToncée  en  i^ç 
L'Auteur  des  Mémoires  de  TrévoMt  met  i 
Difcours  au  ilôàibrô  des  bonnes  Pièces  <f  éb 
queiice. 

RICHARD    (Jèah)  Avocat,  riafîf 
Verdun  eh  Lorraine  ,  après  avoir  fait  Tes  étLTK. 
des  dans  le  Collège  de  Pônt-à-Moufon  ,  vint     i 
Paris  pour  y  étudier  en  même-tems  en  Droit  2S 
en  Théologie.   Dans  la  fuite  il  fît  plus  d'ufâ^t 
de  la  féconde  que  du  premier.    II  fe  fit  ce{>ent- 
dant  recevoir  Avocat ,  niais  ce  fut  plus  poCsr 
avoir  un  titre  ,  que  pour  en  exercer  le$  fori  cr- 
iions ,  &  on  lie  Pa  pas  vu  fuivrê  le  Barreau , 
îii  defirer  d'y  briller.  Quoiqu'il  ait  été  marié  / 
il  prit  un  genre  d'ocCupatioh  que  Tôiï  fuit  très 
rarement  dans  cet  état,  mais  qui  étôit  côiifonnë 
à  fon  goût.  Il  prêcha  toute  fa  vie  ,  non  pa$ 
dans  les  Chaires  oh  fon  état  ne  lui  pemietto^ 
pas  de  monter  ;   mais  par  écrit  :   &  ce  qui 
^aroîtra  peut-être  plus  étonâant^  il  prêcha 
folidement.  Dès  16S5  devenu  noii-feulement 
Prédicateur  dans  le  fens  quis  l'on  vient  de  dire, 
mais  en  quelque  forte  le  Direâeur ,  ou  Pré- 
cepteur des  Prédicateurs ,  il  publia  des  Difcours 
moraux  fur  les  Êvanfflcs  de  tous  les  Dimanches 
de  r armée  ^  ta  cinq  volumes  in-dou^  ,  qui  ne 
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ardèrent  pas  d'être  fnîvis  de  deax  autres  vo- 
imes  fui  les  Myflères  de  Nocre-Seigneur  6e 
K  Ja  Sakite  Vierge.  Quelque  tems  après  il  de- 
nt aiiffi  Panégyrifte  »  &  e«  cette  qualité  il 
rblxa  les  Élorgts  hijiàriques  iéà  S^ims  ,  nvct  Uà 
yfiircs  ic  Nain  -  Seigneur  ^  les  Fêtes  de  U 
itrge  pour  tout  le  cours  de  teatriU.  Il  dédia  CO 
rcYieil  à  M.  de  Noailles  Archevêque  de  Paris  ^ 
Il  loua  fon  travail  &  fon  goût  pouf  ce  genre 
occupation.  Il  donna  enfuite  le  DiBionnëirê 
irai ,  ou  la  Science  univerfelU  de  U  Chaire  % 
d  contient  deux  Sermons  fur  chaque  fujet  d» 
orale ,  mis  par  ordre  alphabétique.  On  a 
Utore  de  lui  un  Difcours  pour  le  Jubilé ,  qui  à 
é  imprimé  fëparémcnt  de  (es  autres  Ouvra*- 
(8.  Mr  Richard  a  voit  un  fi  grand  amour  pour 
8  Semons  ,  qu'il  ne  voyoit  qu'avec  regret 
ac  l'on  perdit  ceux  des  céUbres  Prédicateurs 
n  ayoient  paru.  Il  alla  autant  qu'il  put  au 
$vant  de  ces  pertes  ;  &  fon  zèle  trouva  encore 
cet  égard  une  ample  moiflon.  C'eft  à  ce  zèle 
lie  nous  devons  le  Carême  de  M.  de  Fro- 
lentieres  Évèque  d'Aire  y  qu'il  publia  en  1690 
i  a  vol.  in-g"^»  les  Panégyriques ,  Myftèrea 
i  autres  Difcours  de  ce  mâme  Prélat  en  ervis^ 
3/,  les  (Euvres  mêlées  du  mème^  en  un  volume 


il»    RI.'  R  i; 

qui  contient  fes  Oraifons  funèbre  &  autre-:=i 
Difcours.  M.  Richard*  ayant  recueilli  toute^^s 
ces  Pièces ,  les  mit  en  ordre  ^  fuppléa  au= — x 
lacunes  ^  fit  les  Préfaces  ^  &  fe  chargea  de  !c=^i 
faire  imprimer.  Il  rendit  le  même  fervice  au  x 
Prônes  de  M.  Joli  Êvêqye  d'Agen  y  qui  pai 
rent  en  8  voL  in-Jouie ,  &  aux  Difcouts 
M.  TAbbé  Boileau  Prédicateur  ordinaire 
Rôi  y  &  Tun  des  quarante  de  l'Académie 
çoife ,  dont  il  publia  en  lyixUs  Homélies  & 
Sermons  prononcés  devant  le  Roi  ^  fur  les  Évé 
^àes  du  Carême  :  &  en  171 S  il  publia  du  mi 
VSrédicateur  un  volume  in-dou^e  de  Panégyrique 
didfis  ;  &:  ce  fut  là  oii  fe  terminèrent  les  tn 
vaux  de  M.  Richard  qui  mourut  à  Paris  h 
X4  Février  1719  9  âgé  de  plus  de  75  an^^^ 
.Voyez  dans  la  féconde  partie  :  Difcours  mo^^ 
roux  • .  •  •  Eloges  des  Saints  •  •  • .  DiSionnain^ 
tnoralm  •  •  • 

RIGAUD.  (Nicolas)  Voyez  dans  la  fe^ 
conde  partie  :  Exhortations  Chrétiennes  imitée^ 
des  Saints  Pires. 

.RIQUETTI,  ( N.  de  )  Abbé  ,  a  donnée 
tiu  Public  le  Panégyrique  de  faint  Lciiis ,  qu'ils 
avoit  prononcé  en  1689 ,  en  préfence  de  Mef^ 
fieurs  de  l'Académie  Françoife  ;  Paris  ^  1 68 ^ . 


XÔ  C  H  E ,  (  Jean  de  la  )  Prêtre  de  POra- 
^Oire  ^  rnaquit  en  Bretagne  dans  le  Diocèfe  de 
Vantes.  II  entra  dans  la  Congrégation  de  TO- 
atoire  à  Tâge  de  1 7  ans.  Après  avoir  prêche  le 
«arême  à  Lyon  &  dans  plufîeurs  autres  Villes , 
commença  de  prêcher  à  Paris  en  168 1.  II 
rêcha  enfuite  deux  Carêmes  à  la  Cour.  U 
acquit  par  tout  beaucoup  d'eftime  pour  la 
eauté  &  la  folidité  de  fes  Prédications.  Il  eft 
lort  en  171 1  »  âgé  d^enyiron  55  ans.  Sqs 
ermons  n'ont  été  rendus  publics  que  1 3  ans 
près  fa  mort ,  quoique  l'Éditeur  eût  obtenu 
^s  1 7 1 5  9  le  privilège  pour  les  faire  imprimer, 
.es  Panégyriques  des  Saints  parurent  les  pre- 
diers.  Ils  font  au  nombre  de  vingt-huit  en  deux 
ternes  in-dcuit.  On  eftime  fur  tout  ceux  4e 
L.  Auguftin  &  de  S.  Loiiis  Roi  de  France  » 
|ue  l'Auteur  prononça  en  préfence  de  Meffieurs 
le  l'Académie  Françoife.  On  publia  enfuite  les 
armons  pour  l'A  vent  en  un  volume ,  pour  le 
Carême  en  j  vol.  &  fur  les  Myftères  2  vol.  à 
Paris  ,  chez  Morcau  ,  1724  &  fuiv.  Le  volume 
lour  l'A  vent  contient  quatorze  Difcours  pour 
les  Dimanches  &:  'Fêtes  qui  fe  trouvent  depuis 
le  premier  Dimanche  de  l'A  vient  jufqu'au  on- 
zième Dimanche  après  l'Epiphanie.  Les  trois 
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volumes  du  Carême  tû  eéitdémient  trentd-neu^ 
cinq  pour  chaque  Semaine.  Le  preMâéf  volumm 
des  Myftères  coittîent  ome   Serména  ^  hin». 
potir  les  prineipales  Fêtes  dé  l4otre-$eîgnetir  ^ 
&  trois  potir  les  Fêtes  de  la  Ste  Vierge  ^  f<(a— ^ 
Voir  9  la  Conception  ,   rAniiondation  &   I^ 
Purification.  Dans  le  fécond  volume  des  MyCTl 
tères  on  trouve  quelques  Sermons  de  moraU 
pour  les  Dimanches  de  l'année  ,  un  Difcoiïi^ 
pour  une  Vêture  de  Religiettfey  un  fecôia^ 
Panégyrique  de  faint  Anguftin ,  &  TOraifi^  j 
fiinébre  de  M.  le  Chancelier  Boucherat.  L'ordr^^ 
que  le  Père  de  la  Roche  a  gardé  dans  fes  Se#^ 
inons  ,  eft  d'y  faire  pour  l'ordinaire  trois  pro^ 
pofitions  ;  mais  il  abandonne  fouvent  la  troi«^ 
£éme  faiis  la  traiter ,  &  même  dans  les  autres 
il  ne  fait  pas  toujours  des  fubdivifions  :  ce 
qui  eft  caufe  qu'il  n'y  a  pas^  dans  quelques-uns 
de  ces  Difcours  cette  clarté  que  l'on  deiireroit. 
Au  refte  on  y  voit  de  beaux  traits  d'éloquence, 
&  on  ne  peut  s'empêcher  d'y  admirer  &  la 
force  du  ralfonnement  ^   6c   la  noblefTc   des 
éxpreffions.  (a) 

ROCHE,  (N.  de  la)  Abbé  &  Prédicateur 

(a)  JBihlioth.  Franqi  iom.  4  ,  pt  297. 


I  Roî ,  a  prottonti  dan^  PÊ^fife  du  Vai  de 
^cele  IX  Févriét  1753  j  l'Oraifon  funèbre 
M.  fe  Duc  d'Otleafis.  Ce  Difcours  eft  im* 
tùé  à  Pafis ,  chez  dHourry  Pin.  L'Auteur  du 
itnàl  des  Sçàvâns  (^)  dâ  f^if  feitiafquer  les 
s  beaux  endroits. 

flOSAT,  ( N.  Càrfélet de )  hhbé^z^o^ 
rcé  le  Panégyrique  de  fâint  Loiiis  eti  1 7 }  j 
rant  Mef&eurs  de  rAtadéftiie  Ffatiçoife.  Ce 
fcours  fut  imprimé  là  thèitic  année  ;  à  Pafis  ^ 
quarto. 

SLÔNNAT,   (Cortftârtce)  Recolet^  & 
^dkaféuf  du  jtVii  iiécle  y  i  laiffë  de^  Sern/rons 
lit  f Oûâve  dés  Morts  ;  LyoH  ,  />^/i.  CW*ï*tf  , 
fi  y  in-S'',  &  potlr  l'Ôaave  de  f  Atfotnptiôii 
la  Saiilte  Vierge  ;  Lyoh  ,  /  682 . 
ROUSSEL,  (Charles)  Doûeur  en  Théo^ 
îe ,  &  Prieuf  du  Couvertt  des  Frères  Prê- 
tufs  à  Cbmpîeghe,  a  éllercë  lé  miniftèt^ 
h  Prédication  vet)  lé  cônimencément  du 
it  ftécle.  Il  donna  en  1627  des  Sermons  pour 
fept  Fêtes  de  là  Sainte  Vierge  ;  Paris  y  Diûis 
nàu  y  in-xyRâSfô. 
lUË,  (Charles  de  là)  JéfUite,  célèbre 

')  '7/J  ^  V^i^  S73* 
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«fi  mourut  à  Paris  dans  le  Collège  de  Louis  le 

^rand  le  17  Mai  1715  ,  à  81  ans.  Oh  peut 

regarder  le  Père  de  la  Rue  comme  un  modèle 

de  cette  éloquence  fublime  qui  plaît  &  qui  inf-! 

tniit  :  &  en  effet  y  dit  le  P.  Gibert ,  (a)  »  oii> 

»  voit-on  une  imagination  plus  vive  &c  plust 

n  fage  tout  enfemble ,   plus  féconde  &  plust 

n  heureufement  hardie  ;  un  génie  plus  élevé  ; 

«  une  plus  noble  facilité  à  concevoir  &  àeic-»: 

j»  primer  ?  Mais  où  tend  ^  oii  aboutit  tout  ceP 

^  aflemblage  d'éminentes  qualités  ?  Au  fublime,» 

ft»  au  touchant  y  au  pathé^que.    On  oublie  âc 

H  le  Prédicateur  &  fes  rares  talens  , .  pour  né 

»»  s'occuper  que  des  imprefHons  qu'il  fait  furie 

»»  cœur  ;  &  au  lieu  de  s'amufer  à  fe  récrier ,  on 

»f  ne  pehfê  qji'à  fuivre ,  ou  plutôt  on  fuit^  fans 

»  y  penfer  ,  ce  rapide  torrent  d'impreflions  6c. 

s»  de  mouvemens  qui  vous  entraînent  au  biea 

»  prefque  malgré  vous.   Tout  le  monde  con** 

Tient  cependant  que  fes  Sermons  de  morale* 

if approchent  pas  encore  de  ceux  du  P.  Bout-- 

dalouë ,  ni  de  ceux  de  M.  Maflilion  ;  qu'on 

n^  trouve  point  ni  la  foliditè  6c  la  force  de» 

premiers  ^  ni  Tonâion  &  la  beauté  des  féconds. 

(a)  Eloquinçe  Ckrtiitnnc ,  page  }6t  ; 
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Saints  par  le  Père  de  la  Rue ,  avec  que]qi^K:c$ 
autres  Sermons  du  même  Auteur ,  fur  div^^rs 
fujets ,  «n  2   vol.  Paris  ,  Pierre  Giffty  &  Br'     )r* 
délit.  Le  premier  volume  contient  dix  PaniBaé- 
gyriques ,  &  le  fécond  en  contient  trois  ai^^ec 
trois  Sermons  fur  les  Myllères  de  la  Vier^^e, 
trois  autres  Sermons  fur  des  Cërcmonies  R^!sijw 
gieufes  ,  &  un  Difcours  pour  Touverture  à^mn 
'Synode  ,  fur  la  vie  exemplaire  des  Prêtres.   X^ 
même  année  1740  on  imprima  chez  les  mêmes 
Libraires  les  Oraiibns    funèbres    prononcëe» 
|)iar  le  même  Prédicateur.   UÉdireur  à  qui  l9 
Public  eft  redevable  de  cet  Ouvrage  pofthun» 
du  Père  de  la  Rue  ;  avertît  que  de  toutes  les 
Oraifons  funèbres  qui  forment  ce  Recueil ,  i| 
n^y  en  a  qu'une  qui  n'eut  point  encore  vu  le 
jour.   C'eft  celle  de  Henry  de  Bourbon  Prince 
de  Condc  ,  &  premier  Prince  du  Sang ,  que 
cet  Orateur  compofa  à  Toccafion  du  Service 
folemnel  qui  fe  i^it  une  fois  tous  les  ans  à 
Paris  pour  le  Prince  de  Conié  ,  dans  TÊglife 
de  la  Maifon  ProfciTe  des  Pcrcs  Jéfuites. 


SkRA^ZLV; 
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l  A  Z I N ,  (  Pîerrc  )  Prêtre  ,  Doaeur  eil 
léologie  9  Chanoine  &  Théologal  de 
res>  mort  le  17  Décembre  1692 ,  à  86 
avoit  donné  un  Avent  en  z  vol.  in-8^. 
y  iS^S.  On  trouve  dans  cet  Ouvrage 
-fix  Sermons,  L'Auteur  y  repréfente 
Chrift  dans  fes  grandeurs  fie  dans  fa 
té  9  comme  la  fource  fie  le  modèle  des 
surs  fie  de  la  fainteté  des  Chrétiens  ,  6c 
ifition  de  refprit  du  monde  à  refprit  de 
Chrift.  Chaque  Difcours  eft  ordinaire- 
iivifé  en  trois  parties*  Dans  la  première 
parié  des  perfeâions  de  Jefus-Chrift; 
a  féconde ,  des  perfeâi#ns  que  doit  avoir 
étien  ;  fie  dans  la  troifîémc  y  des  défauts 
g;nent  dans  le  monde» 
VIGN  A  C ,  (Loiiis)  Prêtre  fie  Doûeun 
éologie  de  la  Faculté  de  Paris  >  a  donné 
iy  les  Panégyriques  des  Saints  qu'il  avoit 
ncés  dans  diflférentes  Églifes.  Ils  font  im« 
l  À  Paris  ,  chez  François  Muguet  3  &  À 
s  j  en  z  vol.  in^S^.  Le  premier  volume 
itient  yingt-trQÎs  pour  les  Fêtes  des  SS.  ^ 
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joh  Carêmes  devant  I^  Roi  qui  lui  fit  une 
leqfîon  de  iipoljvres.  Mslu  çpx%lc^w  applaudi 
ju'il  fut  à  la  Ville  &  à  la  Cour ,  il  n'y  bor* 
ipît  pas  fon  zèle.  Son  empreflement  étoit ,  ai| 
brtir  d'un  Avent  ou  d'un  Carême ,  d'aller  faire 
lae  Miffion  dans  une  petite  Ville  »  &  quelque- 
■pis  même  dans  le  fond  d'une  Campagne  ;  bieq 
tirèrent  en  cela  de  quelques  autres ,  qui  dès 
pi'ils  ont  acquis  une  certaine  réputation  pax 
eurs  Difcours  j  croyent  fe  deshonorer  que  do 
jirêcher  ailleurs  que  dans  de  grandes  Villes. 
[^  Père  de  Segaud  mourut  à  Paris  dans  la 
Maifon  Profefle  le  19  Décembre  1748 ,  à  74. 
ms.  Le  P.  Berruyer  de  la  même  Compagnie  ^ 
i  connu  par  fon  Hifioin  du  P$upU  de  Dieu  ,  a 
recueilli  fes  Sermons  ;  il  a  même  été  obligé 
igi  fe  fervir  quelquefois  des   Manufcrits  des. 
Copiftes  pour  les  mettre  dans  Tétat  où  nous  les, 
ayons  ^  parce  que  le  P.  de  Segaud  ne  comptoit 
point  qn'on  dût  les  imprimer  ;  il  ne  les  avait; 
Scrit  que  pour  lui-même ,  &  c'eft  ce  qui  a  fait 
pe  l'Éditeur  a  eu  une  peine   extrême  à  les . 
dérouiller.  Us  font  imprimés  en  6*  yoL  in-iz^à^ 
PatIs  ,  chez  Guerin  ,  BordêUt  &  Chardon^  lySo. . 
kyttiX  ,  un  vol.  Carême  ,  3  vol,  Myftères,  un, 
vol.  Panégyriques  >  un  vol. 
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L'Avent  eft  compofé  de  huit  Sermons  ;  pour 
le  jour  de  la  Toûflaint ,  pout'^â^oinmèinora--^ 
tion  des  Morts ,  pour  les  quatre  Dimanches' 
de  TA  vent ,  pour  la  Fête  dé  faint  Thomas 
Apôtre  &  pour  le  jour  de  Noël.  Le  Carême  en 
contient  vingt  *  huit ,  tantôt  quatre ,  tantôt 
cinq  pour  chaque  femaine.  Les  Sermons  des 
My itères  au  nombre  de  neuf  t  font  pour  la 
Circoncifion  ^    PÊpiphanie  9   TAfcenfion ,   la 
Pentecôte  9  la  Trinité,  la  Conception,  l'An- 
nonciation ,   la   Purification  &  PAiTomprion. 
Le  tome  des  Panégyriques  renferme  ceux  de' 
faint  François  de  Sales ,  de  faim  Jean-François 
Regb ,  de  faint  Loiiis  ,  de  faint  Auguftin  ,  & 
de  faint  François  Xavier  ;  avec  trois  Sermons 
pour  des  Vêtures  &  Profeffions  Religieufes ,  &  ' 
deu^  Oratfons  funèbres  ,  celles  de  Mpnfeigneur  ' 
le  Dauphin ,  &  de  Leopold  Duc  de  Lorraine. 

On  eftime  fur  tout  de  ce  Prédicateur  ,  les  ' 
Sermons  fur  le  Pardon  in  injurts^  Us  Tentations^ 
le  Mondey  la  Probité  ou  les  Devoirs  de  la  Société  , 
/ff  Foi  pratique,  le  Jugement  général ,  le  Scandale  , 
lu  Médifance  ,  F  Enfant  prodigue  ,  les  Souffiran* 
ces  y  la  faufft  Confcience  ,    la  Communion  ,  la 

Magdeleine  ,  la  Samaritaine  ,   (â)  qui  font  en 

■  '  ■      Il  — —— ^— ^i^i^i— — 

(m)  Màn.  de  Triv.  Aoûx ,  \^\\^ 
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Set  d'une  grande  beauté.  Les  autres  Difcours 
Li^  a  laiffé  fur  la  Morale  ;  font  un  peu  né^ 
Sgés  :  négligence  cependant  dont  on  ne  s'eft 
lères  apperçu  que  depuis  qu'ils  font  imprimés. 
lar  quand  l'Auteur  les  prononçoit  >  elle  ne 
ouvoit  fe  fentir  que  par  les  perfonnes  les  plus 
dairées  &  les  plus  intelligentes  d'un  Auditoire.* 
e  defir  d'inftruire  occupa  tellement  le  Père 
e  Segaud ,  qu'il  méconnut  tout  genre  d'éloq- 
uence qui  l'auroit  écarté  de  cette  fin.  Sa  ma- 
ièrc  fut  de  confidérer  les  fujets  félon  tous  leurs 
oints  de  vue  ;  d'obferver  tous  les  avantages 
ui  ^n  pourroient  réfulter  pour  les  mœurs  ;  de 
è  rien  omettre  d'important  ou  d'utile  dans  la 
latière  qu'il  traite  ;  d'épuifer  en  quelque  forte, 
>utes  les  fources  d'édification  que  peut  fournir 
liaque  vérité  chrétienne.  Il  y  a  fans  doute  à  ce**- 
i  des  extrémités  à  éviter.  Pour  vouloir  tout  dire^ 
nfe  met  hors  d'état  de^prefier  les  preuves,d'or- 
tr  les  détails  »  de  caraâérifer  les  mouvemens. 
Cependant  il  faut  convenir  que  ce  défaut  qui 
lit  de  l'abondance^  n'appartient  guères  qu'aux 
Slf)ds  hommes.  On  a  accufé  celui-ci  d'être  ua 
ni  prolixe  ;  mais  c'eil  ce  qui  ajoute  eu  queU 
Oie  forte  à  fa  gloire  »  puifqu'à  Ton  égard  cela 
opéra  jamais  ni  les  murmuras.,  ni  les  dé&t«i 
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iions  :  Aeux  écueib  oh  les  Auteurs  de  longea 
Difcours  ne  manquent  pas  fouvent  cTéchonër. 
Les  portraits  ne  font  pas  bien  fré<{uens  dans 
Sermons  du  Père  de  Segaud  ;  il  y  en  a 
iOloins  autant  qu*il  en  faut  pour  les  orner. 

SEGUY,  (N.)  Abbé  de  Genlis ,  Cha- 
noine de  Meaux  ,  Prédicateur  du  Roi ,  &  Pu  «a 
des  quarante  de  l'Académie  Françoife  >  a  fa^t 
jpnblier  en  1736  des  Panégyriques  des  Saints 
a  voL  in- 12  ,  â  Paris  ,  chez  Prault.  On  trouT" 

■  ■ 

dans  ces  deux  volumes  Mh  Difcours  pour 
Fête  de  tous  les  Saints  ,  les  éloges  de  faint 
jpice  y  de  faint  Auguftin ,  de  faint  Charles  Bo^'* 
romée,  de  faint  Jean-Baptifte ,  de  faint  Berilarc^ 
de  faint  Norbert ,  de  faiilt  Pattice  ^  de  faim  < 
Jean  TÉvangélifte  ,  de  faint  Etienne  &  de  fàiii  ^ 
Louis  Roi  de  France.  Le  Panégyrique  de  c^ 
faint  Monarque  qui  fut  prononcé  en  ptéCenC^ 
de  Meffieurs  de  l'Académie  Françoife  y  attifa- 
à  FAuteur  les  applaudiflemens  de  cet  illuftf^' 
Corps  >  &  le  pona  à  lui  accorder  des  recoA^^ 
penfes  ;  preuve  du  pouvoir  de  l'éloquence  d^ 
Mr  l'Abbé  Seguy ,  preuve  qui  lui  eft  d^autanC 
plus  glorieufe ,  qu'il  parlôit  devant  les  Maître^ 
&  les  Modèles  de  PArt  ^  (a)  &  pour  cela  tnènC 

(»)  Mim.  dt  Triv.  ]avna  »  ^1 VI?  { 
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Mes  noins  difpofésr  à  adoûren  II  y  a  encore 
^ns  le  iecond  volume  TOraiibn  funèbre  de 
TA.  le  Maréchal  de  Vîllars  ,  qui  fîit  prononcée 
àum  rÉgHfe  de  faînt  Sulpice  de  Paris  le  17 
Janvier  17359  &  qui  ne  fait  que  confirmer 
ridée  ayantageufe  qu'on  a  de  l'éloquence  de 
FAuteur  :  éloquence  où  Ton  peut  obferver 
principalement  cette  pompe  &  cette  harmonie 
de  ftyle ,  cet  éclat  d'images  ,  cette  vivacité  de 
tours  9  cette  élévation  de  penfées ,  cette  no« 
Uefle  de  fentimens ,  qui  font  le  caraâère  d'un 
yrai  bel-cfprit.  (a) 

M.  l'Abbé  Seguy  a  fait  publier  en  1744  deux 
nouveaux  volumes  de  Sermons  pour  les  prin- 
cipaux jours  du  Carême ,  c'eft-à-dire  »  pour  les 
Dimanches  &  Fêtes.  Il  n*y  a  dans  ces  deux 
volumes  que  dix  Difcours.  Quelques  années 
après  il  a  encore  mis  au  jour  un  volume  de 
'Pifcours  &  [autres  Ouvrages.  Nous  avons 
de  lui  outre  ces  cinq  volumes  ,  quelques  Pièces 
^u'on  a  in^primées  féparément  :  l'Oraifon  fu-- 
nébre  de  M.  le  Cardinal  de  Bifly  ,  prononcée 
4an8  PÊglife  Cathédrale  de  Meaux  le  5  Dé-* 
cembre  1737  i  celle  d'Êlîzabeth  -  Thérèfe  de 


(a) Fragmns  (Téloq.xomQ  I  >  p.  74. . 


Lorraine,  Reine  de  S  ar  daigne ,  prononcé* 
dans  rÉglife  de  Paris  en  174 1  ;  &  le  Panégy« 
riqiie  de  la  Bienheureufe  Jeanne  de  Ckantal  ; 
prononcée  à  Meaux  en  1751  j  Paris  ^  Prault. 
UOraifon  funèbre  de  M.  de  Bîfly  eft  une  de» 
jmeilleures  Pièces  de  ce  Prédicateur,  &  on 
croit  que  c^eft  une  de  celles  qui  lut  a  le  moins 
coûté ,  parce  que  le  cœur  devoit  bien  aider 
refprit.  (a)  M.  l'Abbé  Seguy  étoit  redevable 
aux  bienfaits  de  ce  grand  Cardinal  de  Thonneur 
d*être  fon  Panégy rifle  ,  &  d'être  placé  dans  te 
Chapitre  de  Meaux.  De -là  cette  éloquence 
vive ,  naturelle ,  touchante  ,  bien  fupérieurfr 
au  flyle  le  plus  élégant  &  aux  penfées  les  plus 
brillantes,  L'onâion ,  le  pathétique  ,  fie  en 
général  le  talent  d'exciter  des  fentimens ,  font 
les  qualités  les  plus  eflentielles  à  l'Orateur ,  & 
fur  tout. à  l'Orateur  Êvangélique.  Elles  peu- 
vent tenir  lieu  de  bien  d'autres  ,  6c  faire  ex« 
cufer  bien  des  défauts. 

SENAULT,(  Jean-François ) Général  des 
Pores  de  l'Oratoire,  naquit  à  Paris  en  i6oi« 
II  entra  jeune  dans  la  Congrégation  de  TOra- 
toire  ,  qui  venoit  d'être  établie  par  le  Cardinal 


( a ) /oumal  da  SiavOtM  ^  '737^ 
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îrit  BeruUe  »  de  fut  un  des  plus  grands  Prédica* 
leurs  de  fon  iiéde.  Il  prêcha  avec  une  appro- 
bation extraordinaire  pendant  quarante  ans  ,  à 
Paris  9  à  la  Cour ,  &  dans  les  principales  Villes 
de  France.  Il  refufa  des  penfions  confidérables 
Se  deux  Êvêchés  ,  &  fut  élu  Général  de  rO« 
latoire  en  1661.  Il  mourut  à  Paris  le  3  Août 
i6ji  à  71  ans.  Ceft  à  lui  principalement  qu'on 
tû  redevable  d'avoir  purgé  la  Chaire  de  cette 
érudition  profane  j  de  ces  ridicules  plaifante-^ 
ries  qu'on  y  croyoit  auparavant  néceiTaires 
pour  attirer  l'attention  des  Auditeurs ,  &  d'a<- 
voir  fubflitué  en  leur  place  la  méthode  que  les 
Prédicateurs  ont  fuivie  depuis  ,  &  qui  n'a  rien 
de  contraire  à  la  fainteté  du  MiniAère  Évan^ 
géliqne«  C'efl  le  témoignage  que  tout  le  monde 
a  rendu  au  P.  Senault ,  6c  fur  tout  le  Père  de 
Lingendes ,  quoiqu'alors  fon  concurrent  dans  la 
gloire  de  l'éloquence  de  la  Chaire.  Le  P.  Se* 
nault  avoit  travaillé  douze  ou  quinze  ans  à  Te 
former  le  flyle  &  à  polir  fon  langage,  (a)  fans 
néanmoins  difcontinuer  l'étude  de  la  Théob« 
gie  9  de  l'Écriture  &  des  Saints  Pères  9  où  il  fe 
fit  un  fonds  inépuifable  de  doârine,  qui  a 

un  III I 

(a)  BiUhik,  Tré/if,  to^t  s«  p.  29 1« 
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(onni  à  ces  quantité  années  de  PrécKcatioti  j 
dans  les  premières  Chaires  du  Royaume.  Nous  ^ 
n'avons  de  (es  Semions  que  trois  volumes  m-^^ 
cffavo  de  Panégyriques  des  Saints  ,  imprimés^ 
J  Paris  &  à  Lyon  en  t6SS  6c  en  i€8z.  U  y 
m  environ  quatre -vingt  ^  de  forte  qu'il  y 
peu  de  Saints  dont  on  fait  la  Fête  dans 
ÉgUfes  de  France  y  qui  n'y  aient  un  éloge  par^ 
ticutier.  Quelque  éloquens  que  foient  ces  Pa — 
fiégyiiques ,'  il  y  auroit  cependant  beaucoui^ 
d'endroits  à  retoucher  pour  fe  conforaner  m 
•goût  de  notre  fiécle. 

.1    SENAULT,     (Jofeph)     Dodeur 
Théologie ,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  , 
neveu  du  Père  Senault  de  l'Oratoire,  a  fait 
kmneur  à  la  mémoire  de  fon  Oncle ,  en  exer* 
çant    comme   hii  le  miniftère  de  la  Prédi^ 
cation  pendant  une  quarantaine  d'années  dans 
Paris  &  dans  les  principales  Églifes  du  Royau*- 
me.    Il  fit  puUier  en   1691  des  Œuvres  choi^ 
fits  j  oii  il  y  a  cent  cinquante  projets  de  Dif* 
cours  en   forme   de  Sermons   fur  tous  les 
Myftères  de  N.  Seigneur ,  avec  leurs  deffdas^ 
kurs  diviûons  j  leurs  preuves  &  leur  morale  $ 

z^oL  ia-S^.  Paris  ,  Chryfojlorru  Rcmy. 

5£N5ARIC,CP^^  BénédiOîa  de r Abr' 
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ka3re  de  faint  GérUiaîn  des-Prez ,  naqnh  en 
1710  à  la  Réolê,  petite  ViOe  du  Diocèfc  de 
IKazâs  9  il  niôutul  à  Paris  le  10  Avril  1756.  Il 
montra  de  grandes  difpôfitions  pour  la  Chaire 
pendant  fes  cours  de  Philôfophie  &  de  Théo- 
logie. Dès  ce  tems  il  fe  fiyfâ  tout  entier  à  la 
leâure  des  Orateurs.  Bofluet  &  Fléchier  eu« 
fent  pour  lui  des  attraits  particuliers  >  il  relîfoit 
fouvent  les  beaux  morceaux  de  ces  deux  grands 
Maîtres.  Après  que  Donfi  Senfaric  eut  fait  à 
Touloufe  &  à  Bordeaux  les  premiers  eflais  de 
fes  talens  »  il  vint  à  Paris  en  1739  P^^  ordre 
de  fes  Supérieurs  ,  il  a  exercé  le  miniflère  de  la 
Parole  dans  les  principales  Égtifes  de  cette  Ca- 
pitale  pendant  18  an$.  Il  eut  llionneur  en  1753 
de  prêcher  le  Carême  devant  le  Roi  à  Ver- 
laîlles. 

Les  Pièces  de  cet  Orateur  Chrétien  étoient 
profondément  méditées  &  foutenuës  d'un  ar- 
rangement méthodique  de  preuves  qui  avan« 
çoient  toujours  par  gradation  vers  la  démonf* 
tration  d'une  vérité  proposée.  C'eft  le  fenti- 
ment  de  M.  TAbbé  ïoannet.  Ses  Sermons  fur  les 
Grandeurs  de  Jtfus  Bt  fur  les  deux  Alliances 

étoient  regardés  avec  quelques'-autres  comme 
fes  chef-d'c^uyres  :  il  feroh  à  fo)d»ktt  ^c^xw 
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voulût  bien  les  donner  au  Public.  On  ne  peut 
trop  multiplier  les  grands  Modèles. 

SERAPHIN,  (Le  Père)  Capucin,   un 
des  célèbres  Prédicateurs  de  fon  Ordre  & 
même  de  (on  fîéde  ,  a  prêché  avec  beaucoup— 
d'édification  dans  les    principales  Êglifes   des 
Paris  &  à  la  Cour.  Il  eut  l'honneur  de  prêcher^ 
le  Carême  devant  le  Roi  en  1696  &  en  1699^ 
Voici  ce  que  dit  à  fa  louange  un  Critique  di^ 
premier  ordre  (*):>»  jufqu'à  ce  qu'il  revienne 
H  un  homme  ,  qui ,  avec  un  ftyle  nourri  de^ 
w  faintes  Écritures ,  explique  au  Peuple  la  Pa— 
H  rôle  Divine  uniment  &  familièrement ,  letf 
»  Orateurs  &  les  Dédamateurs  feront  fuivis.  »« 
H  Les  citations  profanes  ,  les  froides  allufions  ^ 
H  le  mauvais  pathétique ,  les  antithèfes ,  les 
M  figures  outrées  ont  fini.  Les  portraits  finiront 
»  6c  feront  place  à  une  fimple  expofition  do 
»  l'Évangile ,  jointe  aux  mouvemens  qui  inf- 
^  pirent  la  converfion.  Cet  homme  qucjcfouhûi* 
M  tois  impatiemment  ,  &  que  je  ne  daignais  pas 
>f  cfpcrer  de  notre  Jiicle  ^  ejl  enfin  venu.  Les  Cour- 
>»  tifans  à  force  de  goût  &    de  connoître  les 
f^  bienféances  lui  ont  applaudi.  Ils  ont ,  choie 
>»  incroyable  !  abandonné  la  Chapelle  du  Rot 

(*J  Air  de  la  BruytT^  .^ 
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I  ponr  venir  entendre  avec  le  Peuple  la  Parole 
►  de  Dieu ,  annoncée  par  cet  homme  apofto« 
»  lique.  M  Nous  avons  du  Père  Séraphin  un 
land  nombre  d'Homélies  :  fur  les  Évangiles 
es  Dimanches  de  Tannée ,  C  vol.  in^dou[€ , 
^aris  9  Edme  Couttrot  ^  16^4  &  fuiv.  fur  les 
évangiles  ou  Épîtres  des  Myfières  &  des  Fêtes 
tt  mois  de  Novembre  &  de  Décembre ,  deux 
ol*  in'dou[€  j  i6^y  ;  fur  les  Évangiles  &  les 
Ipitres  des  Myftères  &  Fêtes  des  mois  de 
invier ,  Février ,  Mars  &  Avril ,  4  vol.  in-iz, 
yq^ .  Cet  *  Auteur  eft  fouvent  éloquent  & 
tevé  dans  fes  Homélies  ^  fans  s'écarter  de  ia 
iiBpEdté  qui  doit  être  le  caraÛère  de  ces  fortes 
e  Difcours.  (a)  Elles  font  écrites  avec  beau- 
ovp  de  pureté  &  d'exa^tude ,  &  la  richelTe' 
efexpreffion  n'y  manque  pas  dans  les  endroits 
iu  la  demandent. 

SIMON,   (N,)  Curé  de  faînt  Germain^' 
e  la  ville  de  Rennes ,  a  fait  imprimer  en  1 749  ' 
es  Prônes  pour  les  Dimanches  de  Pannée» 
irec  quelques  Sermons  &  Panégyriques  «  en 
vol.  in^datt[€^  à  RcnneSy  chez  Julien  Vatar.  Ces 
r6nes  font  très  recherchés.  Ils  ont  d'abord  le 


(a)  Mt  du  Jmy,  Mini(Ure  SvangOims 


caraâère  de  la  brièveté  :  il  y  çn  a  peu  qui 
maadeDt  plu$  d'un  <{uart  d'beiire  de  Uâure, 
yAuteur  y  comiaence  par  donner  rÊvao^I^ 
du  Dimanche  en  langue  vulgaijre ,  enfuite  il 
enfeigne  dans  Texçrde  en  quelle  gccafion  Si 
en  quelles  drconftances  le  Fils  de  Pieu  a  pro^ 
Qoncé  les  Oracles  ou  opéré  les  Miracles  doM 
U  eft  parlé  dans  cet  Évangile.  Tout  cela  cour 
duit  TAuteur  à  deux  réflexions  qui  font  1- 
l^artage  de  fon  Prône  ,  dans  lefquelles  il  fuit  L 
méthode  de  rHojpélie  »  qui  cQ,  d'expliquer  le 
différens  verfers  de  rÉvai?igile.  Jp  eft  obligé  CJ 
fpiyant  cette  Qiéthode  »  de  parler  quelque£sM 
d^ns  la  même  Jnâruâioii  de  différentes  vétitià 
qui  n'ont  pas  beaucoup  de  rapport  les  vncf^ 
9fix  autres  ,  ç'eft  ce  cpii  ùki  qu'il  ne  leur  donne; 
pas  toujours  toute  l'étendue  ^'elles  exige*, 
roient.  Le  premier  volume:  contient  les  fràMi, 
depuis  le  premier  Dimanche  de  l'A  vent  pi^ 
qix'w.  quatrième .  Pinvmche  d'après,  Pâques. j^ 
&1e  fécond  renferme  ceux  des  autres  DimaiH 
cHes  de  l'année.  On  trouve^  encore  dans  ce 
dernier  un  Sernx>n  pour  le  )Our  de  Ja  Peotpi 
cote ,  &  le  Panégyôque  de  S.  Bernard. 

SIMON   (Le P.)  de  la  Vierge,  Carme 
lCéTormé\  s'cft  diûingué  dans  le  miniftère  de  I> 
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Ri^^tiQp  fur  la  fin  4u  xvii  fiécla  U  fur  1er 
commencement  (hi  xvm.  Il  a  donné  plufi^uc^ 
Ouvrages  ;   I^  Aâîonji  Chrétiennes  ou  Dif- 
cours  de  Panégyriques  &  de  morale  fur  divers 
fiiîets  9  Paris  y  Edmt  Couurof  ^  '^93  t  i^*'^  i 
x^.  Aûions  Chrétiennes  ou  Difcours  de  morale 
pom*  le  tems  de  i'Avent ,  I^on ,  Antoine  -Bou^ 
dety  iyi8  ,  in-ix ,  2  vol.  3^  Aûions  Chrétiennes 
ou  Difcoucs  de  morale  pour  tous  les  jours  du 
Carême  ,  lyi^  ,  in-dou^e ,  6  vol.  4*".   Éloge 
fanéfare  de  Madame  Montaiild  de  NavaiUes  ; 
Abbefle  du   Monaûère  de   Sainte   Croix  de 
Poitiers ,  1696 ,  in-^".  La  méthode  de  ce  Pré^f 
dBcateur  eft  de  faire  un  exorde  &  un  avant-f 
pvopos  dans  chaque  Pjfcours  ;  de  diviier  toutf 
fet  Sermons  en  trois  parties  ;  d'en  rendre  lei 
fiibdîvifions  fenfibles  ,  afin  de  faciliter  f  atteiH 
^oa  des  Auditeurs.  Les  divifions  &  les  fubdi-t 
vttons  y  dit-il  dans  fa  Préface ,  ne  font  pa< 
comme  des  adrefles  &  des  fubtilités  de  TÛra*^ 
leur  :  elles  font  plutôt  comme  autant  de  ray^omr 

tpk  ^ebirciffent  le  fujet ,  qui   arrangent  -  les 

.  * 

madères  ^  6c  cfui  aident  à  retenir  tout  le  reAe 
du  Difcours,  Le  P.  Simon  de  la  Vierge «affiirè 
qu*U  s'eft  propofé  de  fuivre ,  autant  qu^il  hii  8 
été  poffibfe  I  les  préceptes  de  M«  de  Fécvtloâ 
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or  l'éloquence  chrétierine ,  qui  font  de  perfua* 
1er  ^  de  peindre  &  de  toucher. 
SINGLIN  (N.)  Voyez  dans  la  féconde 

]partie  :  InfimSions  Chrétiennes. 

SURIAN,  (Jean-Baptifte)  Évêque  de 
[Vence,  mort  en  1754.  Voyez  dans  la  féconde 
partie  :  Sermons  choifis  imprimes  à  Liège. 

T  E.  T  E. 

fT^ELLIER  (  Dom  François  le  )  de  Belle— 
•^  fons  y  Religieux    fiénédiâin  ,  iPrieur    dtf 
Gafficourt  j  de  l'Ordre .  de  Cluny ,  Doâeur  y 
Pr<^efleur  en  Théologie  ^  &  Chevalier  de  lOr*^ 
idre  Militaire  de  la  Croix  ,  a  donné  au  Public 
||^  une  Oûave  des  Morts  &  des  Sermonf 
pour  les  trois  derniers  jours  de  Carnaval,  Lyon^ 
LeoH.  PUdgnard  ^  i6^S  ^  in-8\  ^^  des  Pané- 
gyriques pour  les  principales  Fêtes  de  Tannée  g 
Paris  ,  Jean  Mercier  j  /  S^g  ^  in^dou^e  ,  quatrt 
fol.  3^  des  Sermons  fur  les  Myftères  de  Notre 
Seigneur,  dédiés  à  S.  A.  R«  Madatne  ta  Du- 
chefle  Douairière  de  Savoye ,  imprimés  â  Bru»^ 
xelUs  j  chez  François  Foppens,  '70^9  i^-'^* 
UAuteur  du  Journal  dçs  Sçayans  qui  fait  rare 
iocat  Ja  critique  des  Ouvrage  qu'il  annonce 
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te*a  pas  pu  s'empêcher  de  dire  d&  ce  dernier  : 
m  (a)  que  fi  Dom  le  Tellier  de  Bellefons  avoît 
»>  été  bien  confeillc ,  il  fc  feroît  abflenu  ,  pour 
9»  Ton  honneur ,  pour  l'utilité  du  Public  ,  8c 
9*  peut-ctre  pour  le  profit  de  Ton  Libraire ,  de 
^  le  faire  imprimer.  Ces  Sermons  ,  ajoute-t-il, 
>»  ne  font  point  certamement  du  goût  de  notre 
ff  tems  ,  où  Ton  aime  autant  la  dclîcatefle  du 
If  ftyle  que  la  juftefie  &  la  folidité  des  penfées. 
H  Ce  Prédicateur ,  au  lieu  de  l'éloquence  na- 
ît turelfe  qui  régne  à  prclent  dans  la  Chaire ,  a 
>»iuivi  la  méthode  des  anciens  Prédicateurs 
H  dont  le  ftyle  tient  plus  de  la  déclamation  que 
H  de  ta  véritable  éloquence ,  8c  qui  n'ont  point 
n  fait  de  difficulté  de  fe  fervir  d'autorités  'Se 
n  d'exemples  profanes. 

'  TER  R  A  S  S  O  îf ,  (  André  )  Prêtre  de  PO- 
ratpire ,  natif  de  Lyon  y  s'acquit  beaucoup  3e 
réputation  dans  la  Chaire.  Il  prêcha  le  Carême 
iïevant  le  Roi  eh  1717,  puis  à  la  Cour  de 
Lorraine  ,  toujours  avec  un  applaudittement 
général.  Ses  Prédications  avoieht  cet  avantage 
eue  le^  fimples  cbmméics  fçâvahs  en  pouvoîenl 
jtrôhter.  Ce  Prédicateur  fé  mettoit  à  la  por- 

(  *  J  Journ,  dts  Sçav,  1^62  9  page  672*  -    , ,  ■ 
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tée  de  tous  les  efprits  ;  il  avoit  fçu  concilier  le 
fublime  avec  le  naturel.  Il  étoit  grand  &  po-* 
pulaire  tout  à  la  fois.  Aufli  la  fouie  qui  le  fuL 
voit  9  étoit  telle ,  que  dans  fon  dernier  Carênx  % 
qu'il  prêcha  dans  PÉglife  de  Notre-Dame  A 
Paris ,  on  fut  obligé  d'étendre  ce  vafte  Auù 
ditoire  au-delà  des  bornes  ordbaires.  Mais  il  y 
fut  la  viâime  de  fon  zèle.  Les  fatigues  de  ce 
Carême  lui  cauferent  un  épuifement  dont  il 
mourut  le  15  Avril  de  la  même  année  172).. 
On  a  donné  enfuite  fes  Sermons  en  quam 
volumes  in-dou^e.  Le  P.  Guichies  de  TOratout 
en  a  été  l'Éditeur.  Ils  font  imprimés  à  Pans 
chez  François  Babuti ,  mcfaint  Jacques  y  iyz6t 
&  réimprimés  en  i^s^»    Les  trois  premiers 
volumes  contiennent  les  Difcours  du  Carême  9 
&  le  dernier  contient  des  Sermons  détachés 
Se  les  Panégyriques  de  S.  Vincent  Martyr  & 
dé  S.  Loiiis  Roi  de  France.  On  trouve  dans  les 
Difcours  du  Père  Terraflbn  des  traits  admira* 
lies  d'une  éloquence  douce  &c  naturelle  ;  Tex* 
pre^oii  éft  nette  ,  il  n'y  a  ni  rudefie  ni  obs- 
curité ;  Tentaflement  des  figures  ne  fatigue 
pas.  Cet  Orateur  ennemi  de  toute  enflure  & 
de  toute  aflleâation  ,   ne  brille  que  par  des 
beautés  nées  de  fon  fujet ,  fie  avouées  par  b 
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Iraifon.  (a)  Dans  (es  penfées  &  dans  fes  ex« 
|>reffions  on  ne  trouve  janiaîs  rien  qui  ne  ré- 
ponde à  la  majefté  de  la  matière  qu'il  traite.  II 
ne  néglige  pas  les  preuves  les  plus  folides  ,  au- 
torités 9   raifonnemens  ;    mais    les    amenant 
heureufement  fans  leur  donner  l'air  doârinal  »' 
il  les  employé  par  tout  à  reformer  la  véhé- 
mence de  fa  morale  ,  fans  la  laifTer  fe  rallentir* 
Ceft  principalement  à  ce  tour  direâ  qui  force 
FAuditeur   à  fe  replier  fur  lui  -  même  y   &  à 
s'appliquer  des  reproches   trop  vrais  que  le 
Prédicateur  lui  fait ,  qu'on  peut  attribuer  ce 
grand  concours  de  peuple  qu'il  attiroit  à  ù$ 
Sermons. 

TERRAS  SON,  (Gafpard)  Frère  du 
Précédent  9  naquit  à  Lyon  en  i68o.  Il  vint  à 
Paris  à  l'âge]  de  i  S  ans  ,  &  entra  dans  la  Mai-^. 
ion  de  rinftitution  de  TOratoire.  Il  s'y  appliqua 
d'abord  à  l'étude  de  l'Écriture  Sainte  &  des 
Pères  de  PÉgUfe.  Il  régenta  enfuite  dans  diffé-. 
rentes  Maifons  de  fa  Congrégation ,  princi- 
palement à  Troye.  La  mort  de  Monfeigneur  le 
premier  Dauphin  fils  du  Roi  Loiiis  XIV  étant 
arrivée  dans   le  tems  que  le   Père  Gafpard 

(a)  Biblioth^  Franc,  tome  2  j  page  joj   ^504% 


2^6        T  £.  T  11/ 

•  •  .      * 

Terra  (Ton  régentoît  à  Tf  oyc  ,  il  prononça  PÔ- 
ralfon  funèbre  de  ce  Prince  dans  l'Èglife  des 
Pères  Cordeliers  de  la  môme  Ville.  Malgré  le" 
fiiccès  qui  accompagna  le  premier  eflai  de  fes 
talens  pour  la  Chaire  ,  il  ne  continua  pas  Té- 
xercîce  de  la  Prédication,  (^i)  Se  contentant 
de  faire  des  exhortations  dans  les  Séminaires  • 
il  fe  borna  à  ce  genre  de  travail  pendant  tout 
le  tcms  que  fon.  frère  André  Terraflbn  brillbit 
dans  les  principales  Chaires.    Mais   après  la 
mort  de  ce  Frère ,  on  le  pria  de  remplir  ptu*^ 
fîcLTfs  Stations  aufquclles  le  Défunt  s'étoit  éh-^ 
gagé.    11  fe  livra  alors  à  la  Prcdicâtiori  ,* 
S'acquit  .bieptôt  une  réputatioji  fupérieurè 
'celle  dojit  fon  Frère  avpit  joui.   Il  prêcha  ^ 
Paris  pendant  cinq  années^   entre' autres  u 
Cûrcme  dans  PÉglife  Métropolitaine  ,  oîi  il  éul 
iin  Auditoire  très-nombreux.    Dî/Térentes   cTr- 
confiances   Toi^ligerent  .enfuite  à    quitter    çc 
xnême  tems  la  Congrégation  de  l'Oratoire  '&  Tj 
^Prédication.    Il  mourut  h  Paris  le    i  Janvie 
1751.   Dès  1733  on  avoir  déjà  fait  impilinër  S 
.Utrecht  un  volume  indouTc  de  Sermons  déTtr** 
Terraflbn,  fous  le  titre  de  Kouvtaùx  S'crmoàr-^ 
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_  iun  ccUbrc  PrUicarcur  ,  mais  .ils  font  dîfTcrcns 
de  fes  véritables  Sentions  qui  n'ont  été  impri- 
més qu'en  1749  en  4  voL  in-douic ,  Parîs^  chez 
Didot ,  Qiuiy  des  Augujllns.  Lés  trois  premiers 
volumes  contiennent  vingt-neuf  Difcours  pour 
le  Carême,  8c  le  quatrième  coiitient  des  Ser- 
mons détachés ,  trois  Panégyriques',  ^Si  TO- 
raifon  funèbre  de  Monfeîgneur  le  grand  Dau- 
phin. Tous  ces  Dlfcours  peuvent  tenir  un  rat>g 
diilingué  parmi  les  Ouvrages  dies  plus  grands 
Prédicateurs  de  nôtre  fiéclé.  Ils  font  fur  tout 
récommandables  par  la  noble  fifriplicité  de  Te- 
loquence  avec  laquelle  les  vérités  les  plus  fn- 
blimes  &  le^  plus  frappantes  y  font  exprimées 
&  développées,  {d)  Il  y  en  a  queTqucs-uns 'à 
qui  l'Auteur  auroit  fans  doute  donné  iih  nou- 
veau degré  dé  perfeftion  ,  'îî  les'  TnArmirés 
qui  lui  furvinrent  dans  Tes"  dernières  annëies 
de  fa  Vie  ,  ne  Pen  ay oient  empêché: 
''"TEXIER  (Claude)  Jéfuîte ,  natif  du 
,  Poitou  ,  entra  chez  les  Pères  J^fuites'  en  iSi^. 
"Après  avoir  profeffé  pendèfnfcînq  ahsles  bâfles 
Çlaflcs  &  la  Rhétorique,  if  (e  livra  au  mînfflfêfre 
de  la  Prédication  qu'il  exerça  pendant  frente 


(  a  )'  Journal  dès  S'iavâns  y  i^jo^ 
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années ,  fans  interrompre  cet  exercice  Ion 
même  qu'il  fut  chargé  de  la  direction  de  quel- 
ques Collèges.  Il  prêcha  le  Carême  devant  h 
Roi  Louis  XIV  en  1661.  II  fut  enfuîte  Pro- 
vincial de  la  Province  d'Aquitaine.  Il  eft  moti 
à  Bordeaux  le  14  Avril  1687  à  77  ans.  Nous 
avons  de  lui  pluiieurs  Sermons  en  dix  volu- 
mes in-S''.  imprimés  â  Paris  depuis  1 6*73  jufqu'â 
iSyS.  Un  Avent  intitulé  :  Ulmpit  malhiUnuM 
ou  Us  trois  MalcdîHions  du  Pécheur  ,  un  volume 
Carême  >  z  vol.  Oâave  du  Saint  Sacrement  & 
de  la  Croix ,  un  vol.  fur  les  Myilères  de  Notre 
Seigneur  &  de  la  Sainte  Vierge  ,  z  vol.  Pané- 
gyriques des  Saints  ^  z  vol.  pour  les  Dimanche 
de  Tannée  >  z  vol.  Ce  Prédicateur  avoit  ordL 
nairement  pour  méthode  comme  quelques  au^ 
très  de  fon  tems ,  de  prouver  la  première  partie 
de  fes  Difcours  par  l'autorité  de  l'Écriture  ;  Id 
féconde  par  le  fentiment  des  Pères  ;  &  la  troi- 
fiéme  par  des  raifons.  II  ne  traitoit  ainii  qu'une 
même  vérité  &  une  même  proportion  qu'il 
ctabliflbit  par  ces  trois  fortes  de  preuves. 

THEODOSE  BERTET ,  (  Le  Père  )  Ca- 

pudn^a  fait  pubGer  à  Lyon  en  1 693  àitzJ.Anif» 

{on  y  des  Sermons  qu'il  avoit  prêches  pendant 

rO^ve  dos  Motts  &cd\x^«Saccement^i/z-^\  z  u 
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THORENTIER,  (Jacques)  de  la  Con- 
grégation de  rOratoire ,  a  donné  des  Sermons 
pour  une  Oâave  du  Saint  Sacrement ,  fur  les 
Bienfaits  de  Dieu  dans  TEucharifiie  y  &  fur  la 
reconnoiflance  que  Thomme  doit  avoir  pour 
ces  infignes  bienfaits.  Paris  y  Charles  Angot  ^ 
i68z  ,  in^S^.  Ce  Prédicateur  vivoît  en  1704. 
TOURNEMINE  (N.)  Jéfuite ,  pro- 
sonça  en  1733  '^  Panégyrique  de  faint  Loiiîs^ 
en  préfence  de  Mef&eurs  de  l'Académie  Fran- 
f oife.  Ce  Difcours  fut  imprimé  à  Paris ,  chez 
Jtan-Baptijlc  Coignard ,  in-quarto.  En  voici  la 
diviiion  :  La  profpcrité  la  plus  enchanuufc  ri  a 
pu  corrompre  faint  Louis  :  Cadvtrjiti  la  plus  ac^ 
câblante  lia  pu  [abhatre.  Rien  de  plus  rebattu 
que  le  Panégyrique  de  faint  Louis ,  dit  TÂuteur 
du  Journal  des  Sçavans  ,  {a)  &  cependant  rien 
de  plus  neuf  9  ni  de  plus  intéreiTant  que  celui  de 
ce  Prédicateur. 

TOUR  (N.dela)  Abbé,  Curé&Mem^ 
bre  de  l'Académie  de  Montauban ,  a  prêché  à 
Paris  Se  dans  plufieurs  autres  grandes  Villes.  Il 
s*eft  acquis  par  tout  la  réputation  d'un  célèbre 
Prédicateur ,  non  pas  tant  par  les  grâces  de 


(a)  Jourtit  des  S^av.  1733  y  f*  306. 
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»aînts  9  où  Ton  apprend  combien' le  culte  des 
leiiques  des  Saints  eft  légitime  par  l'autorité 
sfpeflàble  qui  l'établit ,  &  combien  il  eft  jufte 
ar  la  fâinteté  de  éeux  qui*  en' font  l'objet.  L*E- 
iteur  de  ces  Sermons  qui  les  a  publiés  fans  f  a*^ 
eu  de  l'Autelir ,  promet  uii  Avent  &  un  Ca- 
ime  dé  la  même  compofition.  On  remarque  en 
lûiîeurs  endroits  de  ceux  qui  font  imprimés  , 
u'il  y  a  dé  l'imagination ,  du  feu ,  un  tour 
'éloquence  fou  vent  agréable  ;  finguller*  quel- 
[uèfois.  (tf)  '  Ce  Prédicateur  paroit  éxemt  de 
efpè£l  humain  dans  certaines  apoftrophes  oh 
oh  zèle  l'engage  ,  comme  on  le  peut  voir 
[ans  fon  Sermon  fur  les  Miffîons  étrangères. 
'  TOURlDU-PIN,  (N.)  Abbé  de;...; 
•eft  déjà  fait  un  nom  parmi  nos  Prédica- 
eurs  modernes.  Il  vient  dé  prêcher  à  la 
^our  l'A  vent  de  1755.  Voici  ce  que  dit  de 
iiî'PAuteuT  des  Lettres  fur  les  Ouvrages  de 
âété ,  qui  înfcre  dé  ténis  en  tems  dans  ces 
-ettres  des  extraits  dei  Difcouts  de  cet  Ora- 

èur.  »  M.  l'Abbé  de  la  Tour-du-Pin  écrit  avec 

•f 

V  pureté  &  avec  élégance.  Il  parle  beaucoup 

>  au  féritiment.  Son  aâion  eft  noble  &  afFec- 

■  •■•.    •  -  •  • . 

... 
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Ces  fujets  n'étoient  point  aifés  à  traiter,  {a) 
L'année  féculaîre  d'une  Communauté  de  Filles 
peut  bien  rappeller  des  vertus  ,  mais  ne  parle 
point  à  l'imagination  d'un  Orateiu*.  La  vie  d'un 
Saint  dont  le  caraâère  principal  fut  le  filence  , 
donne  un  grand  exemple  ,  mais  prête  peu  aux 
développemens  propres  du  Panégyrique.  M.  de 
h  Tour-du-Pin  a  fçu  remplir  cette  double  tâche 
en  homme  d'efprit ,  &  en  Prédicateur  édifiant  ; 
faris  f  Mcrigot ,  lyS^ ,  '191-4'^.  4°.  le  Pané- 
gyrique de  la  Bienheureufe  Jeanne  de  Chantai  ^ 
prononcée  devant  la  Reine.  La  divifîon  de  ce 
Dîfcours  eft  annoncée  en  ces  termes:  Le  monde 
&  la  retraite  feront  tour  à  tour  les  Panégyriftes 
de  la  Bienheureufe  de  Chantai ,  parce  qu'ifs 
ont  été  tour  à  tour  les  théâtres  de  fa  Saintetés 
Le  monde  en  vit  les  prémices  :  la  retraite  en 
vie  la  confommalion  ;  Paris  y  Chaubtrt ,  Quay 
JiS  Augufiins  y  iy^3» 

TRAC  Y,  (N.)  Théatîn,  a  donné  au 
Public  en  1753  le  Panégyrique  de  la  B.  de 
Chantai.  Paris  y  Thitpue  y  à  la  place  de  Cambray. 
L'Auteur  des    Mémoires   de    Trévoux    (*) 

(a)  Mim,  de  Triv.  Novembre  y  17 S4* 
Q)  Décembre ,  17 j 3. 
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parle   avantageuremant    de.  cette    Pièce. 

T  R  E  U  y  É ,  (  Simon-Michel  ).  Docteur  ^n 
Théologie.    Voyez  dans  la  féconde  partie: 

Dlfcours  de  pieu  pour  TOclavc  du  Saint  Sucrt'- 
ment. 

TROUSSET,  (Alexis)  Cordelier.  Voyez 
dans  la  féconde  partie  :  Conceptions  Évangc^ 
liqucs. 

TRUBLET,  (N.)  Archidiacre  &  Cha- 
noine de  faint  Malo ,  vient  de  donner  au  Putfic 
des  Panégyriques  des  Saints ,  précédés  de  ré- 
flexions fur  l'éloquence  en  général ,  &  fur  cdlc 
de  la  Chaire  en  particulier  ;  ^Paris  ,  Briaffon, 
//ii ,  in-dou^e.  Ce  volume  contient  cinq  Pa- 
négyriques :  faint  Charles  Borromée  ,  faint 
Benoit ,  faint  Auguflin  &  faint  Thomas  de 
Ville  -  Neuve  font  les  Saints  dont  Félogc  a 
exercé  les  talens  de  M  TAbbé  Trublet.  Il  a 
ajouté  un  fécond  Panégyrique  de  faint  Auguftio 
&L  une  Exhortation  pour  un  Mariage.  L'Ora- 
teur n'a  point  cherché  à  étonner  par  la  i^ngu* 
larité  des  plans  ,  il  s'eft  attaché  à .  fixer  fes 
fujcts.y  à  les  embrafler,  &  à  ne  rien  perdre 
de  leur  étendue.  Il  montre  dans  le  Panégyrique 
de  faint  Charles  que  la  vie  de  ce  Saint  fiit 
d'àboxà  la  préparation  la  plus  {>ar(àife  à  rÊ: 
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pi/copàt ,  &  il  montre  en  fécond  lieu  que  cette 
même  vie  fut  raccompllflemçnt  le  plus  parfait 
de  tous  les  devoirs  de  TEpifcopat.  Il  préfente 
Saint  Benoit  i°.  comme  l'Imitateur  de  la  Vie 
contemplative  &  cachée  de  Jefus-Chrift  pour 
fon*  propre  lalut  ;  i**.  comme  l'Imitateur  de  là 
V^ie  àélive  &:  même  de  la  Vie  publique  de 
fefus-Chrift  pour  le  falut  du  Prochain.  L'O- 
niteûr  confîdéré  faint  Auguflin  dans  fon  fécond 
êfoge  comme  Père  &  Doâeur  de  PÊglife.  Saint 
Aîiguftin  fut  un  Doâeur  nniverfel  &  dans  la 


e  fujèt  dé  la  première  partie, 
élt  doiifacréé  à  le  montrer  comme  Doâeuc 
particulier  de  la  Grâce.  Le  caraÔère  propre 
dé  tous  ces  Panégyriques  eà:  la  juïlefie^  la 
rôllditi ,  (  â  )  la  délicatefte ,  la  pureté  de  la 
diâion  9  un  art  d'autant  plus  difficile  que  tout 
V  femblè  naturel ,  fur  tout  une  Morale  pure 
tk  Wflèchie.  tA  S'il  manquoit  quelque  choïe 
à  leur  pèrfeâion ,  ce  feroit  peut-être  ,  en  cer- 
tains endroits  ^  un  peu  plus  de  cette  chaleur 


i*ft**«***i 


Ça}  Journ.  des  Sçav,  Août ,  J7fS* 
(b)  Aftf/ii,  ilc  Trév.  Septembre ,  17^  ç; 
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ceux  qui  fe  deflinent  à  Téloquence  de  la  Chaîi^, 
ou  qui  veulent  en  profiter ,  qu'ils  y  trouveroirt 
tout  à  la  fois  &  le  précepte  &  le  modèle.  C'eft 
une  perte  pour  le  Public  que  M.  l'Abbé  Trubkt 
n'ait  pas  traité  les  Ai  jets  de  Morale  dans  la 
Chaire  ,  ou  du  moins  n^ait  rien  imprimé  dans 
ce  genre  ;  il  étoit  né  pour  y  réufllr  beaucoup. 
On  Knfére  de  Tes  autres  Ouvrages  &  de  ce- 
lui- ci  en  particulier ,  oh  il  n'efl  pas  moins 
Théologien  qu'Orateur. 

TULLE,  (  De  )  a  feit  publier  à  Paris  chez 
André  CailUau  ,  des  Sermotls  fur  les  Grandeurs 
de  Dieu  &  celles  de  Jefus-Chrift ,  &  fur  la\ 
irérité  de  là  Religion  Chrétienne ,  in-iz^ 

VA.  V  A. 

VALLADIER,  (André)  Abbé  de  faim 
Arnoul  de  Metz ,  iilort  vers  le  milieu  dn 
)rni  fiéde ,  pafToit  dans  fon  tems  pour  un  dek 
meilleurs  Orateurs  ;  on  le  demandoit  dans  tes 
principales  Villes  du  Royaume  ^  &  on  fe  faifost 
iin  plalfir  de  l'entendre  à  la  Cour.  Il  fut  chargé 
de  rOraifon  funèbre  d'Henri  IV ,  qui  lui  attira 
4c  grands  applaudiflemens.  Il  faut  cependant 
^convenir  quç  le  goût  de  ce  tem$4à  étoit  biea 
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^^fférent  .de  c^ui^jdç.  notrç.  iiéd^..  Cett;ç  Pjj^<j 
qîi .  r Auteur  témoigOiÇ  .  Paffeâion   qu'il .  av  pi 
pour  ce  Prince,  ion  Souverain  Se  Ton  Bien- 
fj^ifteur,  n'eu  qu'un  ^alimathias .,"  quelquefois 
■pompeux 9. quelquefois  rampant ,  fouvçnt  pres- 
que inintelligible.  Nous  aypns  encore  du  même 
^Ifrédicateur, yiyii/2<tf  PhilofophU de  l'AwcyOM 
.Sermons  de  [Avpnt  prêches  en  1612  ,.  &  impriiMS 
A  Pap.s  che?  Pierre  Chevalier  en  1714  ^  in-8^  ;  fy 
Miténialogie  facrée,  ou  Sermons  d^  Carême /m-i% 
Jâ- Mariage  Divin  &.fp\rituel  entre  Dieu  &  CHo^r 

me  i  ou  la  fainu  EuchariRie  :  03ave  ,    i   VoL 

*  "^    ••••  «  -1- 'II. i ,•»■.•,,.<.,.. .'._    ,    -.1. 

jp-S*';  Sermons  pour  toutes  Us  Fitçsde  N.Seifineyr, 
161?  .  in-8"  ;  SenfiQns^BpurrOàave  df  rA/fomp' 
tion ,  1616  ,  //2-^**.  ;  Oraifon  funèbre  de  M.  fc 
Cardinal  de  Givry ,  Êvêque  de  Metz  ;  Paris  ^ 
i6iz,  in-8''.  Tous  ces  Difcours  font  remplis 
^les,  :0)êfnes  défaut;;  (jue    rQra|i^n  ;funél>r€ 

.•d'H^ry  1^  pf^4*  P"  y,  voit  beaucoup  de 
jraifonnemens  Philofopl^ique^  û)uveqt  peu  juir 
^es  ;  4?  firéquens  pafl^ges  Latins.  ê(  quelquefois 
4e$  Grecs  ;  les  Ajtfeyrs  Pf  yen$  {^  Théologiens 
icholailiques  remployés  fan$  çhpjn|i;.jSf  ^ans 
f aifon  i  (  ^  ),  tr^s;  j^çu  de  M^r?dç  '/ollde  *,  & 


moins 


,   ^*)  Siiliofhi^ui  françoijè  ^  tome  2  ,  ft^pf  ,y6t. 
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moins  encore  de  fortes  preuves  qui  conyain* 
quent  Tefprit  du  Leâeur. 

VERJUS  (Jean)  Abbé ,  Dofleur  de  Sor- 

bonne  ^  Confeîller  &  Aumônier  du  Roi,  s'ëtoit 

iait    admirer  dans  les  principales  Chaires  de 

Paris.  On  peut  cependant  le  mettre  au  nombre 

de  ces  anciens  Prédicateurs  dont  les  Ouvrages 

ne    ^ont  pas  d'une  grande  utilité  pour  ceux 

(|ui  fe  deftinent  au  miniftère  de  la  Chaire.  Il  a 

laiiTé  des  Panégyriques  des  Saints  qui  ont  été 

.donnés   au   Public    par  fon  neveu  François 

Verjus ,  de  la  Congrégation    de  l'Oratoire  ^ 

#  ■  • 

JParis  y  François  Muguet ,  1664  ,  in-quarto.  Ces 

éloges  font  dédiés  ci  M.  le  Cardinal  de  Retz 

■^<|ui    avoit  été   le   Proteâeur  de  M.    l'Abbé 

.."Verjus. 

VOLPILIERE  (N.  delà)  d'Auvergne  J 

ïîrêtre ,  Doûeur  en  Théologie ,  a  prêché  vei^i 

.la.  fin  du  XVII  fiéde  ,  dans  plufieurs  Villes  du 

Royaume  avec    beaucoup   d'approbation  Se 

de.fuccès.  Sa  réputation  étoit  fi  grande  dans 

le  tems  qu'il  publia  fes  Sermons,  que  M.  Coque-* 

Un  qui.en  fut  l'Approbateur  ^  dit  que  le  nom  de 

.M.  de  la  Volpiliere  fuffifoit  pour  en  faire  con-r 

noître  la  bonté.   Les  quatre  premiers  volumes 

parurent  en  168 S  i/ï-^^  Paris  ,  Etienne  Mi^ 

S 
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ckaUtt.  Us  condennent  des  Sermons  fur  tu  y érith 
Chrétiennes  &  morales; fur  les  Vertus  &furUsVieesi 
fur  les  Commandemens  de  Dieù  &  JUrles  Confeils 
de  tÉvangdt  ;fur  tous  Tes  Devoîfs  de  là  ReHpoItt 
'&Jur  tous  lesfujèis  quife  iraîtïrit  eh  Chaire  polit 
'la  cônverjîon  des  Pécheurs  &  pbùr  ta  p€ffeBien  dik 
Jajlés.  l'Aufeùr  tes  a  déd'fés  à  M.  de  Ràrla^ 
Archevêque  de  Paris.  Il  ne  fe's  à  pdiiit  diftrft>u£ 
ïn  forme  à'Àveht  ni  dé  Citht» ,  ni  die    « 
ij[tt*on  appelle  UômïnicàFe  ;  iAiis  fl  '«ta  a  fbtncn 
ÏLbtfridàminéiit  pour  ces  Mètétis  téteft  de  flttrot 
\iU.  Oh  en  t'roùVe  ddiis  '«l'es  ^zttt  vôftamBe 
jM%'â  foîkàiife  &  Téize.  Le  dfl^me  &  -à. 
^iéiJIe  vohinfé  fdté&t  pab&éi  'en  1764  à  Vatis; 
ëhëz  ^Loùis  Guenn  ,  iff-/;f.  %  dàtiùettitéht'êé 
Difcours  Synodaux   fur  toutes  les  fonâlbilf 
PaAo'rlailës.  ^f.  de  la  VoIpiffeTe  ^  ^  efl  vue 
tl^^vifer  cteux  tHiTêùCitès  Vidétl&s  cfdi  -nttàtnt 
iTôuVéât  lès  Setihoh$  ïnMêlfiMx.  Ctfs  éMréw 
iURtês  dôntiftétft  dàffs  W)p  dé  trégfigtftice  Ile 
âïtft  trop  ii'àttefttloh  &  tes  'fV^v^iller  ;  l'iihk 
'f^ïë  rXuâitebr  &  Idi  iht>ilrïî'dâ  dë^bftt'dfciit 
^ïvihe  Pdrble ,  FSiùtfe  éhai'ihe  fbfi  efprit  Tans 
'fblicber  fo'h  éiièUr.   Ce  'l>rtdl(f»tWr  ^  Vblilh 
"dbnner  des  Sôrrtitfhs  ijùirtè  pïHitfëht  ni  trop 
'étudiés,  ni  ttop  négligés.  U  à  di^dié  ce  haïa. 


keilipérainent  qui  eft  le  propre  cdmikàre  d'un 
homme  ApoAoiique^;^  &  ^  fert  à  la  gTMe 
ppHr  opérer  fei  merveëks  ,  pour  éiMk  fop 
ttmfke  dans  les  Ames  ^  pour  attaquer  le  vk^ 
dans  tou  fort ,  &  pour  mettre  la  Vertu  fur  \p 
ïlMrônev  Si  cet  Auteur  n'a  pas  égalé  ks  céi^ 
3i«s  f  lë^cateurs  de  fbn  teois  ,.  &c  €eux  qui 
m  ^àmt  ïuccédés  i  fes  Setmoas  peuvent  néan^. 
tk0ÊUB  ètte  lus  avec  fruk. 

VOYE-PIERR'E,  ( N.  4e la )  :î)Qaeiir 
kè  Sobbofuie  ^^  Chanoine  Théologal  de  TËglife 
^"théfeale  de  CtiurtFO  va  piionofuaé .  le  17 
kLV^^4f47  dans  éetté  même  Ê^îfe^»  fOnaifoa 
onébR  de  M.  dé  JilenhiiUe  Êvêque  de  Çhsv- 
V^S^'  #'*On  resiarqu^  dans  'ion  DîicoucSi ,  :dit 
»  r Auteur  .des  iMÛioiies  de  Tiiérroux.^  (  *S) 
t^  llaaoocnip  d'omiréî,  4'oaâion  ;  ê^fièctHcc ,  & 
i^itoiifeut  dire  que  Veft  un.desiai|eiUfiun  Dtir 
>»  vrages  qui  eût  paru  en  ce  genre  depuis  bien 
w  dès  aûnées  ;  Chanrts  >  la  veuve  /.  Roux^  '747^ 

•  VRAr,  (  ïfeâ«-8â>'^ifte  le  )  ^Dodeur  de 
Sorbonne  >  Chanoine  Régulier ,  &  Prieur  dq 
St  Ambroife  de  Melun  ,  a  donné  en  1685  des 
Homélies  ou  Explication  littérale  &  morale  des 
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(*)  If 48  9  Janyitr. 
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AVERTISSEMENT. 

Plusieurs  des  Ouvrais  dont  il  efi 
\  parlé  dans  ctttt  ftcondt  Partit ,  font  fi 
I  anciens  qu'on  a  de  la  peine  a  en  trouver 
its  Exemplaires.  Il  ferait  donc  inutiU  cTen  don-' 
ter  tanalyfe  &  d'entrer  dans  le  détail  de  ce  qu'ilt 
•.ontitnnent.  Ilfu^t  de  dire  en  finira'-  que  ceux 
pli  ont  paru  dans  le  commencement  &  même  ^trs 
itmilitu  du  XVtl  fikU  f  nt  foiU  point  compafis. 
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AVERTISSEMENT,      xyj 

Xmployi pour  faxTt  dis  allufîons  quon   croyait  inf* 
fbUtufts  ^  &  qui  ne  font  fouvtnt  que  puériles. 

Par  rapport  aux  Panégyriques  des  Saints  ,  ja^ 
mais  ce  qu'a  dit  ML  PJlUé  Fleuri  (*)  ^^  cçnvint 
nieux  que  dans  U  tems  des  Prédicafet^rs  dont  npu^ 
tarions  maintenant.  >»  Les  Panégyriques  y  dit-il  ^ 
ffont  le  genu  df  Sermons  où  il  s\n  fait  le  plus 
f  de  fades  &  d'ennuyeux  ^  &  où  ilfe  dit  U  plus 
¥  de  chofes  in4ignes  de  la  Cfuiire^  Ç(  qui  vient  ^ 
»  ajoute-t-il  >  de  ce  que  ton  fe  croit  obligé  4  ^^ 
»  pMrler  que  du  S^ifit.  Comme  il  y  en  a  beaucoup 
»  que  la  dévotion  des  Peuples  a  rendu  fort  célèbres  , 

■s 

»  &  don$  tHiftoiu  çepç^dant  efl  ignorée  ou  peu 
^connue  ;  ou  Ton  avance  des  faits  faux  ^  ou  peu 
f  connus  f  ou  ton  fe  jette  ftfr  Us  bejles  p^nfUs  & 
^fur  les  grands  mots ,  ce  qui  efi  éçalemtnt  élçigni 
#  de  Véloqfierice  Chrétienne  y  &  Indigne  de  la 
w  Chaire. 

On  s*efi  donc  attaché  ici  pfus  particulièrement  â' 
Taire  cçnnçitrç  les  principaux  Sermonnaires  qui  onf 
?aru  Jepuis  le  milieu  du  XVflJiéclejufqu*àpré^ 
Ism  ^  &  à  regard  des  autres  on  s" efl  contenté  de 
'es  nommer  coji^me  dans  un  Catalogue  ^  où  totj^ 
u  met  fimpUn^ent  que  le  nom  de  C Ouvrage  y  celui 
le  C Auteur  y  &  cçli^i  de  P Imprimeur. 

(*)  DtfçoursfurlaPri^çfiUQn  >  page  2$, 

S  \\\Y 


^■j6.   AVERTISSEMENT. 

Lç  LeScur  trouvera  dans  cette  féconde  Partie  um 
plus  grand  nombre  Sanalyfes  des  traités  de  PÊto* 
auence  Chrétienne.  Orf  les  a  même  prefque  toutes 
réfervées  pour  celle-ci  ,  afin  d'en  rendre  le  volume 
égal  à  celui  de' la  prer^ière,. 

A  M.  A  M, 

AME  (  L'  )  fouffrante  fous  la  rigueur  des 
Grandeurs  de  Dieti  »  ou  les  fvipplices  dont 
lès  attributs  divins  puniflent  FAme  dans  le  Pur-* 
gatoire  des  fautes  qu'elle  a  commifes.  En  douze 
Difcours  par  le  Père  Paul  d'Ubage  Religieux 
Minime.  Lyon^  fforace  Boijfat  ^  f(^y>  9  in  8^. 

AMOUR  (V)  Euchareftique  viûorîeux 
des  impofllbîlités  de  la  nature  &  de  la  morale  ^ 
contenant  plûiieurs  Difcours  pour  TOâave  du 
Saint  Sacrement.  Par  le  Père  Jacques  d'Autufi 
Capucin.  Lyon  y  Claude  ù  Jérôme  Profl  ^  166S 
in-quarto.  C'étoit  Tufage  dans  le  xvii  fiéde  de 
rapporter  tous  les  Sermons  d'une  Octave  à  un 
même  deflein,   Ce  defiein  gênerai  comprenoit 
diâTérens  fujet$  particuliers  :   &  les  Prédica- 
teurs faifoicnt  de  ce$  fujets  autant  de  Ùifcours. 
Suivant  cet  ufage  le  Père  d'Autun  avoit  éhoiil 
pour  4^Sçin  général:  L*  Amour  Eucharefiique^  &c. 
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fur  lequel  il  a  donné  huit  Sermons.  Nos  Prédi- 
cateurs modernes  ne  s'aftreignent  plus  à  cette 
méthode.  Ils  prêchent  indifféremment  pendant 
une  Oôave  du  Saint  Sacrement,  toute  forte  de 
Sermons  de  Morale ,  pourvu  qu'ik  aient  queU 
que  rapport  à  l'adorable  Euchariftie. 

ANNÉE  Ecdéfiaftique,  ou  Inftruâion  s  fur 
le  propre  du  tems  &  fur  le  propre  &  le  commun 
des  Saints  ;  avec  une  explication  des  Épîtres  &c 
des  Évangiles  qui  fe  lifent  dans  le  cours  de 
FAnhée  Eccléiiaftique  ,  dans  les  Églîfes  de  Ro« 
me  &  de  Paris  ;  â  Paris  9  chez  Lottin  y  ly^  4 
&fuiv.  avec  Privilège  du  Roi  &  Approbation 
de  M.  de  Lorme ,  in-dou^c  ,  /  J  vol.  Cet  Ou- 
vrage eft  le  ituit  des  travaux  de  M.  l'Abbé  le 
Duc  qui  avoit  paiTé  plus  de  trente  années  dans 
Péxercice  continuel  des  fondions  laborieufes 
de  Vicaire ,  de  Deffervant  &  de  Curé  dans  des 
Paroiffes  d'une  grande  étendue,  comme  dans 
celle  de  Saint  Paul  de  Paris  où  il  avoit  été 
Vicaire  pendant  long-tems.  Occupe  à  difirlbuer 
le  pain  de  la  Parole  à  ceux  dont  la  Providence 
,  lui  avoit-  confié  le  foin ,  il  les  infiruifoit  fa-« 
miliérement  :  mais  avec  la  folidité  d'un  Miniflre 
qui  s'étoit  nourri  de  la  leôure  de  l'Écriture  Ste 
/Se  des  Pères  de  l'Églife  |  &  qui  ne  croyoit  pas 
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qu'U  hii  fôt  p.Qri9Î&  d$  n^  eoieîgner  aux  autres 
que  ce  qu'il  avort  puUe  Im-mêoie  daos  les  plus 
pures  Cources.  Le  profond  refpeâ  qu'il  avoir 
pour  le  Miniftère  de  la  Parolç ,  fa  crainte  de 
Taltà'er  même  lëgèremeat  en  avançant  quelque 
chofe  qui  ne  fut  pas  afîez  éxaâ  ^  ni  même  afle^ 
bien  digéré ,  &  d'être  par4à  moins  utile  aux 
Fidèles  y  Favoit  engagé  à  fe  faire  une  loi  de 
ne  rien  prononcer  en  Chaire  qu'il  ne  l'eût  zu^ 
paravant  confié  au  papier  j  6c  médité  à  loifir. 
Les  Inflruôions  dont  on  parle  ici  font  tellef 
qu'il  les  avoit  eomppfées  pour  prononcer  U  y 
en  a  fur  &  propre  du  itms ,  &  fur  k  prqpn  &  Jt 
êommun  des  Saims  ;  c'eil-à^-dlre  fur  les  Pimaa- 
ches  &  Fériés  de  l'année ,  &:  fur  les  Fêtes  d^ 
Saints  que  TÊglife  célèbre  ;  on  a  réuni,  pour  If 
plus  grande  commodité  des  Leâeurs ,  le^  une$ 
&  les  autres  dans  le  même  volume*  Par  éxemr 
pie  ,  dans  le  premier  on  trouve  les  Inffaruâîooi 
qui  font  pour  le  premier  Dimanche  de  FA^ 
vent  jufqu'au  troifiéme ,  &  celles  qui  font  pour 
les  Fêtes  qui  fe  célèbrent  dans  cet  intervalle  % 
telles  que  les  Fêtes  de  falnt  André  ^  de  faiot 
£loy  9  &  de  la  Conception  de  la  Ste  Vierge.  Ll 
méthode  de  l'Auteur  efl  d'abord  d'annoncer  par 
fnf  InAruûioa  les  ai^;uâes  Myûères  &  les 
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les  folenmités  dont  PJÈg^fe  veut  qii^  nous 
occii{HOiis  dans  les  différens  t^s  de  Fur 
<  &  en  les  annonçant  il  tâche  de  faiiv 
r  dans  Pefprit  des  Fidèles  les  fentimen^ 
s  difpofitions  que  cette  cfaasitable  Nttre 
de  Tes  Enfans  par  rapport  à  ces  Myftèref 
ces  folemnités.  Prenons  pour  exemple 
nôioa  fur  le  tems  de  TAvent ,  qui  cft 
Êtt  du  premier  volume  i  on  y  apprend  ce 
:'eil  que  Ta  vent  &  de  quelle  manière  il 
>9fler  ce  faint  tems.  Ce  fujet ,  quoique 
î  en  apparence ,  contient  des  vérités  très^ 
'«  k  éclairer  les  efprits  &  à  embrafer  les 
s,  yAuteur  pafle  enfuite  à  Texplicatioli 
{Mtres  &  des  Évangiles  qui  fe  lifent  à  la 
\^  fpit  les  Dimanches ,  foit  les  autres,  jours 
ffmaine.  Chaque  Èpître  &  chaque  Êvan*^ 
mrtix  une  Inftruâion  particulière ,  d'unç 
heure  de  leâure.  On  commence  par  y 
«ter  le  Texte  en  François  ;  on  y  ajoute 
àA^ons  aflez  courtes  pour  ne  pas  en« 
r,  in  i>éanmoins  afiez  longues  pour  nt 
HOiçtpct  de  ce  que  Ton  doit  fçavoir ,  &  de 
i^  f^irt  «nieigner  fur  le  Dogme ,  fur  la 
le  &  fur  la  Difcxpline.  Je  ne  crains  pas  de 
G^  explications  des  Épîtres  &  d^s 
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Évangiles  dé  Tannëe  font  de  véritables  Ho^ 
inélîes  où  Ton  trouve  le  fens  littéral  &  fpîrituel 
des  difFérens  paflages  de  l'Écriture ,  qu^on  a 
tiré  des  Écrits  des  Saints  Pères. 

Dans  la  féconde  partie  de  chaque  volume 
qui  comprend  les  Inftruôions  fur  le  propre  des 
Saints .  l'Auteur  en  a  ufé  de  la  même  manière 
comme  pour  le  propre  du  tems.  Après  avoir 
annoncé  la  Fête  &  fait  le  portrait  du  Saint  ou 
de  la  Sainte ,  il  explique  les  Épîtres  &  les 
Évangiles  de  la  Vigile ,  du  jour  &  de  TOÛave 
lorfqu'îl  y  en  a. 

Cet  Ouvrage  paroît  utile  non-feulement  aux 
Fidèles  ,  mais  encore  aux  Ecdéiiaftiques  char» 
gés  de  Pinftruâion  des  Peuples.  Ceur  qui  font 
obligés  de  parler  tous  les  jours  y  trouveront 
afiez  de  fujets  pour  tout  le  cours  d'une  année  » 
car  il  y  a  ordinairement  ûx  Inftruâions  pour 
chaque  femaine  ^  fans  compter  celles  qui  font 
pour  les  Fêtes  des  SS  ,  trois  fur  les  ÉpîtreS  da 
Dimanche,  du  Mercredi  &  du  Vendredi;  &  trdf 
fur  les  Évangiles  des  mêmes  fours  ,  conformé- 
ment au  Miflei  de  Paris  qui  afSgne  difFérens  Épî* 
très  &  difFérens  Évangiles  pour  ces  trois  jours  de 
la  Semaine.  Ceux  qui  ne  font  pas  obligés  d'info 
îrmre  û  fouvent  pourront  profiter  de  Tabon* 
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ïance  'de$ .  matières  pour  diverfifier  leurs 
Exhortations  pendant  plufieurs  années.  Au 
refte  ces  Inilruâions  font  familières.  L'Auteur 

• 

Jie  s'y  eft  pas  attaché  à  la  méthode  que  Tog 
lîiit  dans  les  Sermons  »  à  y  mettre  le  mêfne 
ordre  &  le  même  arrangement  ;  mais  Ton  n'y 
trouve  cependant  point  ces  raifonnemens  froids 
&  ennuyeux ,  ni  ce  ftyle  plat  &  infipide  qui 
xebutent.  On  y  apperçoit  fou  vent  cette  efpéce 
^'éloquence  qui  frappe  Tefprit .  &  qui  émeut  la 
Tolonté. 

A  N  N  É  E  (  L'  )  É  vangélique ,  ou  Homélies 
fur  les  Évangiles  de  tous  les-  Dimanches  & 
principales  Fêtes  de  Tannée.  Par  M.  J.  Lambert^ 
Prieur  de  faint  Martin,  de  Palaifeau  ;  Paris  • 
uAntoinc  £ic[(dicr 9  i6^z  &'fuiv.y  voL  in- 1:1.  Les 
•quatre  premiers  volumes  font  pour  les  Diman- 
.ches  ,&. .  lf$  ^trois  derniçrji  pour  les  Fctes.  Cet 
OuvraflQ.. qu'on  a  indiqué,  dans  la  première 
partie  dç  ce. I^ûionnaire  ^l'article  de  M.  Lan> 
.}>ert. y  .mérite,  qu'on  en  fj^fTe  xin  plus  long  dé* 
.uiL  IKcoptifipjt  des  Homéues  .divifées  comme 
des  ^erpiions  en  deux  ou  trois  parties  ^  qui  fonf 
.ordinaice^ment. .  tirées  dç  L'JËvangile  que  l'oq 
trouve  traduit  en  François  au  commencement 
de  chaqpe  Homélie.  L'ancienoç  méthode  qu'pQ 
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fuir  égard  aux  himières  &  à  la  capacité  des 
Lttditenrs.  Les  Homélies  de  M.  Lambert  ont 
wfours  été  recherchées.  Outre  l\>rdre  &  b 
tfteffe  qui  y  régne  >  on  y  mnive  encore  la 
ifidité  des  preuves  tirées  pour  Ik)rdinaire  des 
Ivres  SabUs  6c  des  Écrits  des  Pères  de  TÊ- 
Me. 

ANNÉE  (L')  Paftorale,  -contenant  des 
iSMAons  âinûiiers  ou  Prônes  inr  4es  Éipkres  & 
VttngSès  Aes  Dimanches  de  4'ahnée  >  &  diqs 
IfeMrs  de  même  nature  fiar  les  Myftères  & 
Ifto  de  Notye-Seigneuf  &  de  la  Ste  Vierge/^ 
rks  Fâtts4és  Saints,  netaâutteBt  des  Patrons 
•f  P^rroiflS»  ;  &  fur  l'OreiTon  Dominicale  y  le 
l^fiiboie  ^es  Aptttes  ^  les  Commandemens  de 
iteu^lès  Saeremen^  de  i'%lxfo^les  4  Fins  derni^: 
•"fle^Pbdmmë  ,  ^fe  autres  fufets  dont  on  parle 
lAstes  MiâkAis:^  ^uâi  ({ilelqâei  Sermons  qui 
rencontrent  pour  prêcfaMr  aux  occurrences  ^ 
Me  ittt  ^toi^Vtts  ,  AâiÀis  de  gmces ,  In- 
llgVAces>  JvSàéSy  Rofa^kies^,  Tranflations  de 
Âqâes  ,'bii3kâcts  d'ÉgHfôs,  Bénédiâionsâb 
fcnétîèrès ,  iClttches  ,  VêtWfes  &  ProfeffirfA 
feBgteiifes  y  i^ftMlfit^aûtres  eccafions  pareiUer.: 
\$  Sermons  ôu'^£i\tfëtiens  poUr  tous  les  joovs 
i  TAvent ,  dii  Carême  ^  ^e  l'Oôave  ^dtt 
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#7^3  ,  3  vol.  in-dou^.  L'Auteur  y  donne  ce 
qu'il  promet  dans  fa  Préface  :  d'abord  FÉvaih- 
ffk  du  Dimanche  en  Langue  vulgaire  ,  enfuite 
une  explication  courte  des  vérités  que  cet 
Évangile  renferme  ;  enfin  un  petit  Dîfcours 
partagé  en  deux  points  ^  fur  quelque  article  de 
morale  :  le  tout  écrit  clairement  ^  d'une  ma- 
nière inftruâive.  (a)  Cet  Ouvrage eft  pour 
(èrvir  de  fuite  à  t Introduction  aufaint  MirHJlirc, 
que  le  même  Auteur  avoit  fait  publier  quelque 
tems  auparavant  en  3  voL  in-dou^e.  Celui-là 
dont  il  s'eft  parlé  dans  fon  lieu  ,  paroît  encore 
d'une  plus  grande  utilité  pour  ceux  qui  font 
chargés  de  la  conduite  des  Ames.  Il  ne  nous 
manquoit  pas  d'Inftruôions  femblables  à  celles 
que  les  Annonces  Dominicales  nous  préfen- 
tent  ;  mais  il  nous  manquoit  un  Livre  tel 
qu'eft  rintroduâion  au  faim  Miniilère  ,  qui 
enfeigne  la  manière  de  s'acquitter  dignement 
3e  toutes  les  fondions  Eccléfiafiiques  ,  tant 
pour  le  fpirituel  que  poiu*  le  temporel. 

i>  A  R  T  (  L'  )  de  prêcher  contenant  diverfes 
w  méthodes  pour  faire  des  Sermons  y  des  Pa- 
w  négyriqucs  y  des  Homélies  y  des  Prônes  y  de 

^■— ^— ^— ^— —  Il  I  ,  ■  I  — *^^— ^^M^—^^B^— ^1— — ^ 

(a)  M4m.  de  Trév.  Février ,  1753. 
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H  grands  &c  de  petits  Catéchîrmes  ,  avec  une 
jf  manière  de  traiter  la  Controverie  félon  les 
M  règles  des  Saints  Pères ,  &  la  pratique  des 
>i  plus  célèbres  Prédicateurs.  Par  C.  Gilles  da 
Port'i    Prêtre   Protonotaîre  Apoftolique,  & 
Doûeur  en  Droit  Civil  &  Canonique  ;  Paris , 
§6^4-9  in'dou[t.  Seconde  Édition  corrigée  & 
augmentée  ;  Paris ,  /  68 ^  ,  in-douic  Cet  Oi^ 
vrage  ^  dans  Tune  &  l'autre  Édition  eft  divifé 
en  cinq  Livres.  Dans  le  premier  9  TAuteur^ût 
voir  l'excellence  ^  les  utilités  ,  ic  la  nécefiié 
de  la  Prédication  ,  afin  d'en  faire  concevoir  de 
l'eftime  &  de  Pamoiu-  :  de  Teftime  en  décri- 
vant fon  excellence;  &  de  l'amour  en  pro* 
pofant  fes  avantages.    Il  y  parle  enfuite  de  ce 
qui  rend  le  Sermon  utile  9  &  il  prétend  que  ce 
font  les  citations  ,  lesraifonnemens  j  les  coin* 
paraifons  ,  les  Paraboles  ^    &  les  exemples. 
Dans  le  fécond  livre  il  parle  des  chofes  qui  le 
rendent  'agréable  ,    au   nombre   defquelles  1 
met  les  mots  ,  les  périodes  9  le  ftyie  &  les 
figures.  Il  traite  dans  le  troifiéme  des  parties  da 
Sermon ,  &  de  la  manière  de  le  bien  composer; 
on  y  trouve  dés  règles  fur  l'Éxorde  ,.  fur  l'^vi 
Maria ,    fur    Mntroduftion ,  la  Dîvîfion ,  h 
Narration  ^  la  ConÇrmation ,  la  Réfutation  & 
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Përoraifon.  A  l'égard  de  Pintroduâion  eQe 
îft  prefque  plus  en  ufage  dans  notre  fiécle  ; 
itoit  une  efpëce  de  fécond  Éxorde  que  les 
édîcateurs  anciens  faifoient  après  la  Prière 
ant  que  de  propofer  le  plan  de  leur  Dîfcours. 
^  quatrième  livre  contient  quelques  méthodes 
\vur  faire  des  Sermons  y  des  Panégyriques,  des 
dmélies ,  des  Prônes ,  des  Catéchifmes ,  &  la 
inière  de  traiter  la  Controverfe  avec  fuccès. 
i  cinquième  a  pour  objet  Taâion  &  les 
lafités  du  Prédicateur  5  qui  doivent  être  la 
ience  ,  la  piété ,  Péloquence,  la  môdeftie,  &c« 
M.  Gibert  a  fait  la  critique  de  cet  Ouvra-* 
••  (a)  Il  en  défapprouve  d'abord  l'ordre  &c 
rrangement.  li  auroit  voulu  que  PAuteur  eût 
^mmencé  par  donner  une  idée  des  matières 
te  les  Prédicateurs  doivent  traiter ,  &  qu'en- 
ite  il  eût  montré  la  néceffité  qu'il  y  a  de  fe 
ryir  de  quelque  méthode  pour  prêcher  utile* 
ent  9  la  manière  de  préparer  &  de  difpofer  un 
Tinon ,  les  parties  qu'il  doit  avoir  ;  &  qu'en- 
1  il  eût  parlé  du  ftyle  qu'il  faut  prendre  félon 
r  diverfes  efpéces  de  Difcours ,  des  difFé- 
ntes  formes  qu'on  peut  leur  donner ,  de  ce 


(  a  )  JugciMni  des  Sçavans ,  tome  3  ,  page  170. 


a88        A  K.  A  R. 

qui  doit  en  faire  le  corps  &  de  ce  qui  en  eS 
rornement*    M.    Gibert   défapprouve  encore 
avec  autant  de  raifon  la  divifion  que  l'Auteur  a 
donnée  dans  fon  premier  Livre ,  des  chofes 
qui  rendent  le  Sermon  utile  &  agréable,  m  Les 
n  citations  ,  dit-il ,  les  Paraboles  ,  les  compa* 
M  raifons  ne  contribuent  pas  moins  à  l'agréa 
»  ment  qu'à  la  force  du  Difcours*   Ce  critique 
n'a  voit  vu  que  la  première  Édition  de  cet  Ou- 
vrage   qui  avoic  parue  fous  le  titre   de  U 
Rhétorique  Françoifc  contenant  les  principales  tI^ 
gles  de  la  Chaire^  La  féconde  Édition  ne  préfente 
pas  un  ordre  différent  des  matières  ^  mais  elles 
y  font  un  peu  plus  approfondies  ;  il  y  a  plus 
de  méthode  dans  chaque  livre  ;  on  y  trouve 
de  nouvelles  preuves  Se  de  nouveaux  raifon* 
nemens^   De  forte  que  l'on  peut  dire  avec 
M.  l'Abbé  Coujet,  (*)  qu'eu  égard  à  la  féconde, 
Édition  ,  cet  Ouvrage  eil   utile  quoiqu'il  ne 
fatisfaffe  pas  entièrement.  ^  Le  fiyle  d'ailleurs 
^  en  efl  clair  &  facile  ;  &  l'on  fent  de  plus  que 
>»  l'Auteur ,  en  apprenant  les  règles  de  l'élo- 
M  quence  Chrétienne  à  ceux  qui  font  dans  le 
f»  defTein  de  s'appliquer  au  miniftère  de  la  P^- 


(*)  Biblioth,  tfAUf,  tonu  2.  p.  68. 
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1^  rôle  de  Dieu  ,  ne  leur  apprend  pas  n-oins  à 
I»  devenir  faints  eux-mêmes  ,  qu'à  mfpirer  la 
I»  fainteté  aux  autres. 

M.  du  Port  aroit  exercé  lui-même  le  mU 
nîflère  de  la  Prédication ,  &  dans  fon  Livre  il 
ne  ÙLÎt  que  raifonner  fur  ce  que  la  leâure  6c 
Texpérience  lui  avoient  appris  fur  la  matière 
qui  en  eft  l'objet.  Il  eft  mort  à  Paris  le  il 
Décembre  169 1  ^  à  l'âge  de  66  ans  y  après  ea 
avoir  pafle  1 3  dans  la  Congrégation  de  l'O- 
ratoire dont  il  fortit  en  1660  à  l'occafion  d'un 
Procès. 

A  RT  (L')  de  prêcher ,  ou  l'idée  du  parfait 
Prédicateur ,  par  Nicolas  de  Hauteville^  Prêtre, 
Doâeur  en  Théologie  ;  P,ans ,  Edme  Coutcrot , 
§68^  ,  in'dou[€.  Cet  Ouvrage  eft  plutôt,  comb- 
ine PAuteur  en  convient ,  (*)  CArt  de  prêcher  la 
JDoSrine  dcfaint  Thomas  ,  que  l'art  de  prêcher 
en  général.  Il  eft  divifé  en  trois  parties.  Dans  la 
première  qui  eft  en  forme  de  dialogue  entre  ua 
Prédicateur  &  un  Théologien ,  on  examine  en 
peu  de  mots  toutes  les  parties  qui  doivent 
entrer  dans  un  Difcours  ;  les  conditions  de 
chaque  partie ,  &  les  défauts  que  le  Prédicateur. 
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'2L^.  pour  lui  apprendre  comment  un  Orateur 
Chrétien  peut  parler  dans  la  Chaire ,  des  Myf- 
tères  les  plus  profonds  de  notre  Religion^ 
3^.  pour  lui  faire  connoître  les  véritables  fenti-- 
mens  de  faint  Thomas  fur  le  Myflère  de  la 
Prédefiination. 

I>ans  la  troifiéme  partie  qui  efl  auffi  en  forme 

de  Dialogue  comme   la    première ,  l'Aufeur 

montre  VAn  de  dilater  ,  étendre  &  multiplier  les 

Eonclujions    &  Us  preuves  de  chaque   article  de 

Saint  Thomas  ,  pour  les  rendre  prédicables    & 

méthodiques  :  c'eil  -  à  -  dire  ,  qu'il  y  donne  les 

règles  ordinaires  de  l'amplification ,  &  qu'il  en 

montre  l'ufage ,  en  les  appliquant  aux  hiût 

articles  qui  font  la  matière  des  Difcours  de  la 

féconde  partie.  Il  y  enfeigne  les  lieux  communs 

pour  amplifier  toutes   fortes  de  fujets.    Les 

exemples  qu'il  donne  font  tous  tirés  de  fainf 

Thomas  &  du  Traité  des  attributs  de  Dieu. 

}4f,  de  Hauteville  pofledoit  parfaitement  les 

Écrits  de  ce  faint  Doâeur.   Son  Ouvrage  dé« 

celle  un  efprit  jufte  &  méthodique.  On  le  liroit 

avec  plus  de  plaifir  s'il  étoit  mieux  écrit,  (â) 

ART  (  L' )  de  prêcher  la  Parole  de  Dieu;! 


(a)  BibliQthéquc  Françoifc  ,  tome  z  9  page  74. 

nn    •••• 
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contenant  les  règles  de  Pëloquence  Chrétiennei 
(  par  le  P.  Marc-Antoine  de  Foîx  Jéfuite ,  ) 
Paris  j  Pralard ,  i68y  ,  i/2-/2.  L'Auteur  qui  nc 
s'eft  point  nommé  ^  mais  qui  fe  fait  aflez  con- 
noître  en  pluiieurs  endroits  de  fon  Ouvrage,  Ta 
divifé  en  quatre  livres.  Dans  le  premier  il  s'at- 
tache à  montrer  la  nçceffité  de  la  Logique» 
c'eft-à-dire ,  de  Tart  de  bien  raifonner  ;  de  la 
I^hyfique ,  en  tant  qu'elle  fait   connoître  la 
nature  de  l'homme  ;  de  la  Morale  &  de  la 
Théologie  pour  l'éloquence  Chrétienne.  Dans 
le  fécond  il  prouve  que  ce  qui  peut  contribuer. 
le  plus  à  perfuader  l'Auditeur^  vient  toujours  de 
quelqu'un  de  ces  trois  chefs  remarqués  par  Arif* 
tote;  i"".  des  mœurs  de  celui  qui  parle  ^  &  delà 
bonne  ou  méchante  idée  que  le  Difcours  peut 
donner  naturellement  de  la  probité  de  FOra- 
teur  :  z'^.  de  la  force  ou  de  la  foiblefle  des 
preuves  qui  compofent  le  Difcours  :   3"".  de  la 
difpofition    favorable   ou    contraire  dans  la- 
quelle le  Difcours  peut  jetter  l'efprit  &  le  cœur 
de  l'Auditeur.    Ce  qui  donne  occafion  au  Père 
de  Foix  d'établir  un  grand  nombre  de  folides 
maximes  fur  les  hyperboles ,  les  complimens  f 
les  railleries  qu'un  Prédicateur  doit  éviter  ;  fur 
la  prononciation  ^iii  ne  doit  être  ni  lente  ni  prér 
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«tëe  ;  fur  Tufage  des  fentences  ;  fur  les  ci- 
ions  que  Ton  peut  employer  dans  un  Ser- 
ait ,  &  fur  la  manière  de  les  employer* 
ins  le  troifiéme  livre  il  commence  par  prou- 
r   que  Tufage  principal  que  l'on  doit  faire 

i'éloquence ,  c'eil  de  faire  valoir  la  force 
;  preuves  ,  &  pour  cela  il  montre  qu'un 
ateur  ne  doit  jamais  prétendre  autre  chofe 
e  de  prouver  par  de  bonnes  raifons.  Il  en- 
gne  énfuite  comment  l'on  peut  faire  valoir 

bonnes  raifons  en  toutes  les  parties  du 
fcours  9  dans  la  proportion  &  dans  la  di- 
&on  j  dans  l'éxorde  qui  doit  être  toujours 
entiel  au  fujet  ;  dans  la  déclaration  du  fujet 
i  fert  comme  de  narration  ;  comment  il  faut 
fervir  des  fimilitudes  qui  ne  prouvent  point  ; 
mbien  il  importe  de  faire  un  bon  choix  des 
ets  dont  on  veut  compofer  des  Sermons  de 
orale  ;  quelle  eft  la  manière  de  prêcher  les 
^ftères  ,  de  parler  d'un  vice  ou  d'une  ver- 
,  &c.  Dans  le  quatrième  livre  le  Père  de 
ix  a  renfermé  tout  ce  qu'il  y  a  d'efTentiel 
»ttr  léloquence  de  la  Chaire  &  pour  une 
létorique  Chrétienne.  Il  y  donne  d'abord 
s  règles  pour  les  différentes  efpéces  de  Ser- 
ons &  pour  les  Panégyriques.  De-là  il  pafle 
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aux  ornemens  du  Difcours ,  aux  affeâîons  8e 
aux  mouremens  qu'on  doit  y  exciter ,  au  flyle 
qu'on  doit  y  employer. 

L'Auteur  de  la  BiMiothéque  Ecclëfiaftique 
(*)  qiù  a  critiqué  quelques  endroits  de  cet  Ou- 
vrage ,  convient  cependant  qu'il  efl  plein  d'ex- 
cellentes réflexions  ;  qu'il  eft  bien  écrit  ;  qu'ofl 
y  reconnoît  Fhomme  d'efprit ,  le  Sçavant  poli» 
&  verfé  dans  la  Littératiu-e  fatrée  &  profane  ; 
&  que  la  leâure  n'en  peut  que  plaire  beaucoup 
en  inilruifant.  Le  Père  de  Foix  étoit  un  homne 
d'un  efprit  fupérieur ,  &  fort  diftingué  dans  fa 
Compagnie.  Il  avoit  exercé  pendant  long-tems 
k  minifière  de  la  Parole  ^  &  il  n'y  a  pas  de 
doute  qu'il  n'ait  été  très-goûté  s'il  s'eâ  confor* 
mé  à  ce  qu'il  y  a  d'efTentiel  dans  les  règles 
d'éloquence  qu'il  a  données. 

ART  (  L')  de  prêcher ,  (  Poëme  en  quatre 
Chants  par  Pierre  de  Viiliers.  )  Cet  Ouvrage 
a  été  imprimé  phis  de  trente  fois.  La  dernière 
Édition  s'en,  eft  f^ûte  à  Paris  en  1718^  in-iz. 
L'Auteur  qui  efl  particulièrement  connu  fous  le 
nom  de  l'Abbé  de  Viiliers  ,  avoit  été  Jéfuite, 
Il  forcit  de  cette  Compagnie  en  1689   pour 


(*)  SMiothifut  Ecctéfiafii^w ,  tfm *. 


«■«iffi^Hav* 
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eotrer  dans  l'Ordre  de  Cluny.  Il  efi  mort  à 
Paris  le  14  Oâobre  1718  ^  âgé  d'environ  80 
ans.  Il  avoit  prêché  autrefois  avec  beaucoup 
d'applaudifleitiens  ;  &  les  principes  qu'il  a  éta- 
blis dans  fon  Poëme  ^  doivent  être  confidérés 
comme  le  fruit  de  fes  réflexions  &  de  fou 
expérience.  Il  le  fit  imprimer  pour  la  première- 
{ois  avant  que  de  fortir  des  Jéfuites.  On  ne 
peut  nier  ^  dit  M.  Baillet ,  que  ce  ne  foit  un 
Ouvrage  fatyrique  ,  (a)  mais  on  n'y  trouve 
poiat  les  excès  que  bien  de$  gens  (e  croyent 
oUigés  de  blâmer  dans  les  Satyres  outrées ,  oii 
on  lève  le  mafque  pour  reprendre  le  défordre  > 
te  où  l'on  paffe  fouvent  du  vice  au  vicieuxé 
M.  FAbbé  Goujet  (*)  ajoute  que  l'Auteur  y 
Ut  voir  que  les  Inftruâtons  férieufes  ne  font 
pas  inaliénables  avec  l'enjouement;  que  Ta* 
drefle  avec  laquelle  il  iniinue  les  vérités  les 
phis  fortes  &  les  plus  néceiTaires ,  tant  pour 
blâmer  que  pour  inftruire  ceux  qui  n'apportent 
point  à  l'éxerdce  du  miniflèfe  de  la  Parole ,  les 
difpofitions  de  Tefprit  &  du  cœur  qui  con- 
viennent ,  fait  impreflion  &  convainc.    On  y 


(a)  Jugement  des  Sçav.  tome  y. 

(  *  )  fiiUiQt/t,  Franc,  tom,  »  >  p.  î73. 
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trouve  en  effet  les  règles  principales  de  H\o^ 
quence  de  la  Chaire  ^  &  même  celles  de  la 
véritable  éloquence  en  général. 

AVERTISSEMENT  aux  Prédicateurs , 
tiré  des  faints  Conciles  &  des  Pères ,  princi- 
palement des  Inftruâions  du  grand  St  Charles 
Borromée ,  (  imprimé  par  ordre  de  M.  Phili- 
bert Brandon  É vêque  de  Perigueux  ;  )  Péri* 
fpicuxj  1660  ^  in-oclavo.  Ce  petit  Écrit  contient 
d'excellens  avis  non-feulement  pour  la  con- 
duite du  Prédicateur ,  mais  aufS  pour  la  ma- 
nière de  prêcher,  &  les  qualités  d'un   bon 
Difcours.   (  tf  )  On  y  trouve  en  abrégé ,  & 
comme  par  forme  de  maximes  ,  ce  que  kl 
meilleurs  Auteurs  qui  ont  traité  de  Féloquence 
'de  la  Chaire  >  ont  dit  avec  plus  d'étendue.  On 
y  apprend  qu*un  Prédicateur  doit  étudier  les 
préceptes  de  la  Rhétorique ,  &  ne  point  né- 
gliger la  Logique  &  la  Phyfique.  La  connoif« 
fance  de  la  Phyfique  que  Ton  croiroit  la  moins 
utile  f  peut  en  effet  hii  fournir  de  belles  com- 
paraifons  prifes  de  l'agriculture ,  de  la  vigne  » 
des  femences,   du  Sofeil,  de  la  Lune,  des 
arbres  ,  des  plantes ,  &c.  Tel  eft  le  fentiment 


(z)  JfMioihé^iu  Eççléfiafii^uf  9  tcmc  1  ^pagc  t^^ 
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PAuteur  de  ce  pedt  Avertîflement.  Pour  s'/ 
nformer  encore  davantage ,  un  Prédicateur 
it  avoir  bien  étudié  fa  Langue  avant  que 
»rer  paroitre  en  Public.  >»  Tout  beau  Lan* 
;age ,  dit-il  ^  (i)  fe  fait  mieux  écouter  que 
:elui  qui  eft  négligé  ,  &  fouillé  de  mauvais 
nets  &  de  mauvaifes  phrafes  ;  &  c'eil  pour 
tous  mieux  exprimer ,  &  pour  être  mieux 
coûtés  qye  nous  devons  nous  étudier  à 
:ette  partie  eflentielle  de  Féloquence.  >»  Il 
oit  dit  auparavant  que  c'eft  une  chofe  hon-> 
ife  que  nous  travaillions  fi  long  tems  à  ap* 
sndre  toute  la  beauté  du  Grec  &  du  Latin,  6ç 
e  îamais  nous  ne  nous  appliquions  au  Fran- 
cis. 

AYDES  à  la  Prédication»  avec  le  Traité 
faint  François  de  Sales  Êvêque  &  Prince  de 
înève  ,  fur  le  même  fujet  ;  Rouen  ,  iffzS  , 
'iS.  Ce  petit  livre  a  été  compofé  par  un 
m  Prêtre  qui  paroît  avoir  eu  du  zèle  &  afTez 
lumières  pour  fon  tems.  On  voit  qu'il  avoit 
en  étudié  TÉcriture  &  les  Canons.  C'eft 
incipalement  de  ces  deux  fources  qu'il  tire  le 
!U  de  règles  qu'il  donne  fur  la  manière  de 

■      -  Il    —————— —*^—*^——— ——^——^yp» 

(h)  Chapitre  //< 
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prêcher.  Le  petit  Traité  de  faint  François  de 
Sales  qu'on  y  a  joint ,  fe  trouve  dans  la  trente- 
unième  Lettre  du  Livre  premier  des  Épîtrcs 
fpirituelles  de  ce  Prélat.  On  peut  le  lire  avec 
utilité.  L'on  a  cependant  imprimé  depuis  fur  la 
même  matière ,  des  Ouvrages  plus  folides,  plus 
profonds ,  &  mieux  digérés,  (a) 

B  I.  B  L 

BIBLIOTHÈQUE  des  Prédicateurs , par 
le  P.  Vincent  Houdry  de  la  Compagnie  de 
Jefus  ,  Z2  vol.  in-quarto  ;  la  Morale  ^  huit  vol* 
Supplément  à  la  Morale ,  z  vol.  les  Panégy- 
ques  y  4  vol.  Supplément  aux  Panégyriques  f 
I  vol.  les  Myflères ,  j  voi.  Supplément  aux 
Myftères  ,  /  vol.  les  Tables  de  tout  l'Ouvrage  ^ 
I  vol.  fur  les  Cérémonies  de  l'Églife ,  i  vol.  Fé- 
loquence  Chrétienne   dans  l'idée  &   dans  là 
pratique  »  un  vol.  a  Lyon^  Aiti  Antoine  Boudet  ^ 
lyii  &fuiv.  Seconde  Édition  en  171 5  ;  troi- 
fiéme  Édition  en  1735  ,  ^^^^  '^^  Frires  Bruyfei^^ 
Les  Supplémens  &  les  derniers  volumes  n'ont 
paru  pour  la  première  fois  qu'en  1710»  Quoique 
ce  Livre  ne  foit  pas  du  goût  de  tous  lesPrédica- 

(a)  Bibliot  équc  Iran^oife ,  tome  2fp.  1269 
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1 9  &  que  pbfiears  le  dëfapprouveflC,  parce 
dtfent-ils,  il  fert  à  entretenir  la  négligence  à^ 
des  gens  qui,  arec  ce  iecours,  n'eœployent 
beaucoup  de  tems  &  d'étude  pour  fakie  un 
Durs  ;  il  en  eâ  peu  cependant  qui  ne  ibiecst 
sifes  de  s*en  fervir^  &  on  peut  même  s'en 
r  avec  fruk  ;  mais  il  faut  avoir  pour  cela 
coup  de  difcerneaaent  Bc  degoût.On  y  trou- 
ut  ce  qui  doit  entrer  dans  la  coo^oiition  des 
ons.  Les  principaux  fumets  de  la  Morale 
tienne  y  font  mis  par  ordre  alphabétique  ; 
1  a  près  de  cent- vingt  ^ifférens.  Chaque  fu- 
i  enfuite  divtfé  en  iix  paragraphes.  Le  pre« 
•contient  divers  defTeins  &  plans  de  D'iù 
i  ;  lesquels  deflcins  font  pour  l'ordinaire 
nvention  de  TAuteur  ;  il  y  en  a  néan- 
s  quelques-uns  qui  font  pris  de  quelques- 
s  Prédicateurs.  Le  fécond  paragraphe  in« 

les  fources  oh  l'on  peut  trouver  de  quoi 
lir  ce  fu  jet  &  les  Auteurs  qui  en  traitent  ; 
>ir  les  SS.  Pères ,  les  anciens  Prédica- 
,  les  Livres  fpirituek  &  autres.  Le  troi- 

paragraphe  fournit^  les  paiTages  les  plus 
sis  &  les  plus  précis  ae  l'Écriture  en  latin 
françois  ;  les  exemples  de  l'ancien  &  du 
eau  Teftament  ;  les  applications  de  quel- 
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ques  autres  paiTages  pour  fervir  d'omemefit  & 
d'amplification  à  un  Difcours  chrétien.  Le  quj* 
trléme  contient  les  penfées  &  les  paflages  és$ 
SS.  Pères  fur  ce  fujet.  Le  cinquième  renfer- 
me  ce  que  la  Théologie  en  enfeigne.  Le  ûtô^ 
me  &  dernier  paragraphe  contient  les  endroits 
choiûs  des  Livres  fpirituels  &  des  Prédia- 
teurs  modernes  (  par  rapport  au  tems  que 
cette  compilation  a  été  faite.  )  ce  font  •  des  ex* 
traits  qui  peuvent  fervir  ou  de  modèle  ou  de 
matière  pour  compofer  un  Sermon.  H  (ttéi 
feulement  à  fouhaiter  que  ce  dernier  paragra- 
phe pût  nous  fournir  quelques  extraits  des  Ser« 
mons  qui  ont  paru  depuis  que  ce  Livre  a  été 
compofè.  Il  y  auroit  fans  doute  plus  de  beau* 
tés  ;  mais  le  Diâionnaire  Âpoftolique  par  le 
P.  Hyacinthe  de  Montargon ,  femble  avoir  été 
fait  pour  y  fuppléer. 

L'Auteur  de  la  Bibliothèque  des  Prédica* 
teurs  a  gardé  la  même  méthode  dans  les  vo- 
lûmes  fur  les  Myftères  &  pour  les  Panègyri' 
ques  ,  que  dans  ceux  de  la  Morale.  Chaque 
fujet  y  eft  également  divifé  en  ûx  paragraphes. 
Tous  les  Myftères  de  Notre  Seigneur  &  de 
la  Sainte  Vierge  font  traités  dans  les  premiers  , 

&  Von  trouve  un  grand  nombre  de  fujets  pour 

Us 
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si  Panégyriques  dans  les  autres^  Ils  y  font 
anges  félon  le  même  ordre  que  FÉglife  donne 
ux  Saints  ^  en  mettant  les  Apôtres  les  pre- 
ûers  9  puis  les  Martyrs  ;  enfuite  les  Doôeurs , 
ss  Pontifes  ,  les  Confeffeurs ,  les  Vierges  ,  &c. 
Les  Volumes  des  fupplémens ,  tant  fur  la 
Morale  que  fur  les  Myfières  &  Panégyriques  , 
le  contiennent  que  des  fragmens  extraits  de 
lifferens  Livres  qui  avoient  échappé  aux  pre- 
mères  recherches  de  l'Auteur ,  ou  qui  n'avoient 
)as  encore  paru  lorfquil  fit  imprimer  fon  Ou- 
nrage*  Il  y  en  a  eu  plufieurs  entr'autres  tirés  des 
3î£Férens  Livres  du  P.  Croifet  Jéfuite* 

Le  volume  qui  contient  les  Tables  dé  tout 
rOuvrage ,  fournit  encore  des  Éxordes  pour 
tous  les  Dimanches  de  Tannée  &  pour  tous  les 
îours  du  Carême,  avec  des  deffeins  pour  le 
tems  de  TA  vent.  Celui  qui  traite  des  Cérémo- 
nies de  l'Églife  ,  renferme  des  Difcours  bien 
inftruâifs  fur  difFérens  fujets ,  dont  les  autres 
Prédicateurs  ne  parlent  prefque  jamais  ;  com<« 
me  fur  l'Eau  Benîte ,  les  Croix  ,  les  Images  , 
les  Procédons  ,  le  Pain  Bénît ,  &c. 

Le  ll^  Volume  de  la  Bibliothèque  des  Pré-^ 
dicateurs  eft  intitulé  :  Liloqucncc  ChritUnhc 
dans  ridée  &  dans  la  pratique^  Cet   OuYta^ 

y. 
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n'eft  pas  du  P.  Hôudry  /maïs  du  P.  Gîsben 
de  la  même  Compagnie  de  Jéfus.  M»  Berthe 
Doâeur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonoe, 
aflure  dans  TApprobarion  qu'il  en  a  donnée  | 
que  FAuteur  a  non  feulement  approfondi  ion 
fujet  ;  mais  encore  qu'il  y  peint  tout  ce  quil 
dit  d'après  la  raifon  &  la  Religion  ,  avec  digni- 
té y  avec  délicatefle  ;  qu'il  va  toujours  droit 
au  but  ;  qne  fes  régies  font  sûres  ;  que  kl 
modèles  qu'il  en  donne  font  d'un  choix  exqds  ; 
que  tout  ce  qu'il  dit  efl  puifé  dans  le  bon  feos^ 
&c.  Les  Auteurs  des  Mémoires  deTrevoni 
(  *  )  nous  donnent  le  P*  Gisbert  comme  ai 
grand  Maître  dont  ils  font  gloire  de  fuivre  tc 
les  idées  &  les  principes.  Mais  nonobfiant  ces 
autorités  ^  M.  Gibert  Profeffeur  de  Rhétori- 
que au  Collège  Mazarin ,  a  trouvé  de  grands 
défauts  dans  cet  Ouvrage.  (  a  )  Cependant  00 
croit  que  ce  Critique  en  parle  avec  trop  de 
mépris.  Car  quoiqu'il  y  ait  quelques  endroits  i 
éclairdr  &  à  reâifier  y  il  faut  convenir  qu'os 
y  trouve  un  affez  grand  nombre  de  préceptes 
fort  jufles  &  de  réflexions  excellentes  ;  qui 


C*  )  DéccnAre  ijiy» 

(  aj  Jugement  (Us  Sf^ofu  ,  tm,  3  ,  pof.  413. 
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l'y  a  aucun  des  vingt-trois  Chapitres  dont  il 
tA  compofé  y  qu'on  ne  puifle  au  moins  par« 
:ourir  avec  utilité. 

BIBLIOTHÈQUE  Évangélique,  coït- 
enant  plufieurs  Sermons  fur  les  fujets  les  plus 
mportans  de  la  Morale  chrétienne  »  par  le  P. 
^rvab  de  Paris  Capucin.  Paris ,  Robin  Pépie  ^ 
6^4  ,  in  8'\  a.  vol.  Le  premier  Volume  de  cet 
>uvrage  préfente  treize  Sermons  d'une  Ion- 
;ueur  extrême  fur  difFérens  fujets  ,  &  le  fe- 
ond  en  contient  fept  autres  pour  les  fix  Di- 
oanches  du  Carême  &  pour  le  Vendredi  Saint^ 
[lû  ne  font  pas  moins  longs.  Il  y  a  encore  un 
Volume  de  la  Bibliothèque  Êvangélique  pour 
ittms  de  l'A  vent ,  imprimé  en  1691.  On  y 
rouve  des  Sermons  fur  les  Myftères  &  fur  les 
'êtes  qui  fe  célèbrent  pendant  ce  tems-là.  Us 
\nt  le  même  caraâére  de  longueur  que  ceur 
lont  on  vient  de  parler.  Ce  ne  feroit  pas  un  dé« 
àut  d'être  long  dans  les  Sermons  ^  fur- tout  dans 
•ux  que  Ton  fait  imprimer  y  s'ils  étoient  bien 
emplis  ;  fi  les  preuves  en  étoient  fortes  &  les 
aifons  concluantes  ;  mais  il  eft  rare  que  Ton  ne 
y  écarte  pas  de  fon  fujetpar  d'inutiles  préludes 
ic  par  de  fréquentes  digreifions  ,  comme  dans 
;eux  de  la  Bibliothèque  Êvangélique. 
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nonces  à  Paris  9  à  Lyon ,  à  Rouen  &  dans 
plufieurs  autres  VilUs  du  Royaume.  Il  y  a 
dans  cette  première  partie  trente  Panégyriques 
pour  les  Fêtes  de  Notre  Seigneur  &  des  Saints  , 
qui  fe  célèbrent  dans  le  mois  de  Janvier  ;  peut* 
être  l'Auteur  avoit-il  réfolu  de  continuer  cet 
Ouvrage  pour  tous  les  autres  mois  de  l'année  ; 
nais  il  ne  l'a  pas  exécuté.  Sa  méthode  fe  reflent 
beaucoup  de  celle  des  anciens  Prédicateurs.  La 
dîvifîon  de  chaque  Panégyrique  eft  toujours  en 
trois  parties  ;  on  la  trouve  quelquefois  à  la  fin 
de  réxorde ,  &  d'autrefois  elle  efl  après  la  Sa- 
lutation Angélique  :  tous  les  éxordes  condui- 
fent  à  cette  prière  ,  par  une  chute  préméditée  , 
cil  il  y  a  fouvent  beaucoup  de  travail  ;  mais 
qu'on  auroit  de  la  peine  à  approuver  dans  no- 
tre fiéde  j  telle  que  celle  qui  eft  dans  le  Pané- 
gyrique de  StQ.  Appollinaire  dont  on  fait  la 
fête  à  Dijon  le  4.  Janvier ,  que  nous  rapporte- 
rons ici.  >f  Appollinaire  y  dit  M.  Durand  ,  voya. 
n  ge  dans  la  Paleftine  pour  vifiter  les  faints 
^  Lieux  fous  l'habit  d'un  pauvre  y  quoiqu'elle 
H  ait  un  père  qui  eft  Conful.  Elle  vit  plusieurs 
y^  années  dans  un  étang  fous  l'écaillé  d'une  tor- 
>»  tuë  y  à  laquelle  fa  peau  devient  femblable  ^  à 
jf  caufe  de  fes  auft^rités.  Elle  meutl  daxâ  ^02^ 
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»  Monafière  d'hommes  fous  la  robbe  d'un  Re^ 
^  ligieux  ,  dont  elle  prend  Textérieur.  Dans  le 
»  premier  état  c'eft  une  Pèlerine  qui  cache  fa 
»  nobleiTe.  Dans  le  fécond  c'efl  une  fille  oui 
■»  cache  ia  raiibn.  Dans  le  troifîéme  c'eft  une 
M  Vierge  qui  cache  Ton  fexe.  Elle  cache  fa  no- 
»  blefle  pour  la  fanâifier  fous  Thabit  d'un  pan- 
st»  vre.  Elle  cache  fa  raifon  pour  l'humilier  fous 
M  la  forme  d'une  bête.  Elle  cache  fon  fexe  pour 
»  le  fortifier  fous  l'apparence  d'un  homme«  Ces 
M  trois  merveilles  qui  font  le  caraâère  de  notre 
>  Sainte  9  ont  de  très-grandes  relations  avec 
»  J.  C.  vous  fçavez  qu'il  cacha  (qs  richefles  in-« 
u  finies  fous  l'apparence  d'un  pauvre  artifaa 
»r^ndant  la  vie  yoyagére  qu'il  mena  dans  la 
V  Palefline  s  In  eofunt  omncs  thefauri  abfcanSr 
>^  ti.  Vous  n'ignorez  pas  aufii  qu'il  cacha  les 
»  lumières  de  fa  fagefTe  fous  l'extérieur  dHia 
>¥  ver  de  terre  ,  auquel  il  fe  compare  :  Egpt 
»Jum  vtrmis  &  non  homo.  Enfin  vous  avei 
s»  appris  qu'il  cacha  fa  divinité  même  fous  la 
»  forme  d'un  homme  ,  dont  il  fe  revêtit  au  mo- 
n  ment  que  Gabriel  dit  à  la  Vierge  :  Ave  Mariai 
On  voit  encore  par  et  feul  trait  que  les  Pa- 
négyriques de  M.  Durand  ne  font  pas  exempts 

de  cerU^nti  çxpteC^ot^  b^t^  v  ^  ^^  Y  ^ 
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hien  des  faits  ou  faux   ou  douteux. 

CHAIRE  ( La )  des  Gurés ,  ou  les  deroirs 
de  ceux  qui  ont  charge  d'ames  ,  contenant  1» 
méthode  de  bien  annoncer  aux  peuples  les  Fè« 
tes  qui  arrivent  en  chaque  femaine  ,  par  ua 
Difcours  fur  chaque  Fête ,  &c.  par  M.  J.  Boiîis 
Prêtre  d'Arles  &  Bénéficier  de  S.  Pierre  d'Avi- 
gnon. Avignon ,  /  64.8  ,  Rouen  ,  /  666  ,  in-S^*^ 
Ce  Livre  auroit  befoin  d'être  retouché  ^  pour 
le  langage  &  les  expreflions.  Mais  Ton  peut  fe 
difpenfer  de  ce  travail  dès  que  Ton  a  l'Intro- 
duâion  au  St.  Miniilére  dont  il  fera  parlé  dans- 
la  fuite. 

CHRÉTIEN  (Le)  inftruît  fur  les.  de- 
Toirs  dé  fa  Religion  ,  par  le  P.  Paul  Segne* 
ry  de  la  Compagnie  de  Jefus  ,  &  traduit  en 
fi-ançois  par  le  P.  Leau  de  la  même  Compagnie». 
Lyon  ,  /7/j  ,  7  vol.  in- 12.^  Cet  Ouvrage  com- 
prend cinquante*trois  Sermons  fur  les  différeas- 
fujets  que  Ton  peut  traiter  dans  les  Miflions. 
£' Auteur  y  approfondit  toujours  fon  fujet.  Sll^ 
entreprend  ^  par  exemple ,  de  parler  du  péché' 
mortel  j  il  employé  plufieurs  Difcours  pour  en 
infpirer  toute  l'horreur  qu'il  mérite.  Dans  le 
premier  il  fait  voir  que  le  péché  mortel  attaque. 

les  fouveraines  perfections  de  Dieu.  Dans  le 

— -  •••• 
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feconi  il  montre  qu'il  renverfe  les  deflTeins  que 
J.  C.  a  eu  dans  fon  Incarnation.  Dans  le  troî- 
iiéme  il  s'étend  fur  les  maux  qu'il  fait  à  lliom* 
ma.  D  ms'  les  fuivans  il  parle  des  peines  &  des 
châtimens  que  Dieu  rcferve  aux  pécheurs.  Les 
divifions  de  tous  ces  Dlfcours  font  naturelles  ^ 
le  fliie  en  eft  fimple  &  fans  afFeûation  ;  il  y  a 
beaucoup  de  comparaifons  6c  de  fimilitudes^ 
encore  le  Traduâeur  en  a  retranché  un   grand 
nombre  ,  parce   qu'elles  ne  font  pas  tant  du 
goût  des  François  que  des  Italiens  y  pour  qui 
ces  Sermons  avoient   été  compofés.  Le  P.  Se* 
gnery   qui  en  eft  l'Auteur  fut  un  très-célébro 
Miîlîjnnaire  de  l'Italie.  Il  naquit  à  Neptuno  le 
21  Mars  1614.  Il  fe  diftingua  par  (es  talens , 
prêcha  &c  fit  des   Ml/lions  dans  toute  l'Italie 
avec  un  fuccès  extraordinaire.  Il  fut  appelle  à 
Rome  par  le  Pape  Innocent  XII.  qui  le  fît  foi 
Prédicateur  ordinaire  &  Théologien  de  la  Pc* 
nitencerie.  Il  mourut  le  9  Décembre  1694  à  yo 
ans.    Tous  fes    Ouvrages  fe  reffentent  de  la 
piété  dont  il  étoit  rempli.  On  y  trouve  les  prin- 
cipes de  la  plus    faine    Théologie  joints  aux 
maximes    de  la   plus  folide  dévotion.  Il  y  a  de 
tems  en  tems  certaines  applications  de  l'Écritu^ 
re  un  peu  trop  forcées  y&c  quelques  penfécs 
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qui  ne  paroiflent  pas  aiTez  néceflaires  :  mais  il 
peut  fe  faire  que  ce  que  les  François  condam- 
nent 9  les  Italiens  l'approuvent. 

CLEFS  (  Les  )  du  Purgatoire  forgées  dans 
les  (acrées  Playes  du  Sauveur ,  &  préfentées 
par  les  mains  de  la  Charité  divine  à  tous  les 
vivans  pour  ouvrir  la  prifon  des  âmes  foufFran- 
tes  ;  en  huit  Difcours  ,  par  un  Père  de  la  Com- 
pagnie de  Jefus.  Lyon  ,  ^nt.  Afolin,  i66c)  y  in-' 
8^.  Le  feul  titre  de  cette  Oûave  pour  les  Morts 
qui  feroit  rifible  dans  notre  fiécle  ^  fait  voir 
la  différence  qu'il  doit  y  avoir  entre  ces  Ser- 
mons &  ceux  de  nos  Prédicateurs  modernes. 

CONCEPTIONS  É vangéliques  fur lou- 
tes  les  Béatitudes  prêchées  à  Blois  pendant  un 
Avent  par  le  P.  Alexis  Trouffet  Cordelier.  Pa-^ 
ris  ,  Jacques  du  Clou  ,  161  g  ,  in-8'\  Le  terme  de 
Conceptions  pour  intituler  les  Sermons  ,  étoit 
aflez  ordinaire  dans  le  commencement  du 
XVII'.  iiécle.  Il  falloit  auffi  dans  ce  tems-Ià  » 
pour  s'acquérir  la  réputation  de  bien  prêcher  , 
oroerles  Difcours  d'un  amas  de  penfécs  impé- 
nétrables ,  s'élever  par  la  fublimité  de  (es  idées 
au-deffus  de  la  portée  du  peuple.  Mais  il  arri- 
voit  que  ne  pouvant  pas  foutenir  long-tems 
icette  élévation  on  s'abaiflbit  quelquefois  \uf- 
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qu'à  ramper  &  à  n'être  pas  reconnoiflable. 

CONCEPTIONS  fur  tous  les  Évangiles 
de  l'année ,  par  François  Humblot  Religieux 
Minime.  Paris,  Pierre  Chevalier  j  1618  ^  in-8'\  iv« 

CO  NFÉR  EN  CES  Théologiques  &  Mo- 
rales par  demandes  &  par  réponfes  fur  le  Dé- 
calogue  &  fur  les  Sacremens  ,  avec  des  .réfo- 
lutions  des  Cas  de  Confcience  fur  chaque  ma* 
tière  y  à  l'ufage  des  Miifionnaires  &  de  ceux 
qui  s'employent  à  la  conduite  des  âmes  ,  par  le 
P.  Daniel  de  Paris  Capucin  ^  ancien  Leâeur 
en  Théologie  &  Millionnaire.  Paris  ,  Claude 
HeriJ/ant ,  '743*  &  fuiv.  in-iz.G  &  puis  J  voU 
\  dont  le  dernier  comprend  dix-huit  Conférences 
fur  la  Prière  &  l'Oraifon  Dominicale.  Secon* 
de  édition  en  1746  ,  dans  laquelle  on  a  réduit 
toutes  ces  Conférences  en  4  vol.  in-iz.  Lé  P» 
Daniel  les  avoit  prononcées  dans  diverfes  Mi(- 
fipns  oh  il  avoit  été  employé  ,  &  à  Paris  dafll 
l'Églife  des  Capucins  du  Marais  ,  où  l'on  fait 
des  Conférences  pendant  le  Carême. 

C'eft  particulièrement  dans  les  Mifllons  qu6 

Ton  employé  les  Conférences.   L'expérience 

apprend  combien  elles  font  falut aires  foitpotf 

l'infiruâion  des  ignoraiis  ,   foit  pour  la  coih 

;  i%riîon  des  pécheurs  ^  foit  cour  le  renouvell** 
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inent  entier  d'une  Paroifle.  On  doit  moins 
ittribuer  à  l'élévation  &  à  la  noblefle  des  Ser« 
toons  ^  qu'à  la  fimplicité  &  è  la  folidité  des 
Conférences  ,  ces  confefllons  générales  qui  ré-> 
larent  les  facrilcges  &c  qui  tranquillifent  les 
[^onfciences  ;  ces  réconciliations  fincéres  qui 
éuniflent  les  cœurs  ,  &c  édifient  le  public  ;  ces 
reiHtutions  immenfes  qui  fournirent  de  quoi 
iibfifter  à  la  Veuve  &c  à  l'Orphelin. 

La  méthode  que  le  P.  Daniel  a  fuivie  dans 
:6S  Conférences ,  eft  de  commencer  d'abord 
>aur  un  texte  de  l'Écriture  qui  a  rapport  au  fu^ 
tt  qu'il  veut  traiter.  Lorfque  ce  fujet  eft  une 
lite  des  Conférences  précédentes  ,  il  fait  un 
irëds  dans  l'exorde  de  ce  qm  a  été  dit  à  la  der^ 
ière  ,  &  pafTe  infenfiblement  aux  vérités  dont 
[  doit  parler.  Les  éxordes  font  toujouri  clairs 
C  précis.  Le  nombre  des  queftions  qu'il  em- 
rafle  dans  chaque  Conférence  eft  ordinaire- 
lent  de  quatre  à  huit.  Les  réponfes  qu'il  y 
onne  font  folides  ,  appuyées  fur  l'autorité  de 
Écriture  y  fur  les  décifions  des  Conciles  &c  fur 
is  Écrits  des  SS.  Pères,  Chaque  Conférence 
ft'  terminée  par  une  péroraifon  oîi  l'on  exhor-^ 
e  les  Auditeurs  k  mettre  en  pratique  les  vérités 
[à'ils  viennent  d'entendre.  Onamî^  datâVsL 
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dernière  édition  plus  de  précifîon  aux  deman^* 
des.  Il  y  en  a  voit  plufieurs  dans  la  première 
qui  paroiflbient  trop  longues  ,  ofons  même 
dire ,  puériles.  Quoiqu'il  foit  permis  d'affû- 
fonner  les  demandes  des  Conférences  de  quel* 
que  faillie  d'eiprit ,  afin  de  réveiller  l'attention 
des  affiftans  ,  qui  s'attendent  de  trouver  dans 
le  rôle  de  l'Interlocuteur  de  quoi  piquer  leurcu- 
riofité  ;  il  faut  cependant  éviter  avec  un  foia 
religieux  de  tomber  dans  des  puérilités ,  fous 
prétexte  de  vouloir  attirer  les  Auditeurs.  Le 
caraâère  des  Inftruûions  Chrétiennes  câié" 
lieux  ;  la  plaifanterie  en  doit  être  bannie  ,  elle 
eft  agréable  fur  le  Théâtre  ,  elle  eft  amufante 
dans  la  converfation  ;  mais  dans  nos  Temples 
elle  fer  oit  facrilége. 

COURONNE  (  La )  Ecdéfiaftique ,  Ser- 
mons pour  tous  les  Dimanches  &  Fêtes  »  par 
Vincent  Gilbert.  Paris,  AndrcTaupinare  ,  iGz^f 
z  voL  in-S^. 

COURONNE  (La)  Sacrée,  tiffuë  de 
cinquante- deux  Sermons  pour  les  Dimanches 
de  l'année,  compofés  en  Italien  par  M.  Yior 
cent  Gibert  Chanoine  régulier ,  &  mis  en  fran- 
çois  par  le  Sr.  de  la  Porte  Gentilhomme  dé  la 
Maifon  du  Roi.  Paris  ^  i€%%  ^  in-8''.  z  yoL 


w» 
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:OURONNE  (La)  des  Saints i  corn- 
ue de  divers  Sermons  ^  Panégyriques ,  prâ- 
;  dans  les  Églifes  de  Paris  par  le  P.  Léon 
vincial  des  Religieux  Carmes  réformés  da 
rovince  de  Touraine.  Paris  ,  Charles  Rouît^ 
y  1640  ^  in-S^.  On  a  fait  obferver  dans  la 
nière  partie  de  ce  Dictionnaire  que  le  P. 
n  Carme  avoit  été  un  grand  Prédicateur  de 
iiéde.  On  n'oferoit  pa||  cependant  propos- 
es Panégyriques  comme  des  modèles  ;  ils 
ïflentent  trop  de  la  méthode  des  anciens. 

D  L  D  L 

kICTIONNAIRE  Apoftolîque  ;  :  : 

ï  ,  168 S  ,  in-S"*.  On  trouve  dans  cet  Ou- 
\e  plu  (leurs  defTeins  &  divifions  de  Ser-^' 
s  fur  les  différens  fujets  de  la  Morale  chré- 
le  ,  fur  les  Myftères  de  Notre  Seigneur  & 
L  Sainte  Vierge  ,  &  fur  les  Fêtes  des  Saints; 
fujets  y  font  rangés  par  ordre  alphabéti- 
;  les  divifions  en  font  affez  naturelles  ;  fie 
I  Prédicateur  ne  veut  pas  les  adopter  telles 
lies  font  y  eUes  lui  donneront  du  moins  lieu 
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d'en  inventer  de  nouvelles ,  qu'il  ne  trouverolt 
peut-être  pas  fans  ce  fecours. 

DICTIONNAIRE  Apoftoliqueà  Ma. 
ge  de  MM.  les  Curés  des  Villes  &c  de  la  Cam- 
pagne y  &  de  tous  ceux  qui  fe  deflinent  à  la 
Chaire,  par  le  P.  Hyacinthe  de  Montargon 
AugufUn  de  la  Place  des  Viûoires  ,  Prédica- 
teur du  Roi  y  Aumônier  &  Prédicateur  ordinal* 
re  du  Roi  de  PoIq§pe  ,  Duc  de  Lorraine  &  de 
Bar,  Paris  ,  Lot  tin  &  Butard  ^  lySz  &  fuiv,  /n- 
8^.  #3  vol.  lorfqu*  il  fera  fini.  Le  dixième  volu- 
me eft  fous  preflTe.  Les  fix  premiers  font  fur  la 
Morale  ;  le  feptiéme  &  le  huitième  fur  les  Myf- 
tères  de  Notre  Seigneur  ;  le  neuvième  furies 
Fêtes  de  la  Ste.  Vierge  ;  le  dixième  fur  le 
Commun  des  Saints  ;  le  onzième  fera  fur  les 
HomèUes  du  Carême  ^  le  douzième  fur  des  fu- 
jets  particuliers  ;  &  le  treizième  contiendra  une 
Table  générale  &  alphabétique  de  toutes  les 
matières  renfermées  dans  les  douze  premiers* 
L'Auteur  a  traité  quarante-cinq  fujets  de  Mo* 
raie  dans  les  fix  premiers  volumes  :  VJmouf 
de  Dieu  j  r  Amour  du  Prochain ,  F  Amour  des  Enni* 
mis  y  t  Aumône  y  le  Baptême^  la  Béatitude  des  Saints^ 
la  Communion  ,  la  ConfeJJîon  ,  la  Confcience  ,  U 
délai  de  la  Pénitence  ,  la  Dévotion  ,  la  San3i/^. 
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Cation  des  Dimanches ,  t Éducation  des  enfahs  ^ 
V Enfer  ,  la  Foi ,  la  Grâce ,  F  Humilité ,  le  /«î- 
m  ,  r Impureté  ,  le  Jugement  dernier  ^  la  Loi  Évanm 
geliquc  »  le  Mariage  ,  la  Médifance  ,  la  Miféricor^ 
de  de  Dieu  ,  le  Monde  ,  la  Mort ,  les  Occajions^ 
Us  bonnes  Œuvres  ,  la  Paix ,  /iz  Parole  de  Dieu  , 
£f  pénitence  ,  /tf  Perféyérance  ,  /tf  Prédeflination  ^ 
la  Priïre  ,  Az  Providence  ,  /^  Purgatoire  ,  Az  /îcA- 
^'<>/i  y  /<(  RefpeS  humain  ,  /e  5tf/^r  ,  /e  Scandale  ^ 
les  Souffrances  ,  A»5  Temples ,  P Emploi  du  tems  , 
£f  yiplance  chrétienne ,  /tf  Vocation.  Chaque 
fujet  cil  précédé  d'une  obfervation  qui  y  a 
rapport.  Cette  obfervation  préliminaire  eft 
fuivie  de  quatre  paragraphes  qui  contiennent 
des  réflexions  théologiques  &  morales ,  diiTér 
rens  textes  de  l'Écriture  en  latin  &  en  François  ; 
les  Sentimens  des  SS.  Pères  également  en  latin 
ic  en  firançois  ;  les  noms  des  Auteurs  qui  ont 
écrit  &  prêché  avec  plus  de  diftinâion  fur  cet- 
te matière.  L'on  trouve  enfuite  le  plan  ralfon-^ 
né  de  trois  Difcours  fur  le  même  fujet,  propofé 
fous  difFérens  jours.  Chacun  de  ces  Difcours  a 
fa  divifîon  &  fes  fubdivifions ,  &  les  preuves 
des  unes  &  des  autres  font  extraites  des  meil- 
leurs Traités  des  Afcétiques  les  mieux  choifis  , 
&  des  plus  célèbres  Prédicateurs  du  XYIL  fie 
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XVnP,  fiécle.  Ce  Livre  quoique  moins  elerf 
du  que  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs  ,  a  ott 
avantage  que  celle-là  n*a  pas.  Il  efl  travaillé  fuf 
des  Auteurs  plus  récens  ,  qui  fans  contredit 
ont  plus  de  beautés  dans  leurs  difcours  que  kl 
anciens.  Le  P.  Hyacinthe  ne  s'eft  pas  borné 
à  rapporter  des  extraits  des  Sermons  qm  font 
imprimés  ;  mais  il  s'eft  encore  fervi  des  Ser^ 
mons  manufcrits  de  plufieurs  grands  Prédica- 
teurs qui  ont  fait  l'ornement  de  notre  iiéde.  It 
y  a  même  inféré  une  bonne  partie  de  fes  pro« 
près  Sermons  qui  ont  captivé  &  qui  captiveot 
encore  les  fuffrages  d'un  grand  nombre  d'Aur, 
diteurs  diftingués  dans  Paris.  V 

On  trouve  dans  le  fixiéme  volume  du  DIc« 
tionnaire  Apoflolique  des  éxordes  pour  les  Di^ 
manches  de  Pannée ,  à  la  fin  defquels  Pon  io* 
dique  le  defTein  familier  que  Ton  a  jugé  reveok 
plus  naturellement  à  l'Évangile  du  joun 

Les  deux  volumes  fur  les  Myftères  de  No^ 
tre  Seigneur  préfentent  le  même  ordre  &  le  m^ 
sie  arrangement  qui  eft  gardé  dans  les  volo' 
mes  fur  la  Morale  ,  à  la  réferve  que  TAuteiif 
n'y  a  donné  des  defleins  que  pour  deux  dif" 
cours  fur  chaque  Myftère,  Les  Myftères  qu'il 
y  traite  font  l'Incarnation  de  Notre  Seigneur  y 
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h  Nativité,  fa  Circonôfion,  rÈpiphanie^  Ta 
Paffion ,  la  Réfurreâion ,  F Afcenfion ,  la  DeC 
xnte  du  S.  Efprit ,  la  Sainte  Trinité  6c  l'Eu* 
diari(tie.  On  s'apperçoit  aifément  qu'il  s'eft 
looné  des  foins  paniculiers  pour  les  fujets  qui 
font  fufceptibles  de  controverfe ,  tel  que  celui 
le  PEucharifiie ,  &  qu'il  excelle  dans  le  choix 
les  preuves  y  dans  l'indication  des  autorités  , 
lans  la  conftruâion  des  difcours  où  il  eft  quef* 
don  de  raifonner  contre  nos  adverfaires.  Il  eft 
feulement  à  deûrer ,  comme  dit  l'Auteur  des 
Mémoires  de  Trévoux  (  *  )  que  dans  une  nou- 
velle édition  ces  fujets  foient  traités  avec  en«' 
rare  plus  d'étendue. 

Le  neuvième  volume  qui  eft  fur  les  Fêtes  de 
la  Sainte  Vierge  fournit  trois  delGTeins  de  dif* 
tours  pour  les  Fêtes  de  la  Conception  ^  de  FAn* 
Bondauon ,  de  l'Aflbmption  ,  &  fur  la  dévo* 
lion  envers  Marie  &  un  fur  fa  Nativité.  Mais 
comme  il  n'auroit  pas  été  poffible  de  renfermer 
dans  un  feul  volume  toutes  les  Fêtes  de  la  S  te. 
Vierge ,  fur-tout  en  s'étendant  de  la  forte.  Pour 
ne  point  multiplier  les  volumes  ,  l'Auteura 
cru  devoir  changer  de  route  ;  ainfi  il  s'eft  bo^* 
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sié  à  donner  quelques  jCooiptlations  fiir  la  Pré« 
fentatidn  de  Marie  au  Temple  ,  fur  la  Vîfita- 
tîon  y  la  Porificadon  ,  les  Confréries  du  Ro« 
faire  &  du  Scapulaire.  Chacun  de  ces  ditiEémn . 
fujets  font  indiqués  amplement  par  des  dopî* 
très  qui  ne  icootiennenr  que  àts.  morceaux  dé- 
tachés. On  of y  trouve  point  de  plan  de  difcours 
n^nipE  9  excepté,  ua  fur  la  dévotion  du  Scapo- 
hire  »  qui  doit^avoir  été  tiré  dW  hAsmbkàt 
de  M.  Mafcaron^Êvâque  d'Ageii* 

DICTION;NAIR£Moral,oùIa  Soeom 
imsveriieUe delà  Chaire. L'Auteur  de  cet Oqp 
irrage ,  ^nfi  qu'on  Ta  dit.  ailleurs  ^  eft  M.  Ri^ 
chard  Avocat  qui  commença  en  1700  à  en 
donner  les  pri^mieris  volumes.  U  le  dédia  à 
Mgr.  le  Cardinal  de  Polignac.  On  y  trouva 
deux  Sermotis  fur  plufieurs  fujets  de  Morale^ 
mis  par  ordre  alphabétique  /  avec  des  tétt 
flexions  à  la  fuite  des  Serinons  tirées  deà 
meilleurs  Prédicateurs  François  »  Efpagno'u  9 
Italiens  ,  Allemands  »  &c.  U  iy  a  même  qod* 
ques  Sermons  qui  font  pris  mot  pour  mot  des 
Difcours  Moraux  fur  les  Évangiles  de  tous  les 
Dimanches  de  Tannée  ^  dont  M.  Richard  a  été 
également  TAuteur.  Ce  Diûiônnaire  Moral  eft 
m  6  vol.  in'8\  Qa  6  &  en  S  vol.  in^u.  qoî 
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htà  été  réimprimés  eil  1714.  L'on  nt  peut 
taier  xfxe  ce  recueil  ne  renferme  beaucoup  d'mf« 
truâions  utiles  ;.  mais  il  faut  le  confidérer  à 
peu  près  comme  la  Bibliothèque  des  Prédica« 
leurs.  &  le  Diûionnaire  ApoftoUque  ^  qui  font 
plu¥  propres  à  fiivorifer  la  négligeace  qu'à  for «« 
laer cenJK aufquelsib  paroiflent deAines;»i&iqtti 
en -détournant  de  Fétude  de  rÉcriture  8c  des 
Ilèref'  y  fans  laquelle  on  ne  fçaurdit  denioûr  un 
Prédicateur,  bien  folide^  ne  font  pcefcpie  [»• 
kBai&  que  des  génies  fuperficieb.  . 
lJDLSCOURS  choifis  fur  pluiieurs  madèw 
fea  importantes. de  la  Foi  &  des  Mœurs  ^^parJd^ 
R.  Etienne  BertaL  de  la  Compagnie  <de  léfus* 
X^on^,  Ant,  &  .Horace  Molin  ^  iSSy^^  in^4\ 
Ces  ^DiCcours  n'ont  jamais  été  prêches  tels 
tp^'iant  imprimés*  L'Auteur  qui  avolt  exer«^ 
cà  long-tems  le  miniilète  de  la  Chaire  ,  vou- 
lanc  -  donner  au  Public  :  fes  Sermons ,  Jugea  à 
propos  d'y  Étire  quelques  changemens.  Il  choi-* 
&. d'abord  ceux  .qu'il  cnit  ôtre  les  meiHeilrs  ,  Sc 
fikriies  matières  les  plus  importantes  pour  le 
règlement  des  mœurs ,  qui  font  la-voix  de  la 
CcnfôUnct  >  ItJîUnce  de  la  Confcit/tcc ,  le  Monde  ^ 
iaiPerfilHon  Chrétienne  ,  la  Paticrue  ,  les.  gran^ 
dmrs  4^J3icu  ^  lafaujfe  JEfpcrance  y  Id  Ctaini$ 


dt  Dièti  y    les  Grandeurs  de  Marie  ^  ta  Grau 
fanâifiaflte  ,  la'  Volupté  impure  ,  la  Beauté  du. 
corps  9  It  Péché  véniel ,  F  Aumône  ^  les  Avanui^ 
-^  fpirisueh  dt  t  Aumône  ,  U  Corps  ,  c^efi-à^ 
dire  y  Us  maux  &  Us  biens  quHl  caufe  ,  Us  Péchés 
^autrui  ^'le  ScandaUj  tuf  âge-  du  tems  &  UMor^. 
nage^ll^zmîmtt  retranché  le  texte  de  tons. 
ces  Dffcoiirs:>  afin  d'engager  par4à  plus  de 
Perfoiones  à .  les  lire  y  fe  perfuadant  que  ks 
gei)S  jdiL  ;  mpnde  n'en  auroîent  pas  aimé  la  lec- 
ture y  s'ib  a  voient  eu  loute  la  forme  des  Ser* 
niohs« 'Enfin  il  a  mis  après  chaque  Difcoms 
d»  exemples  rares.  &  écKfians  pour  faire  e»* 
tser  plus  feniiblement  dans  les  efprîts  ce.  quia 
étéétâb(i'par  le  raifonnement',  &  pour  les  dé* 
laffer  eil  même    tems  agréablement  &  avec 
ftuit.  ,I/Auteur  vouloit  encore  changer  fon  ffi« 
le^ ,  par^  la  raiibn  que  .le  fiîle .  de  la  Chaire  eft  » 
pltis  vif;  &  plus  animé:  ;  que  l'on  parle    tout 
autrement  &  avec  une  éloquence  plus  plaufible 
.à  un  Auditeur  qu'à  un£eûeur  ;  qu'on  mena* 
ge  moins;  le  premier^  parce  que  dans  le  grand 
nombre  des  Perfonnes»  qui  écoutent  ^  on  peut 
fuppofef .  qu'il  7^  en  a  doht  les  mœurs  fontdé*- 
réglées  9t:&  fur  lefquels  tombe  ce  que  Ton  dit 
déplus  vâbément,  fans  que  ceux  qui  n'y  oat. 
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'tacune  part  puîflent  s'en  rebuter  ;  &  qu'^u 
contraire  ne  parlant  k  la*  fois  qu'à  un  feul  Lec« 
teur  y  il  faut  garder  plus  de  méfures  avec  lui  ^ 
qu'on  le  doit  traiter  d^iine  manière  plus  humai- 
ne; que  l'éloquence  à  fon  égard  doit  être ,  fi  on 
l'ofe  dire ,  plus  honnête  &  plus  civile  ;  mais 
enhardi  en  quelque  forte  par  l'exemple  du  grand 
Loiiis  de  Grenade  qui  n'a  pas  ufé  de  ces  pré* 
cautions  fcrupuleufes  y  &  dont  Féloquence  n'eft 
pas  moins  judicieufe  qu'admirable  ;  il  a  laiflîi 
en  plufieurs  endroits  de  fes  Difcours  Fair  dont 
illes  avoit  écrit  pour  la  Chaire ,  &  particu*^ 
fièrement  un  air  de  communication  avec  le  Lec^ 
teur  ^  avec  lequel  il  ayoit  parlé  autrefois  à 
fAuditeur. 

'  Ces  Difcours  choîfis  peuvent  foui^ir  de 
ix>ns  matériaux  à  ceux  qui  veulent  compofer 
iur  les  mêmes  fujets.  It  s'agit  feulement  d'avoir 
du  difcernement  pour  faire  le  choix  de  ce  qui 
cft  bon  d'avec  ce  qui  ne  feroit  plus  du  goût  de 
notre  fiécle, 

DISCOURS  Chrétiens  de  la  Divinité  ; 
Création  ,  Rédemption  &  Oâaves  du  S.  Sa- 
crement 9  par  Pierre  Charron.  Paris ,  RoUrt 
Btrtaud  ^  162^  f  in-S^é 

X  n( 
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:  I>ISCOURS  Ctiréûtni ,  7>b  il  e&tr^ 
des  plus  importantes  matières  de  la  Refigioa 
Chrétienne  9  parM^l'yAbbé  d'Aumont.  Fonrjt 
Claude  Bsdin  ,  t668  yin^iz^ 

DISCOURS  Chrétiens  fur  les  Évangiles 
ie  tous^  les  Dimanches  fie  fur  les  principales 
Fêtes  de  l'année.  Paris  ,  Edme  Coûtera  ,  i6c)i 
^  ^^99  ^  ^'2*  ^  w/.  :Les  quatre  premiers 
Tolumns  font  pour  les  Dimanches  ^  fie  ks  au* 
très  pour  les  Fêtes.  L'Auteur  de  ces  Dtfcoms 
eft  anonyme  :  mais  Fon  a  tout  lieu  de  croire 
que  c'eft  le  p.  Jean  Dtmafcene  Récoltée  ,  qui 
a  demie  ^diuis  la  fuite  les  Difcoùrs  Ecdéfiafii* 
iquio  &  Idonaâiques  ^  dont  il  cft  parlé  ci-iiprèi 
Quoiqu'il  en  foit  de  leur  Auteur  ,  on  peut  dire 
qu'ik  mentent  d'être  mis  ait  nondn'e  des  meil* 
leurs  Secmons  qui  ayem  pahi  dans  le  XVIIS 
fiëde.  Leâyleen  efttciu.»  fie ;1es  rentes  de  là 
Reli|;iQii.y  font  traitées  d'une  manière  noUe  Ac 
maieifti|pui&.  ie  croirois;icqiendaflt  que  l'art  s'y 
montre  un  peu  trop  $  fie  que  le  Néologiftse  jr 
«il  ittbftkué-  ib  «atùret^  ^dmme  dans  h 
divi^im  4u  Senpton  fut  le  Jnfpcflaest  denùcr^â) 
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^  efi  conçue  en  cts  terme»  :' h  Au ^  jour 
»  du  Jugement  ^  i^«  les  étoiles  tomberont 
»  du  Ciel  y  toutes  ces  Juftices  palliées  qai 
\k  brifloient  aux  yeux  des  hommes  conmie 
w  autant  d'étoiles  ,  feront  diffipées  ,  &  les  Pé^ 
»  cheurs  ne  paroîtront  plus  à  la  face  de  tout 
»  PUniyers  qu'un  objet  d'horreur  :  i".  la  Lune 
i^ne  donnera  plus  fa  lumière ,  la  Grâce  qui 
»  avoit  éclairé  les  Impies  durant  tout  le  coui^ 
1^  de  leur  vte  ^  s'éclipfera  pour  eux  ,  &  ils  n'au^ 
I»  ront  plus  rien  à  attendre  de  la  miféricot!- 
^de.  )^  Le  Soleil  s^obfcurcirà ,  Jefàs-Chrift 
1^  le  Soleil  de  Juftice  y  qui  né  s'étost  incamé  que 
i^pour  jetter  fur  les  Réprourés  des  regards 
1^  ÊiTorables  ^  &  les  fanâifier  y  ne  leur  paroîtra 
9  éans  ce  trifte  moment  qu'environné  deis  noiv 
^reM  Ofubres  de  fa  colère^  èc  tout  armé  des 
♦  fiirejurs  de  fa  '  Jufttce.  m  Les  divifions  de  la 
plupart  des  autres  Sermons  ifbnt  i  peu  près 
dans  le  même  goût.  L'Auteur  auroit  dû  fou- 
Mttf  tes  réduire  en  des  termes  plus  précis  ,  ce 
quiies  auroit  rendus  pitis  faciles  à  retenir.  Une 
ptopofition  longue  échappe  ordinairement  à  la 
mémoire  des  Auditeurs.  Les  fujets  qui  ioot 
traités  dans  ces  Difcouts  ^  font  des  plus  comr 
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muDS   &  des  plus  iQtéreflans  de  la  Moralii 

Chrédenne  >  comme  les  Affliâions ,  la  Prièrei 
la  Pénitence^  THumilité^  la  Parole  de  Dieu^&a 
Dans  les  Dimanches  de  Tannée  où  l'Églife  cé- 
lèbre quelque  My ftère  en  particulier  ,  le  Dif* 
cours  eu  fur  le  Myftère. 

DISCOURS  Ecdéfiaftiques,  imprimés  par 
Tordre  de   Monfeigneur  PÉvêque  d'Amiens  i 
pour  Tinfiruâlon  &  l'édificadon  des  Prduts 
de  fon  Diocèfe.  Amiins  y  lySo  ^  in-dou[€.  Ce 
premier  volume  qui  doit  être  fuivi  de  phifieucs 
autres  regarde  fpécialement  les  devoirs  &  les 
vertus  propres  aux  Ecdéfiailiques  ;  mais  il  efi 
jfuiffi  très-inftruûif  pour  tous  les  Fidèles  de 
tous  les  états,  {a)  Les  vérités  du  Chriflianiûne 
font  toujours  les  mêmes  dans  le  fonds  &  pour 
toutes  fortes  de  perfonnes.  U  n'y  a  de  &£b» 
rence  que  dans  l'application  ;  &  chacun  peutfe 
la  faire  à  foi-même  fdon  fa  fituation  préiento 
&  la  difpofition  de  fa  vie. 

DISCOURS  £cclé{iaftiques.&  Monafin 
ques  9  par  le  Père  Jean  Damafcene  RécoUet  ; 

Paris  y  Jtan-Baptijlc  Coignard,  iyo8  ,  in-sz  ,J 
^ol.  L'Auteur  les  a  dédiés  au  Pape  Clément  XI» 
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n  a  eu  moins  en  vue  cle  donner  des  Difcours 
en  forme  &  complets  ^  que  de  fournir  quelques 
matières  ^  &  pour  ainfi  dire  ,  quelques  eflais 
de  Difcours  à  xreux  qui  font  obligés  de  prêcher 
dans  les  Communautés  Ecdéfiaftiques  ou  Mo- 
nailiques.  Son  ftyle  eft  aifé.  Il  s'y  trouve  de 
rélévation  &  du  naturel  ;  beaucoup  de  corn- 
paraifons  &  d'applications  heureufes  de  TÉ- 
criture. 

DISCOURS  en  forme  d'Homélies»  fur  les 
MyAères  »  fur  les  Miracles  ,  &  fur  les  Paroles 
de  Notre-Seigneur  Jefus-Chrift  »  qui  font  dans 
PÉvangile.  Par  M.  Pierre  Cally ,  Curé  de  fainC 
Martin  de  Caen  ;  Paris ,  L.  V.  Thiboûi^  lyo^  , 
m-oSavo ,  z  vol.  Cet  Ouvrage  eft  divifé  en 
trois  parties  ;  dans  la  première  il  eft  parlé  des 
Myftères  de  Notre-Seigneur ,  &  l'on  y  propofc 
ce  qu'il  eft  en  lui-même  ;  dans  la  féconde  il  eft 
parlé  de  fes  Miracles ,  &  l'on  y  propofe  ce 
qu'il  a  fait  pendant  le  cours  de  fa  Vie  mortelle  j; 
dans  la  troifiéme  l'on  rapporte  fes  Paroles ,  6c 
Ton  expofe  ce  qu'il  a  dit.  Plufieurs  Difcours 
Êiflûliers  expliquent  en  détail  ce  qu'un  Fidèle 
doit  fçavoir  fur  ces  trois  che6.  Au  refte  ces 
n'ont  pas  été  à  beaucoup  près  auffi 


^  goûtés  fiir  le  papîef^  quelorfque  i'Auteiurkf 
débitoh  dans  la  Chaire,  On  y  tronre  fur  toot 
trop  de  Philoibphte  &  de  forme  Schobftique^ 
ce  qui  a  été  canfe^  qu'on  n'en  a  pas  donné  h 
iuite  au  Public.  II  n'y  a  que  les  deux  premières 
parties  qui  aient  ité  imprimées.  M.  Cally  el 
snort  en  1709  ,  âgé  environ  de  70  ans. 

DISCOURS  ÉvangéHques  fur  différente! 
Vérités  de  \%l  Religion ,  &  d'autant  plus  utiles 
dans  chaque  état ,  que  les  fujets  ôc  les  defleins 
en  font  plus  particuliers  &  phis  rarement  trai- 
tés. Par  fe  P.  L.  R.  D.  S.  D.  Paris ,  BUfy,k 
€krt  y  Giffiy  &  Cloufier ,  '73^  $  in-Jouiif  1 
r#A  Quelques  perfonnes  ont  cru  que  ces  Dif* 
«ours  étoient  du  Père  de  la  Place  de  l'Ordit 
•de  faint  Dominique ,  mais  ils  font  du  Père 
Leons  Religieux  du  même  Ordre.  Le  premier 
^€>lttme  contient  fept  Sermons  :  fur  la  Fermeté 
>'Àns  le  Service  de  Dieu  ,  fur  la  Manière  d'ho* 
tiorer  le  ihint  Nom  de  Jefns ,  fur  les  Defirs 
Inéficaces  qu^ont  les  Pécheurs  de  fe  fauver  ^  Air 
les  Moyens  d'avoir  la  tranquilfité  du  coeur  9 
itir  les  Remèdes  centre  Phypocrifie  ^  fur  11 
Charité  envers  nos  Frères  ^  &  fur  le  Purga* 
toire.  Le  fécond  volume  renferme  fix  DiA 
cours  :  fur  l'obUgation  de  conduire  nos  Frères 
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fass  te  chemin  de  Isr  vertu  ;  for  les  Fniits 
le  l'Incarnation  du  Verbe;  fur  i* Amour  de 
[>îeu  ;  fur  le  bon  ufage  des  Grâces  'par  TéxciiB^ 
lie  qu'en  donne  Marie;  fur  laPiÀé  nourrie 
lar  la  fcience  dans  la  perfonoe  de  fâînt  Thomas 
l'Acquin  ;  fur  le  triAe  fort  du  Pécheur  au  jour 
lu  Jugement  dernier.  L'Auteur  du  Journal  des 
içavans  (*)  qui  rapporte  quelques  extraits  d^ 
ts  Difcours  Êvangéliques  ^  ne  fait  pas  diffi- 
ulté  de  les  mettre  au  nombre  des  bons  Ser^ 
lions  de  notre  fîécle.  On  peut  dire  qu'ils  font 
ompofés  fuivant  la  méthode  de  nos  Prédir 
lateurs  modernes. 

DISCOURS  de  Morale  fur  divers  fujets,^ 
n  faveur  des  Ciu-és ,  Vicaires  ^  Eccléfiafiiques 
e  la  Campagne  y  pour  Tinilniâion  des  Peur 
les  9  &  très  -  utiles  à  ceux  qui  s'emploient 
ans  les  Miflîons.  Par  Mre  Laurens  Chennar^ 
)oâeur  de  Sorbonne  ;  Paris  ,  Eimc  CouitrM^ 
^93  ^  y^'v.  4  vol.  in'dou[$.  Les  fujets  que 
et  Ouvrage  contient  font  les  plus  commun^ 
C  les  plus  néceifaires  à  l'inllruâion  des  Peu** 
les.  Les  «preuves  n'en  pourroîent  âtre  plus 

)Ude$  i  pttîfqu'elles  font ,  pour  la  plupart  t 

_.^^_ •   » 
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tirées  de  PÉcriture  Sainte  expliquée  feloii  fe 
fentiment  des  anciens  Pères.  Le  premier  voIb> 
ne  ne  contenoit  d'abord  que  douze  Difcoun  i 
mais  on  l'augmenta  en  1694  de  deux  autres» 
Tun  Air  Futiiité  d'une  Confeifion  générale ,  & 
Fautre  fur  les  avantages  que  reçoivent  kl  < 
Pénitens  ,  lorfqu'en  certain  cas  Pabfotution  leur 
eft  différée.  Les  trois  derniers  volumes  eo 
contiennent  chacun  une  quinzaine  fur  diSerens 
fujets. 

DISCOURS  Moraux  ou  Sermons  fur  le 
Saint  Sacrement  de  TEucharifUe ,  ou  de  la 
Paflion  de  Jefus  -  Chrifl  renouvellée  par  les 
Chrétiens  indévots.  Par  *  *  *  Prêtre ,  Profcf- 
feur  en  Théologie.  Lyon,  Léon.  Plaignard, 
t€^4  y  in-oSavo» 

DISCOURS  Moraux  fur  les  Évangiles  de 
tous  les  Dimanches  de  Tannée  ^  &  fur  les 
Myftères  de  Notre-Seigneur  &  de  la  Sainte 
[Vierge.  Paris  ,  Jean  Couurot  &  Louis  Guerin  $ 
1 686  &  fuiv.  7  vol.  in'dou[€.  Les  quatre  pre- 
miers volumes  font  pour  les  Dimanches  de 
Tannée  ;  ils  contiennent  des  Sermons  fur  le 
Jugement  dernier  ^  le  Scandale  ^  la  Connoif- 
fance  de  foi  -  même  ,  la  Pénitence ,  la  Pré« 
Jeâination  Se  la  Réçtobatîpa  ^  la  Grâce  perdue 
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c  la  Grâce  recouvrée  ,  le  Mariage ,  la  Con- 
^on  ,  la  Confiance  en  Dieu ,  la  Profpérité 
es  méchans ,  la  Foi ,  le  Travail ,  la  Parole 
e  Dieu  9  les  Débauches  du  Carnaval,  (tome  /•) 

La  Tentation  y  le  Ciel  &  les  voyes  qui  y 
Mduifent ,  l'Envie  9  la  Providence ,  rinflruc- 
oa  Chrétienne  &  Pharifaique ,  les  Difpo- 
tions  à  la  Communion  Pafchale  »  la  Réfur<- 
\Sdon  de  Jefus-Chrift ,  la  Paix  ,  les  Devoirs 
t$  Pafteurs  &  des  Peuples  ,  les  Marques  des 
rais  Enfiéins  de  Dieu ,  THypocrifie  &  le  Ju- 
»nent  téméraire  ,  la  Prière ,  les  Difpofitions 
>ur  recevoir  le  St  Efprit.  (  iomc  z.) 
Les  Opérations  du  Saint-Efprit  dans  l'ame  ^ 

Perfeâîon    Chrétiennes  les  rares  &   leS; 
équentes  Communions ,  la  Miféricorde  de  ; 
icu  ,  la  Pauvreté  &  TObéiflance  Chrétienne , 
Colère  &  la  Douceur ,  la  Tempérance  &c}a 
ourmaiidife ,  les  bonnes  mBc  les  mauvaîfes-: 
mfées^  le  Jugement  particulier  ^  la  Prudence 
hrétienne  dans  Temploi  du  tems^  la  vraie. 

la  £iufle  Humilité  ,  les  Converfadpns ,  les 
ivres  de  nûféricorde.  (^Tome^.) 
L'Ingratitude  &  la  Reconnoiflance ,  rUfure; . 
Mort  &  les  moyens  d'en  obtenir  une  bon- 

.  la  Sanâification  des  Dimanches  &  Fêtes , 
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TAmour  de  Dieu;  le  BIa(phêfne ,  FEnfer,  tel 
Maladies  ,  les  «  Procès ,  la  ReiHtutîon  ^  kl 
Railleries  ,  h  i^effévérance.  (  Tome  4.  ) 

Le'  dnquiéme  volume  contient  des  Ézonies 
Z'^  Introduâioos  pour  faire  fenrir  ks  fermons 
quiibnt  dans  les  qtiatre  premiers  tcoiies  ,-  â  ua 
deflein  d'Avent'Sc  auxÊvangtAM^CviiMf 
scycc  une  Paffion  entière. 

Le^fiadéme  &  feptîéme  voUnnê  traitent  <lei 
M)iftères  de  Notne^eigneur  &;de  la  Saio» 
•Vierge.  Ces  Myilères  font  y  NoH ,-  la  Circoo» 
dfion  ,  PÉpiphanie^)  la  Rérurreâiofi-irAfcan* 
fion ,  la  Pentecôte  Ôc  la  Trinité.  La  CtMoeptioa 
de  la  Sainte  Vierge  y  (a  NâtIVttév  ât  Prihih 
tatîon  au  Temple ,  i' Annonciation' y  ta  Vifiu« 
tion^  la  Pttriftealioa  &  rAâbmptidm  ' . 

*  L'Auteur  de  ces  DifcxMirs  Moraux  efi  Mr 
Bkhard  Avocat  dont  «on  a  parlé  dans-  la  pie* 
nûère  parbe  de  ^  Diôionnaire.  A  ptine  9ê 
e(tt-il  hk  paroitrê'le  premier^  volume ,  qœ 
Certaines  perfonnes  avancèrent  maiicieiiieiDeot 
que  ce  n'éf  oit  *qu^Qne  ^tompilatÎMi  de  plufiaâi^ 
Sermons ,  attendu  «pAl/n'y  avoir  point  de  fiO0 
d'Auteur  à  la  tête  de  l'Ouvrage ,  dCi  qn^pB  Jj 
voyoit  pas  ni  ces  pompeux  éloges ,-  ni  cO 
^approbations  Tiiuki]^Uées  qui  dooneitt  çovf^ 
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\x  autres  Livres.  M.  Rkhard  fe  cmt  obligé 
repouffer  cette  lâche  calomnie  par  ua  ATef 
Cément  qu'il  siit  au  commencement  du  kcomi 
fthime  ,  oii  il  donne  le- défi  à  qui  que  ce  foit 
I  prouver  qu'H  a  feulement  pris  deux  ligile$^ 
s  Sermons  de  quelque  Prédicateur  modernes 
i  feule  compilation  qu'il  avoue  avoir  faite^  ëc 
i  tourne  à  fa  gloire  »  c'eft-de  s'être  fervi  des 
sucées  &  des  expreflions  des  Saints  Pères  ^ 
fd  a  Uées  enfemble  ^  fie  entre  lefquelles  il  a 
is  de  Tordre.  Prefque  tons  fes  principes  doH* 
At  être  tirés  de  S.  Auguûin ,  de  S.-Gregoirc 
I  Nazianze  »  de  S.  Hilaire ,  de  6.  Thomas  fi& 
!  Guillaume  de  Paris  :  fes  defleîns  Se  fes 
enves  de  S.  GiegoireiPape ,  de  S.  Ambroife  ,' 
:  S.  Bernard ,  de  Richard  de  S.  Viâor.  lU'eft 
rvi  d'Qrigene  ,  de  S.  Jérôme  ^  6c  de  l'Abbé 
apert  pour  les  applications  de  l'Écriture.  Sp 
ifile  le  Grand  fie  de  Seleucie  lui  ont  fourni 
aucoup  de  comparaifons  4  S.  Chryfoftome 
.Sahrten  de  réflexions  morales^  Voilà  la  feule 
nnpilation  qu'il  dit  avoir  faite  ,:  fie  en  même^ 
ms  la  véritable  raifon  pour  bqnelie  il  n'a  paa^ 
b  foa  nom  à  la  tête  de  ces  pifcouns ,  puii« 
i*îls  lui  appartiennent  moîiis  91'à  ces  Père» 
mtUf'eftiervi. 


On  a  toujours  fah  un  grand  cas  des  Difcourt 
Moraux.  On  reconnoit  en  les  lifant  que  TAu* 
teur  étoit  tout  à  la  fois  6c  Théologien  U 
Orateur.  Les  fujets  en  font  bien  choifis ,  les 
divifions  bien  prifes  ,  &  les  preuves  folides.  If 
n'y  a  rien  de  bas  &  de  rampant  comme  dans 
1^  anciens  Sermonnaires  ;  tout  y  eft  noble  6c 
digne  de  la  majefté  de  la  Chaire.  Les  Myfières 
de  la  Religion  y  font  traités  d'une  manière 
également  édifiante  qu'inftruâive.  On  y  a  évité 
en  les  expliquant  ^  ces  expreffions  féches ,  diH 
tes  &  abftraites  qui  étoient  fi  ordinaires  ans 
Prédicateurs  du  xvii  fiéde. 
.  Dl  S  C  O  U  R  S  Moraux  en  forme  de  Prônes 
pour  tous  les  Dimanches  de  Tannée  >  DonSf 
mcales  &  Fériés  du  Carême.  Paris  ,  Jean  CaiH 
arot  &  Louis  Guerin  9 .1688  j  6  voU  in-doi^ti 
Cet  Ouvrage  eft  la  fuite  du  précédent  »  il  yieiit 
du  même  Auteur ,  &  les  cinq  volumes  font 
ordinairement  le  huitième ,  le  neuvième ,  le- 
£xiéme ,  le  onzième  &  le  douzième  tomes-des 
Difcours  Moraux.  M.  Richard  promit  dans 
TAvertiffement  qui  eft  à  la  tête  de  fes  DifcoufS 
Moraux  fur  les  Myfières ,  qu'il  donneroit  daof 
la  fuite  des  Prônes  dont  la  leâure  ne  feroit  que 
étnne  demi  heure  ^  fur  les  Coaonandemens  de 
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>ieu  ,  pour  le  tems  de  PAvent ,  &  fur  plus- 
ieurs autres  fujets  de  Morale  qui  font  fort  con- 
idérables  ,  &c  dont  cependant  on  ne  parle 
;uères  ,  tels  que  font  TÉxamen  ^e  confcience  , 
ts  Devoirs  des  Maîtres  envers -leurs  Servit- 
eurs 3  &c  des  Serviteurs  envers  leurs  Maîtres  ; 
ts  vraies  &  les  faufTes  Réconciliations  ,  les 
Lzconununications ,  les  Vices  de  la  Jeunefle,  la 
iimonie  ,  le  Signe  de  la  Croix  ,  l'Eau  bénite  » 
es  Indulgences  ^  le  Silence  y  les  Scrupules  p 
'£xtrême-Onûion  ,  les  Amitiés  ,  le  Jeu  ,  TYr 
TOgnerie  ^  la  Voie  étroite  ^  le  Choix  d'un  boa 
>ireâeur  y  la  Préfomption  ^  le  Défefpoir ,  les 
^élérinageS)  &  plufieurs  autres  matières  de 
lette  nature.  Or  c'eft  ce  qu'il  a  exécuté  dans 
Ouyrage  dont  il  s'agit.  Le  premier  volume 
londent  une  vingtaine  de  Prônes  pour  le  tems 
le  l'A  vent  ^  dont  il  y  en  a  feize  fur  les  Com*-^ 
nandemens  de  Dieu.  Les  fujets  de  ces  Prônes 
ont  ilAdoration ,  le  Service  de  Dieu ,  le  Ju-* 
ement)  le  Blafphême^  la  Sanâification  des 
dimanches  ,  les  Devoirs  des  Enfans  envers 
eurs  Parens ,  ceux  des  Parens  envers  les 
Lnfans  y  la  Haine  y  les  Injures  ,  l'Impureté ,  le 
jarcin ,  la  Reflitution ,  le  faux  Témoignage»  le 

^nfonee  &  l'Avarice. 

11. 
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Les  quatre  dermers  volumes  contiennent  en^ 
viron  quatre-vingt  Prônes  pour  les  Dimanches 
de  Tannée  ,  qui  fe  trouvent  depuis  Noël  juf» 
qu'à  TA  vent,  &  pour  tous  les  jours  du  Carême, 
excepté  pour  les  Samedis.  On  trouve  ces  der- 
niers dans  le  fécond ,  troifiéme  &  quatrième 
volume. 

L'Auteur  de  ces  Prônes  y  a  fuîvî  deux 
différentes  méthodes,  t^  Lonqu*!!  a  trouvé 
dans  quelque  Évangile  une  Hiftoire  fuzvie ,  il  a 
renfermé  tontes  les  partiel  de  cet  Évangile  fous 
«ne  même  idée.  Ainfi  fur  le  premier ,  le  fécond 
êc  le  rînquiéme  Dimanche  d'après  les  Rois  ;  la 
Septuagéfime  -  &  la  Sexagéfime ,  -  le  premier 
êl  tefetônd  Dimanche  de  GarSme  £t  d^autres, 
il  parcQfufl  toutes  les  circonftances  dei'ÉVan- 
g^  qu'il  •  Yfàrte  >  &  tes  ispplique  à  un- même 
ëfflein^  oiiîl  tes  fait  prdquè' toutes  revenir; 
Par  éxentplef  dan»  lé  ?ténéx^ii  a  donné  pour 
kf  premier  Dmianche  d^tfpres  4és  Rois  i'H  em- 
^ye  tôt»  les  veffefs^  de  HÊvaiifgite  de  ce- Jour, 
pçnir  prouver  que  nou»  devons  travailler  de 
bonne  heA^e  à  Ta^aire  de  nette  falirt ,  &  qae 
nous  devons  y  travailler  avec  beaucoup  de 
Vigilance  f€  de  crainte.  2**.  Lorfque  TÉvangile 
renferma  plufttîuts  cxtconftanccs  qui  n'ont  au- 
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cou  rapport  entre  eUes ,  3  s'eft  arrêté  à  une 
feule  xirconftance  ».  &  a  abandonné  les  autres* 
Par  exemple .  dans  TÉvangile  du  troifiéme  Dî- 
aianche  après  les  Rois  ^  où  il  parle  de  la 
guérifon  d'un  Lépreux ,  ^e  la  foi  du  Centenier^ 
de  la  réprobation  des  Juifs  &c  de  la  vocation 
des  Gentils ,  il  s'eft  arrêté  à  ces  feules  Paroles 
de  Jefus-Chrift  :  Jt  vous  dis  que  ptufiturs  vun» 
diront  dt  rOriint  &  de  COcùdent ,  &  qùrils  ft 
nfofttont  avec  Abraham  ^  Ifaac  €f  Jacob.  ^  dans  l^ 
Mûyaumt  des  deux  y  &  que  Us  Enfans  du  Roy  au* 
mt  feront  jettes  dans  Us  ténèbres  ixtérieutes.  Et. 
"Voici  comme  il  a  fait  fon  Prône.  Il  a  montré 
dans  la  première  partie  la  réprobation  des 
Juifs  aufquels  Dieu  a  ôté  fes  grâces  y  &  dans 
la  iecondc  la  vocation  des  Gentils  qui  ont  été 
ffihâîtués  i  leur  place.  Les  preuves  de  ces  deux 
parties  fe  font  trouvées  naturellement  renfer- 
nets  dans  ces  Paroles  de  Jefus-Chrift. 
:  :  I>aiis  la  première  il  marque  trois  circonflan-« 
nés  1^  font  connoître  quelle  eft  la  févérité  de 
laJuftice  de  Dieu  envers  ceux  aufquels  il  ôto - 
iss  grâces.  La  première  de  ces  circbnftances  % 
^«ft  que  ce  font  des  enfans  qui ,  préférable- 
Aient  à  plufieurs  autres ,  ont  reçu  beaucoup 
de  fecours  &  de  tendrefie  du  meilleur  dft  v^^& 
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les  Pères  ,  qui  les  a  appelles  à  la  partidpatioii 

de  fon  Royaume  ,  Filii  Regni.  La  féconde  c'eft 

que  ces  Enfans  favorifés  &  careflîés  avec  tint 

de  préférence  par  un  fi  bon  Père  ,  n'ont  pref- 

que  plus  de  part  à  fes  grâces  ,  &  font  chaflié» 

de  fon  Royaume  ,  e/UUntur.  La  troifiéme  c^cA 

que  ces  Enfaris  répudiés  &  chafTés  ,  font  frap-; 

pés  d'aveuglement ,  livrés  aux  égaremens  & 

à  la  corruption  de  leurs  cœurs  y  in  ttntbna, 

txurions.    La  rébellion  de  ces  Enfans  éft  It; 

caufe  de  leur  malheur  ;  l^xchifion  du  RoyaiK 

me  de  Dieu  en  eil  la  marque ,  ^aveuglement  fc 

la  damnation  en  font  la  peine»  C'efl  ce  qui  loi  r 

donné  lieu  d'expliquer  toutes  ces  Paroles  de» 

J;  C.  dans  cette  première  partie. 

Dans  la  féconde  il  y  a  trouvé  les  mêmes 
preuves.  MuUi  ab  Oriente  &  Occidcnu  vemeaty 
&  rccumbcnt  cum  Abraham  ^  Ifaac  &  Jacob  in: 
Regno  Cœlorum.  Il  a  montré  que  les  grâces,  qnt 
font  otées  aux  Enfans  du  Royaume»  &  quiiaiit 
données  à  d'autres  9  font  dés  grâces  abobdaiK 
tts.  Plujîeurs  ies  recevront  ^  Multi  ab  Oriente  f 
des  grâces  douces  &  engageantes  ;  Plujieun  «s 
feront  attirés  &  viendront  à  Dieu,  y  renient  ;  des* 
grâces  magnifiquement  recompenfées  :  oem 
qui  y  auront  été  &déks  ^  auront  kur  place  dam* 
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k  Ciel  avec  Abraham  ,  Ifaac  &  Jacob  ,  recum^ 
hent  cum  Abraham^  Ifaac  &  Jacob  in  Regno 
Calorum.  » 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  des  Prônes  faits 
de  la  forte  ne  foîent  très  utiles  pour  1  inflrucr 
^on  &  l'édification  des  Peuples.  C'efl-Ià  véri- 
tablement annoncer  la  Parole  de  Dieu ,  &: 
Fannoncer  conformément  au  goût  de  notre 
fiécle  ,  qui  eft  plus  porté  pour  des  Difcours 
îuftes  &  méthodiques ,  que  pour  de  fimples 
Homélies  où  l'on  ne  feroit  que  parcourir  les 
différens  verfets  d'un  Évangile ,  &  où  l'on  mê<- 
leroit  confufément  &  fans  aucun  difcemement 
des  drconilances  qui  n'ont  nul  rapport  entre 
elles. 

DISCOURS  pathétiques  fur  les  matières 
les  plus  importantes  &  les  plus  touchantes  de 
la  Morale  Chrétienne ,  tirés  de  l'Écriture  Sie 
&  des  Écrits  des  Pères  de  l'Églife.  Ouvrage 
également  propre  aux  Eccléfiaitiques  pour  faire 
des  Prônes  &  des  Exhortations  dans  les  Mif-« 
fions  &  dans  les  Retraites ,  &  aux  ftmples 
Fidèles  pour  leur  fervir  de  leâure  fpirituelle.. 
Par  M.  Antoine  Blanchard  Prêtre  y  Prieur  ^ 
Seigneur  de  faint  Marc  Lez- Vendôme.  Paris , 
ff^^fy  >  '73^  9  ^  ^'^^»  in'dou{c.   Cet  Ovlnx^^ 

\  in 
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contient  quarante  Difcours  fur  différehs  fo^ 
jets  ;  lis  ne  font  point  diviies  comme  ont  cou- 
tume de  l'être  les  Sermons  que  Ton  prononce 
dans  les  Chaires.  C'eft  un  amas  de  réflexions 
fimptes  &  pieufes ,  dans  lefqueites  TAutem*  s'eft 
plutôt  attaché  à  Tédification  de  fes  Leâeurs, 
qu'aux  règles  de  l'éloquence» 

DISCOURS  de  Piétépourl'OâavednSt 
Sacrement.  Pansj  tS^S^in-iz.  Difcours  de  jnété 
pour  les  Dimanches  &  Fêtes  de  TA  vent.  Lyan^ 
CUuidt  Bachdu  ,  è6gy  ,  m-dùu[€.  U  y  a  dans 
ces  deux  volumes  9  outre  quelques  Sermons  de 
Morale  ,  les  Panégyriques  de  faint  Jean-Bap« 
lifte ,  de  faint  Pierre  &  de  faint  Paul ,  de  St 
André  ,  de  faint  Thomas  Apôtre  ,  de  faiot 
Etienne ,  de  faint  Jean  TÊvangéliôe ,  de  faiote 
Geneviève  ,  &  un  Difcours  que  l'Auteur  pro^ 
nonça  à  Meaux  pour  l'anniverfaire  du  Sacre 
de  M.  Bofiuet  Évêque  de  ce  Diocèfe ,  où  Toa 
fait  voir  l'obligation  des  Pafieurs  envers  ks 
Peuples  ,  &  les  devoirs  des  Peuples  envers 
leurs  Pafteurs.  M.  Treuvé  qui  efl  FAuteur  ^e 
ces  Difcours  de  Piété  9  avoit  fefié  cinq  ans 
dans  la  Congrégation  de  la  Doârine  Chré^ 
tienne.  Il  en  fortit  en  1673  ,  &  fut  enfoite 
yicaiic  de  la  PatoVSt  de  faint   Jacques  du 


D  t  D  I       33, 

viUpzs  à  Paris  ;  quelque  tems  après  le  celé- 
î  M»  Bofluet  Fattira  à  Meaux ,  &c  lui  donna 
Théologale  &  un  Canonicat  de  fon  Églife  , 
'il  pofleda  pendant  ii  ans.  Mais  le  Cardinal 
BifTy  ayant  eu  des  preuves  que  M.  Treuvé 
oit  flagellant  ^  même  à  l'égard  des  Religieufe$ 
i  Pénitentes  ,  l'obligea  de  fortir  de.  fon  Dio- 
fe.  M.  Treuvé  fe  retira  pour  lors  à  Paris  oii 
efl  mort  le  ii  Février  1730  à  77  ans.  Ce 
hanoine  &c  Théologal  étoit  grand  Partifan  de 
M.  de  Port  -  Royal ,  &  très-oppofé  à  la 
onûitution  l/nigcnicus. 

DISCOURS  de  Piété  fur  les  plus  impor- 
ns  objets  de  la  Religion ,  ou  Sermons  pour 
Went ,  le  Carême ,  &  les  principaux  Myf^ 
res.  (  Par  le  P.  Pacaut  Prêtre  de  la  Congté- 
ition  de  TOratoire.  )  Paris  ,  Deffaint  &  Sa'd^ 
nt  j  rut  f oint  Jean  dt  Bcauvais  ,  sy^S  ^  trois 
d.  in'dou[€.  L'Éditeur  de  ces  Difcours  les  % 
ingés  félon  l'ordre  des  matières  9  ^^n  que  Iç 
eâeur  fentît  mieux  le  concert  &  l'harmonie 
»  vérités  de  la  Rtltgioii.  Il  y  en  a  trente-fept^ 
3uze  ou  treize  dans  chaque  volume.  U  a 
lacé  d'abord  les  Difcours  qui  roulent  fur  les 
mdemens  de  la  Religion  9  enfuite  ceux  qui 
tabliflent  nos  devoir^  envers  Dieu^  envers 
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nous-mêmes  >  &  envers  le  Prochain  ;  (a)  puis 
ceux  qui  regardent  les  Sacremens  ,  la  pratique 
des  vertus ,  &  les  exercices  de  fiété  ;  enfin 
ceux  qui  traitent  des  M yftères  de  N.  Seigneur 
&  de  la  Sainte  Vierge.  Il  a  cru  qu'en  difpofant 
ainfi  ces  Difcours  ,  les  inftruûions  qui  y  font 
contenues  ,  fe  prêtant  par  cet  ordre  méthodi- 
que une  nouvelle  lumière ,  fe  comprendroieot 
bien  mieux  ,  &  feroient  plus  propres  à  inftruire 
&  à  édifier.  Cependant  pour  la  fatisfaâion  des 
perfonnes  qui  font  bien  aifes  dé  lire  les  Di- 
manches &  les  Fêtes  les  inflniâions  qui  fe 
rapportent  à  l'Évangile  du  jour ,  il  a  mis  une 
Table  qui  indique  les  Difcours  qui  ont  été 
rompofés  fur  les  Évangiles  des  Dimanches  de 
TA  vent  &  du  Carême.  On  trouve  dans  le  troi- 
iiéme  volume  le  Panégyrique  de  faint  Germain 
Évêque  d'Auxerre.  Tous  ces  Difcours  font 
écrits  félon  le  goût  de  notre  fiéde.  Le  ftyle  en 
eft  beau  fans  être  ni  trop  orné  /  ni  trop  né- 
gligé. Dès  que  cet  Ouvrage  eût  commencé  à 
paroîtrè  ,  le  Public  s'apperçut  de  quelques  e^ 
reurs  qui  y  étoient  contenues.  Le  Gouverne- 
ment en  fut  informé.  Il  fe  faifit  de  ce  qui  reftoit 


m 

(a)  Journal  des  Sâvans  ^  174$% 
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d'exemplaires ,  &  n'en  permit  le  débit  qu'après 

y  avoir  fait  mettre  trente-cinq  cartons.  Ces 

•erreurs  dévoient  être  dans  les  pages  173  ,  174, 

175  &  213  du  premier  tome  :  106  &  418  du 

•fécond:  65  &  94  du  troifiéme. 

DISCOURS  fur  les  Vies  des  Saints  de 
Tanden  Tedament  ;  Paris ,  Ofmont  &  Henry , 
iw  faint  Jacques  ^  '73^  >  //2-/a.  6  voL  Cet 
Ouvrage  ne  peut  être  utile  aux  Prédicateurs  ^ 
qu'autant  qu'ils  voudront  comparer  dans  leurs 
Panégyriques  les  Saints  de  la  nouvelle  Loi  avec 
•ceux  de  l'ancienne  ;  car  quoique  l'Églife  révère 
infiniment  les  Patriarches  &  les  Prophètes  de 
Tanden  Teftament ,  elle  n'a  pas  voulu  leur 
décerner  un  culte  public  ,  ni  inftituer  des  Fêtes 
en  leur  honneur.  Au  refle  cz%  Difcours  font 
•bien  écrits ,  &  font  voir  que  l'Auteur  étoit  en 
-état  de  réuiTir  dans  les  Éloges  qui  fe  pronon- 
cent aux  Fêtes  des  Saints. 

DOMINICAL  (Le)  des  Pafleurs,  ou 
le  triple  emploi  des  Curés  j  contenant  les  Prô- 
nes ,  Recommandations ,  ou  Annonces  des  Fê- 
<tes  &  Catéchifmes  Paroifliaux  pour  tous  les 
Dimanches  de  l'année.  Par  M.  Antoine  Cai- 
gnet.  Seconde  Édition.  Paris  y  George  JoJJe,  iCyS^ 
in-^"*   Voyez  ci-deflui  ;   Année  Pafioralc. 
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ELOGES  HIftoriques  des  Saints ,  avec  les 
M^ftères  de  Notre-Seigneur  &  les  Fêtes  de 
la  Sainte  Vierge  pour  tout  le  cours  de  Tannée. 
Nouvelle  Édition.  Paris  ,  Loiiis  Guerin^  '7'^» 
in-douie  s  4  voL  L'Auteur  de  cet  Ouvrage, 
comipe.on  Ta  déjà  remarqué  ailleurs  ,  eft  Mr 
Richard  Avocat ,  qui  le  dédia  à  M.  de  Noailles 
Archevêque  de  Paris ,  depuis  Cardinal  Les 
premiers  volumes  commencèrent  à  paroîtreeo 
1695.  On  trouve  dans  la  dernière  Édition 
quarante-quatre  Panégyriques  à  l'hoBneur  des 
;Saints  dont  on  fait  la  Fête  dans  le  courant  de 
Tannée  y  avec  vingt-deux  autres  Discours  pour 
ies  Fêtes  de  N.  Seigneur  &  de  la  Sainte  Vierge. 
Les  uns  &  les  autres  décèlent  réruditîon  &  k 
hon  goût  de  l'Auteur  pour  le  choix  des  madàr 
res  &  l'ornement  des  Difcours  Chrétiens. 

ÉLOGES  Hiftoriques  de  la  Sainte  Vierge^ 
ielon  les  Saints  Pères  de  TÉglife  j  avec  quatre 
Difcours  fur  le  faînt  Voile  &  la  Profeflioii 
Religieufe.  Par  le  Père  (Nicolas)  Goumeau, 
Chanoine  Régulier  yJk.  Prieur  de  l'Abbaïe  de 
.  Valfery  ,  Ordre  de  Prémontré.  Paris  ,  Hclk 
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5>ÈLOQUENCE  (L')  de  la  Chaire  & 
lu  Barreau  ,  félon  les  principes  les  plus 
folides  de  la  Rhétorique  facrée  &  profane.. 
?ar  M.  TAbbé  de  Bretteville*  Paris ,  Dcnys 
dtrry  ,  168 g  ,  in-dou^t.  Voyez  dans  la  pre- 
ère  partie  :  M.  de  BretuvUlc. 
>>  ÉLOQUENCE  (L')  du  corps  dans  le 
niniftère  de  la  Chaire  ,  ou  Paâion  du  Prédir 
:ateur. .  • .  Par  M.  l'Abbé  Dinoiiart  ^  Maître 
55  Arts  de  PUniyerfité  de  Paris.  Patis ,  Claude 
rijfantfils  ^  lyS^  ^  in-douj^c.  Plufieurs  Livres 
rient  de  l'éloquence  en  général  ^  peu  s'atta- 
ent  à  cette  partie  qu'on  appelle  à  délit ,  le 
^cnt  extérieur^  encore  ne  s'étendent-ils  que  fur 
«Icpes  points  ,  fans  embrafier  toutes  les  par- 
s  9  ni  defcendre  dans  tous  les  détails.  C'efl: 
<]ui  a  eQgagé  M.  l'Abbé  Dinoiiart  à  recueillir 
ns  un  fetil  volume  tout  ce  qui  ne  fe  trouve 
'épars  dans  les  autres.  Mais  il  y  a  ajouté  les 
3pres  réflexions  &  fes  lumières.  '  Il  a  divifé 
a  Ouvrage  en  deux  parties.  Dans  l'une  il 
nne  pour  l'aâion  des  règles  générales  ,  & 
ns  l'autre  il  en  donne  de  particulières*  U  étoit 
ficile  9  en  âiiyant  cette  divifion  ^  de  ne  pas 
^enxr  de  tems  en  tems  fur  fes  pas  :  c'eft  auffi 
qu'il  a  fait  quelquefois.  Mais  s'il  y  rerient  ^ 
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c'eft  pour  dire  deschofes  noiiyelles,  qu*on 

auroit  regretté  fans  doute  dé  perdre.   La  prc-» 

xnîère  partie  renferme  dix  Chapitres ,  fur  les 

avantages  de  Taâion ,  le  langage  ,  rharmome, 

le  (lyle  ^  le  feu ,  le  fentiment ,  le  fublime ,  la 

préparation  ^  le  plagiat ,  la  figure  même  de 

FOrateur.    M.  Dinouart  s'y  propofe  dans  les 

derniers  Chapitres  diverfes  queftions  aufquelles 

il  répond,  i''.  Un  Difcours  qui  n*efl  point  écrit, 

peut-il  être  accompagné  de  l'aâion  néceffaire 

pour  parler  avec  fuccès  ?  Il  eft  pour  la  néga>- 

tive.  1^.  Peut-on  débiter  les  Sermons  d'autrui? 

Il  le  permet  à  ceux  qui ,  chargés  des  fonûlons 

du  Miniftère  9  ^'ont  pas  le  tems  de  compofer 

leurs  Sermons.    3^  Seroit-il  avantageux  que 

tous  les  Prédicateurs  enflent  une  figure  diftio* 

guée  ?  Il  le  prétend.  4^.  Doit-on  à  un  certain' 

âge  ne  plus  parler  en  Public  ?  Il  croit  qu'il  eft 

à  propos  de  continuer  de  prêcher ,  autant  que* 

les  forces  le  permettent. 

La  féconde  partie  a  plus  de  détails  ,  &  em« 
brafTe  en  quatorze  Chapitres  lès  différentes 
parties  de  f Orateur  confidérées  quant  à  VaSion. 
Les  trois  premiers  Chapitres  ont  pour  objet  la 
bienféance  de  cette  aûion,  qui  efl  fa  conre^ 
rmnce  avec  tout  ce  qui  peut  y  a^voif  ntpport^  Otf 
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L  montre  ici  quant  aux  moeurs ,  à  la  coin-< 
ofition  de  Tei^térieur ,  au  Aijet  qu*on  traite , 
Li  ftyle  qu'on  Cn^loye ,  à  la  qualité  des  Au- 
iteurs ,  au  lieu  oii  Ton  parle.  Six  Chapitres 
>nt  enfuite  eaipioyés  à  régler  la  prononciation», 
former  la  voix^à  rapporter  les  bonnes  &  mau« 
aifes  qualités  de  l'une  &  de  Tautre^  à  les  éxer- 
^r,à  en  prefcrire  les  remèdes  à  leurs  défauts,&c. 

L'Auteur  termine  fon  Ouvrage  par  un  ca- 
lûère  achevé  de  fon  Orateur ,  &  par  un  mot 
.F  fa  vie  &  fur  (es  mœurs.  Caton  défîniiToit. 
orateur ,  un  liomme  de  bien ,  fçavant  dans. 
ixt  de  parler*  M.  Dinoiiart  développe  ce.tte. 
axime  à  la  fin  de  fon  Livre. 

Les  Auteurs  des  Mémoires  de  Trévoux,  des. 
^urnanx  de  Verdun  ,  des  Lettres  fur  les  Ou«. 

0 

âges  de.piétéx  &c.  qui  ont  parlé  de  ce  Traité^ 
r  r éloquence  du  Corps ,  conviennent  tous  qu'il . 
a  de  fort  bonnes  chofeSi»  qu'il  eft  même^ 
Rt  avec  beaucoup  d'efprit ,  que  l'Auteur  a 
ii£é  dans  les  meilleures  fources.  Dans  Cice*** 
n  &  dans  Quintilien  parmi  les  Anciens  ;  dans 
reoade ,  M.  de  Fénelon ,  les  PP.  Guichies  ^ , 
icas  j  SanleCy  l'Abbé  de  Villiers^  Conrat  &c  ;  ; 
nni  les  Modernes  ;  mais  ils  le  blâment  d'y 
oir  répandu  pluiieurs  traits  d'une  fatyre  peu 
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noble  &  peu  décente ,  comme  lorfqu'il  appelle 
Dcrvis  les  Prédicateurs  qui  cherchent  plus  à 
plaire  qu'à  toucher  y  d^  avoir  même  mêlé  je 
ne  fçais  quoi  de  comique  &  de  bas  qui  ne  peut 
être  fuffifamment  corrigé  par  les  beaux  esh 
droits  de  POuvrage  ;  d'y  être  quelquefois  fin* 
gulier  dans  fes  femimens  ;  d'y  être  tombé  dam 
les  défauts  qu'il  veut  condamner ,  comme  dans 
l'endroit  oii  il  défapprouve  le  ily lé  trop  fleuri  ; 
car  jamais  il  n'y  eut  un  flyle  plus  fleuri  que 
celui  dont  il  s'y  fert.  Enfin  l'AutMr-  des  Mé- 
moires, de  Trévoux  en  termine  TanaJyfe  en 
dififmt  {a)  :  n  qu'il  y  a  tant  dé  bdnnes  chofiBS 
ifdans  ce  Livre,  qu'on  ne  peut  en  quelque 
f^  forte  pardonner  à  l'Auteur  de  n'en  avoir  pas 
f^  &it  une  composition  excellente.  Que  fattoit-if 
>»  pour  cela  y  ajoute-t-il  ?  Des  attentipns ,  des 
^  retranchemens  ,  un  peu  de  défiance  de  foîr 
If -même  ,  fie  les  confeils  d'un  Ami.-  -  • 

ENTRETFENS  Eccléfiaftiquespourtous 
lés  Dmranches  de  l'année  ,  compôfës  par  For* 
dre  de  M.  (  Mickd  Ponctt  de  la  RivUrt  )  Évêque 
&  Comte  d'Urès  ,  pair  M.  de  te  Font-  Prêtre, 
Doôenr  en  Théôfogie ,  Prieur  de  VaHabue- 


'^"^ 


(fajL  Mim,  de  Tri?,  17^, 
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c,  Officiai  &  Dîrefteur  du  Séminaire  d'Usés^ 
vol.  in-donit  y  Paris  ^  1688  ;  Nouvelle  Édi- 
>n ,  Pans ,  /.  Barhou  ,  iy6z.  Les  quatre  pre- 
ers  volumes  de  cet  Ouvrage  contîinnent 
iquante-deux  Entretiens  pour  les  Dimanches 

Tannée.  Le  cinquième  en  contient  quatorze 
r  les  Myftères  de  Notre- Seigneur  Jefus-Chrifl 

fur  les  Fêtes  de  la  Vierge  &  de  faint  Charles 
Drromée.  Ces  Entretiens  font  des  efpéces  de 
onférences  fur  les  points  de  doârine  &  dei 
otate  qui  concernent  les  Ecdéfiafiiques  en* 
irticulier ,  &  fpécialement  ceux  qui  font  char« 
\s  de  la  conduite  des  Ames.  Il  n*eft  aucun  de 
or  devoir  que  l'Auteur  h^embraffe  &  ne  dif- 
ite  à  fond  Toutes  les  preuves  que  fourniflent 
Écriture  Sainte  ,  les  Conciles  &  les  Pères  ,  y[ 
mt  répandues  avec  beaucoup  de  fcience  it 
intelligence.  Les  argumens  que  fournit  la 
lifon  éclairée  des  lumières  de  la  Foi ,  n'y  font 
as  oubliés.  La  morale  de  PAuteur  eft  pure  & 
md  toujours  à  combattre  le  relâchement  qui 
e  s'introduit  qu'avec  trop  de  facilité  parmi  les 
finiftres  pourvus  de  Bénéfices,  {a)  Sans  les 
firaîer  par  un  rigorifme  outré  ^  l'Auteur  s'ef- 

(a)  Litirtsfur  Us  Quvraps  dcpïUiy  i7^6,xotck*  \,\^^^.  V 
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force  de  ks  conduire  à  la  perfeûion  de  leur, 
état.  On  fent  qu'il  en  poflede  parfaitement 
refprit  ^  &  fes  Entretiens  paroiflent  une  des 
meilleures  Écoles  où  les  Minières  de  la  Ret 
gion  puiiTent  en  prendre  une  juile  idée.  Oa 
peut  les  regarder  comme  un  Code  Ecdéiiafti* 
que ,  oà  les  Loix  font  propofées ,  difcutées , 
développées  avec  autant  de  fageûe  &c  de  lu- 
mières que  de  zèle  &  d'éxaâitude* 

L'Auteur  s'étant  propofc  Tinflruâion  des 
jeunes  Eccléfiafliques  qui  afpirent  au  Miniilèie 
facré  9  confidére  relativement  à  cette  fia  cha- 
que  fujet  qu'il  traite.  Mais  avant  que  de  k 
préfenter  fous  ce  point  de  vue  en  particulier , 
il  développe  dans  fon  éxorde  les^  rapports  par 
lêfquels  il  peut  convenir  au  commun  des  Chré- 
tiens ,  quand  l'Évangile  renferme  un  point  de 
morale  ;  ou  bien  il  explique  d'abord  la  vérité 
de  la  Foi  qui  y  efl  annoncée ,  lorfque  ^on  fujet 
renferme  un  Myftère.  C'eft  ce  qui  rend  la  plu- 
part de  (es  éxordes  un  peu  plus  longs  que  ne 
doit  l'être  communément  cette  partie  du  Dit 
cours.  Quoique  l'Auteur  ramène  ^  comme  Ton 
vient  de  le  dire  ,  tous  les  fujets  que  lui  four* 
niflent  les  Évangiles,  à  l'inflruâion  particulière 
des  Eccléfiaûlc^uçs  ;  on  n'y  trouve  cependant 


wta 
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M  de  forcé  &  de  gêné*  Les  propofitions 
liflent  du  fond  de  fa  matière  ;  les  divifions 
fit  heureufes  ;  les  preuves  rarement  indîrec- 
s.  S'il  tire  quelquefois  dePÉcriture  un  fens 
îritnel  qui  ferve  de  preuve  aux  points  de  Mo- 
le qu'il  difcute ,  ce  fens  n'eft  point  arbitraire  : 
le  puife  ou  dans  les  Écrits  des  Pères  ,  ou  daiis 
s  Commentateurs  les  plus  refpeâables*  Ses 
rcifions  font  toujours  fondées ,  ou  fur  les  Ca« 
>ns  des  Conciles  ,  ou  fur  Tautorité  des  Ca*- 
iftes  les  plus  fui  vis.  Son  flyle  eft  familier  ^ 
ton  qu'il  a  pris  eft  extrêmement  uni ,  tel  qu'il 
>n vient  par- tout  à  des  entretiens.  Ce  ton 
exclut  cependant  ni  les  grandes  idées  »  ni  les 
lages  frappantes.  En  maniant  les  vérités  de 
otre  Religion  ,  celles  principalement  qui  ont 
t  rapport  particulier  avec  la  dignité  Sacerdo* 
le  ,  il  eft  difficile  que  les  fujets  n'enlèvent  TeC 
rit  &  n'échauffent  l'imagination.  Mais  ce  feu  ' 
:>it  être  fage  &  modéré  dans  des  entretiens  , 
Me  élévation  doit  être  dans  les  objets  bien 
lus  que  dans  la  manière  de  les  préfenter. 
É  P ITO  M  E  (  L'  )  des  MerveîHes  de  Dieu , 
rêché'  durant  TOâave  ^  S.  Sacrement  ^  par 
P.'  Boucher  .  .  •  .   J^aris  ,  Dtnys    Mdnau  , 
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ES  S  Aïs  dç  Panégyriques  de$ .Saints ,  par 
le  P.  R.  I.  Taris  ylcan^  Couttrat^  iS8^ ,  in» 
8"".  Voye?  diin$  la  première  partie  U  F.  lUy* 
n4iMd  Jacobin, 

ESSAIS  de  Panégyriques  pour  les  Fâtes 
principales  des  Saints  de  l'année ,  contenant 
trois  dépeins  pour  chaque  Aijet ,  avec  des  Sen« 
tçnees  ckoiûes  de  TÊcriture  Sainte  &  des  Pères 
de  l'ÉgUfç  ^  pour  chaque  Difcours  ,  traduites 
en  françpis.  Paris ,  Dtnys  Thierry ,  /  6^x  ,  i 
vol.  in- 8^.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  eft  M. 
l'Abbé  du  Jarry ,  qui  le  compofa  pour  fervir  de 
fuxtç  wx  quatre  volumes  d'eflais  de  Sermons 
de  feu  M  TAbbé  de  BretteviUe  dont  on  parlera 
à-après.  M.  TAbbé  du  Jarry  s*y  eft  attaché 
principalement  à  repréfenter  les  propres  caraç^ 
tères  de  chaque  Saint  en  particulier  ^  d'une  war 
nière  également  touchante  &  inilniQive  >  Tans 
s'écarter  en  rien  ni  de  la  pureté  de  la  Foi ,  vi 
de  la  fainteté  de  la  Morale  de  rÉvangjUe.  U  a 
voulu,  dît-il  dans  fa  Préface,  éviter  deux 
écueils  égalem.çnt  à  craindre  ;  l'nn ,  c'eft  de 
s'attirer  liçs^  repra^^  dq  cfux,  qui  pr^equs 
contre  les  orneo^eits  Iss .  plus  confaorés  ,  vour 
droient  prefque  changer  les  Panégymjppies.  dci 
5aints  en  Diflertations  &  en  C^ti^nfmcf  » 


ES*  E  S.      3JI 

Pautre  ,  c'eft  cie  blefTer  la  dcUcateflfe  de  ceux 
qui  entraînés  par  une  curioflté  dangéreufe  , 
voudroîent  que  Ton  ne  Témât  que  des  fleurs 
choiiîes  fur  les  Tombeaux  des  Saints  &c  dam 
les  Couronnes  qp'on  leur  dreiTe  à  la  face  des 
Autels ,  &  en  prëfence  de  Jefus-Chrift  cou* 
ronné  d'épMes.  Ces  efTaîs  de  Panégyriques 
fonrnliTenc  fouvent  de  beaux  defleins  &  de  bel-> 
les  divisons  que  TAuteur  avoit  recueilli  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon  tems.  Il  (e* 
roit  feuiement  à  fouhaiter  que  les  Difcours 
euflent  plus  ^étendue  ^  &  qu'on  y  approfon- 
dît davantage  les  matières. 
'.   ESSAIS  de  Sermons ,  par  M.   TAbbé  de 

Brettevtlte.  Paris  ,  Derrys  Thitrry ,  /  684  & 
fuiv.  4  voL  i/i'S^.  Les  trois  premiers  volumes 
contiennent  les  eflTais  de^ Sermons  pour  tous  les 
jours  du  Carême  ,  contenant  ûx  Difcours  âHf^ 
lérens  pour  chaque  four  ,  &  des  Sentences 
choifi^  de  h  Sainte  Écriture  &  des  Pères  dt 
FÉglife  pour  chaque  Difcours  ,  avec  la  traduc- 
tmf  de  ces  Sentences.  Le  quatrième  volume 
fénff rme  tes  eiTais  de  Sermons  pour  tous  les 
Dimanches  de  Tannée  ,   avec  des  Sentences 

thcHies  èd^  rÈcrkune  Sainte  St  des  Pèrec  de 

•  • 

IÊg&£»  pour  cha^e  Difcoi»  ^  traduites  en 
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franc  ois  ,  &  des  Sermons  entiers  pous  dix  D1-' 
manches  ,  avec  de  pareilles  Sentences.  M. 
TAbbé  de  Brette ville  ,  dont  on  a  déjà  parlé 
dans  la  première  partie  de  ce  Diâionnaire , 
avoit  un  goût  décidé  pour  la  Prédication  ,  & 
ne  négligea  rien  pour  cultiver  les  talens  que 
Dieu  lui  avoit  donné.  Il  fe  prépara  long-tems 
à  ce  grand  emploi  par  la  folitude  ,  par  Tétude 
des  Belles- Lettres  &c  de  ta  Théologie  ;  il  prit 
enfuite  la  réfolution  d'entendre  les  plus  célèbres 
Prédicateurs  qui  paroiflbient  dans  les  Églifes 
de  Paris  ,  &  de  remarquer  avec  foin  tout  ce 
qu'ils  difoient  de  plus  jufte  &c  de  plus  bèau^ 
foit|pour  la  diviûon  des  Difcours ,  foit  pour 
tes  penfées ,  foit  pour  les  mouvemens.  II  lut 
auflî  les  meilleurs  Livres  Latins  ,  Italiens  ,  £f- 
pagnols ,  &  tout  ce  qu'il  put  rencontrer  de 
plus  utile  pour  des  Sermons,  fans  excepter 
même  les  Manufcrits  ^  &  en  récueillit  tout  ce 
qui  lui  parut  propre  pour  toucher  les  cœurs. 
Après  cela  perfuadé  que  les  Difcours  Évan- 
géliques  ne  doivent  être  fondés  que  fur  les  di- 
vines Écritures  &  fur  la  Doârine  des  Pères  do 
l'Églife  ;  il  s'appliqua  d'une  manière  partica- 
lière  à  lire  l'Écriture  Sainte  &  les  Pères  ;  &  fit 
/m  choix  éxaû  des  Sentences  8ç  àps  Maximes 
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qpî  pouvoient  fervîr  à  Téloquence  de  la  Chaire. 
De  tout  cela  il  compofa  plufieurs  defleins  de 
Sermons  accompagnés  de  Sentences  de  TÉcrî* 
ture  &  des  Pères  pour  chaque  matière.  On  les 
a  donné  au  Public  fous  le  titre  iTEjfdis  de  Ser^ 
mons  >  parce  qu'ils  n'ont  pas  toute  la  longueur 
or^aire  des  Sermons ,  &  que  le  deflein  de 
FAuteur  n'a  été  que  de  donner  le  précis  & 
FeTprit  d'un  Sermon.  Mais  pour  peu  qu'un  Pré- 
dicateur entre  dans  le  détail  de  la  Morale; 
pour  peu  qu'il  pouiTe  les  mouvemens  ,  &  qui! 
reuille  inférer  quelques-  unes  des  Sentences  de 
tÊcriture  &  des  Pères  qui  font  appliquées  à 
chaque  point  des  Difcours  ,  il  lui  fera  fort  aifé 
de  faire  des  Sermons  d'une  étendue  régulière; 
Lorfque  M.  FAbbé  de  Bretteville  fit  publier 
fes  eflais  de  Sermons  pour  tous  les  jours  du 
Carême  ^  il  promit  d'autres  eflais  pour  les  Di« 
manches  de  toute  l'année ,  pour  l' Avent ,  pour 
les  Myftères  de  Notre- Seigneur  &  de  la  Ste. 
Vierge  ,  pour  l'Oftave  du  S.  Sacrement  & 
pour  les  Fêtes  des  Saints  ; .  mais  fa  mort  a  em- 
pêché réxécution  d'un  fi  bon  defiein  ;  &  il 
nous  a  laifie  feulement  des  eflais  fur  tous  les. 
Dimanches  de  l'année  qui  font  le  quatrième 
Tolume.  M.  l'Abbé  du  Jarry  a  {u^\\^^\  ca 
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que  celui-là  n'a  pu  faire.  Outre  les  eflais  da 
Panégyriques  des  Saints ,  dont  on  a  parlé 
dans  Tarticle  précédent ,  il  a  donné  les  eflais  àt 
Sermons  qui  fuivent. 

ESSAIS  de  Sermons  pour  les  Domimca** 
les  &  pouf  les  Myftères  de  Notre  Seigneur^ 
contenant  trois  defleins  pour  chaque  iîqet^ 
avec  des  Sentences  choifies  de  TÉcriture  Sainte 
&  des  Pères  de  rÉglife,  pour  chaque  dif* 
cours  ,  traduites'  en  françcns.  Paris  ,  Da^ 
Thierry^  tG^6 ,  z  vol.  in-S^  Eflais  de  Scr» 
mons  pour  fA vent ,  contenant  trois  deffcios 
diflTérens:  i.  Tlmpie  confondu  devant  Dieu  ^ 
eu  les  faufl(^  excufes  du  Pécheur  combattues, 
z.  Le  parfait  Pinitent.  3.  La  Reli^oii  crue 
&  pratiquée  ,  6c  auflî  trois  defleins  partîca-* 
hers  pour  les  Dimanches  &  pour  les  Fêtes  de 
TAvent.  Paris  ,  Di/tys  Thierry  ,  iSc^g^  »8^* 
M.  l'Abbé  du  }any  qui  en  eft  TAuteor  ,  avoue 
dans  fon  derdier  volume  que  pludeurs  dé  cri 
Eflais  font  tirés  dés  plus  célèbres  Prédicatenrf 
de  fon  tems  ^  dont  on  a  confervé  les*  divifions  f 
tes  preuves  f  les  autorités  6c  les  plus  beaux 
traits  de  l'éloquence ,  en  les  réduifant  au  tour 
de  compofifiôn  &  au  caraftère  dé  flyle  qui  ré« 
gQC  dans  tout  le  cox^  ait  VO>K!4ti^<t.  Oo  ptnt 
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^re  en  faveur  de  ces  Eflais  de  SermoM  ,  tant 
de  ceux  de  M.  de  Bi*ttteyille  que  dé  tenait  de  Ml 
eu  Jaffy ,  qu'ils  fefôAt  d'une   grande  utilité  à 
Ceux  qui  exercent  le  thiniftère   de  la  Chaire  t 
il  y  a  peu  de  fu)ets  dans  la  Morale  chrétienne 
^i    n'y  foîent  renfermés   &  cortfidërés  foui 
différens  rapports  ,  qui  peuvent  tous  fournil^ 
lin  vàile  champ  à  un  Prédicateur.   Ôii  voit 
dans  tes  Effais  de  M.  de  Ërêttévilte  un  juge- 
ment folide  5  une  grande  net  teté  d^eipfit  ^  une 
abondance  de  belles  penfées  ,  6^  teiit  ce  que 
l'on  peut  fouhaiter  de  plus  pathétique  pour  l'é- 
loquence  de  la  Chaire.  Où  trouvé  que  ceux 
de  M.  du  Jarry  font  écrits  avec  toute  la  juf* 
tefle'  &  toute  FéxadHtude  dont  on  efl  capable. 
Ils  ne  font  pas  tout-à-fait  de  la  force  des  pre- 
miers y*  mais  ils  ont  leur  mérite  ;  oh  n'a  qu*à  lire 
pour  en  être  convaincus  les  Difcours  du  Scan* 
date  ,  de  la  Prière ,  de  la  Pénitehcë ,  des  fouf- 
frances  ^  dé  la  Ptoridetice ,  du  Siétachement 
Évangélique  ,  du  Jugement  témirâii^ ,  &  plu- 
sieurs slutfes  qui  fe  t>duvent  répandtis  daùs  let 
deux  volumes  poUr  les  Doitiinicales^ 

ESSAIS  de  Sermons  :  Éloge  du  Sacerdô* 
ceSc  du  Carmely.pàr  uil  Ptètre  du  Dtdéèfe  de 
Ljon.  Tnyoux  j  '^47  $  in- ta.  &"  h  vendi 
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Paris  chez  Cévclier  pen  ^  rue  S.  Jacques^  On  j 
trouve  deux  Difcours  ;  le  premier  eft  fur  le 
Sacerdoce  ,  le  fécond  fur  la  dévotion  du  Sca- 
pulaire.  Dans  Tun  on  montre  la  dignité  du  Sa* 
cerdoce  par  rapport  à  Dieu  &  par  rapport  aux 
Hommes  i  dans  l'autre  ,  la  foltdité  &  Futilité 
de  la  dévotion  du  Scapulaire.  L'Âuteiir  parok 
nourri  de  la  fcience  de  l'Écriture  ,  des  SS.  Pè- 
res &  des  décrets  de  rÉglife  qu'il  cite  fou  veut. 
On  a  joint  à  ces  deux  Difcours  un  Sermon  da 
P.  de  la  Çolombiere  Jéfuite  fur  la  même  dévo- 
tion du  Scapulaire. 

EVANGILE  de.  la  Grâce, ou  Sermons 
pour  l'A  vent ,  &c.  Voyez  dans  la  première 
partie.  Le  P*  Dajp.tr  de  t Ordre  de  S.  Demi* 
nique, 

ÉVANGILE  du  Monde,  ou  Difcours 
Êvangéliques  fur  les  dëfordres  du  fiéde  ,  par  le 
P.  Heliodore  de  Paris  Capudn ,  mort  dans  U 
XriII'.fùçk.  Paris  ,  1684  &  169  X. 

EXHORTATIONS  Chrétiennes  ,.imi- 
tées  des  anciens  Pères  Grecs  &  Latins  ^  par 
Nicolas  Rîgaud.  Paris  ,  R.  Etienne  ^  1620  ,in^ 
oHavo. 

EXHORTATIONS  en  forme  d'Homé- 
ÏJ€S  (ut.  Us  Évangiles  des  Dimanches  de  l'an-, 
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Se  y  pour  rînilniôion  des  Ecclëfiaftiques  ,  par 
1  Supérieur  du  Séminaire  de  *  *  *  Paris  ,  Dc^ 
fS,  Thierry  ,  in-S^»  2  yoL 

EXHORTATIONS  en  forme  de  Ser- 
ons  fur  dtfférens  fujets  de  la  Morale  Chré- 
ïnne  ^  Ouvrage  trè$*utile  tant  aux  Religieux* 
:  Reiigieufes  y  qu'aux  .perfonnes  du  Monde  *. 
par.ticulièrement  aux  Prédicateurs ,  par  le 
périeur  du  Séminaire. de  *  *  *  Lyon  ,  Us  Fré^, 
r  Brityftt ,  in-S^.  3  voL .  Cet  Ouvrage  &  le 
fécédent  ne  font  point  9flez  bien  compofés  fui-) 
wt  le.  goût  des  modernes  ;  mais  avec  du  dif*'. 
rnement  on  peut  en  faire  un  bon  ufage. 

F  R.  ,F  R. 

^R.AG.MENS  choifîs  de  l:Éloquence..£/-, 
péc^  d&  Rhétorique  ,  moins  en  préceptes; 
'en  exemples  y  également  utiles  à  tous  les 
ins  de  Lettres  &  à  tous  ceux  qui  veulent  fe. 
rmer  à  Téloquence  de  la  Chaire  ,  par  M.  de 

■ 

. ..  •  de  B  •  •  •  ij  Avignon  »  chez  Jofcph  Payen  y 
Marfçille  ^  chez  Jean  Mofly  y  à  Paris  y  chez, 
^faint  &  Saillant  y  1755^  :^  vol.  in-éz.  Cet 
ivrage  a  trop  de  rapport  à  ceux  dont  on 
-le  dans  ce  Diâionnaire.  pour  ne  pas  en;  don- 
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net  une  idée,  ti  eft  d'autant  plus  fkdle  d^f 
réufllr ,  qu'il  ne  faut  que  copiei*  la  ctitiqaa 
qu'en  a  fait  M.  l'Abbé»  Joannet  dans  les  LeCttci 
fur  les  Ouvrages  depî^t«.  (  *  ) 

i*^.>L^Auteur  avaitee  dans  fou^  Difcours  pré- 
liminaif^  ^lU^il  s'tfft  {)iropof<6  pour  objet  de  for- 
mer à  PékKptefiee  de  îla  Chaire  9  âcOfê  iU^ 
fitût€fimplé\  nûtufdU>^  digne  de  Ûim^  inné" 
mû  des  fiêuts  ^du  fitrd,  &c*  Maii*  ta  bonne 
mciAé  '-  de  fa  coUei^o a  cft  tirée  de  Panégyri- 
ques j  d'Oraifons  fîittdbres  ,  de  Difcours  &  de 
tifiiraftgues  Académiques  i  c'eft-à^ire  »  de  tou- 
tes les  efpéces  particulières  d'éloquence ,  oà 
Fufage  a  en  quelque  forte  autorifé  l'abus  des 
fleurs  &  du  fard ,  &  dont  il  a  profcrit  la  beUe 
fimplicité.  On  auroit  bien  plus  lieu  de  croire  que 
et  Recueil  n'a  ^té  fait  que  pour  ceux  qui  yeu* 
fent  s'éxiercer  dans  le^  Difcours  de  grand  appa« 
rat  ,&  qui  vifent  plutôt  aux  Couronnes  Aca* 
démiques  ^  qu'au  rrai  but  du  miniftère  Êyan- 
géliquè  y  qui  eft  d'inftruil^e  &  de  convertir. 

1^  L'Auteur  a  divifé  fôn  Ouvrage  en  trô- 

ne  Chapitres  qui  cm  pour  objet ,  t\  Les  Com^ 

pUmcns.  z\  Vin/lru3iàn  i'unPrhui.  j\  Lespaf* 

-  -  '   -  -   •  ■  I      ■■  ■    — i-^ 
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traits»  4^.  Les  ParalUUs.  S^.  Lis  ComparaijonTm 

45^.  Les  Peintures  ^Images  »  Difcriptions.  7^.  Lm 

êféurution.  8"*.  VApoftrophe.  ^""^  Le  GenrefublU 

me.  10*^.  LeGenre  patrMique.  îi^.  UÉxorde,  iz^\ 

La  Péroraifon.  z^**.  Les  Éloges  de  Louis  XI f^.  & 

de  LoUis  XF.  D'abord  on  eût  pu  choiflr  un 

plan  plus  méthodique  en  plaçant  les  parties  da 

Difcours  dans  leur .  ordre  naturel  ;  commea* 

cer  par  PExorde  ,  la  Narration  ;  expibfer  en* 

fuite  les  objets  fur  lefquels  peut  rouler  un  DîA 

cours  ;  &  ne  pas  fe  borner  à  rinftruSion  Sun 

Prince  9  aux  Éloges ,  aux  Complimens  ;  paiTer 

de-là  aux  figures  qui  fervent  principalement  à 

développer  ou  i  expofer  un  fujet  i  comme  les 

Portraits  j  Parallèles ,  &c.  donner  des  éxein-» 

pies  du  Genre  fublime  ,  du  Genre  pathétique  ^  66 

dest  figures  dont  Tufage  y  eft  ârëquent ,  commtf 

tJpopo^t  9  If  Exclamation ,  ùe.  finir  eniiir 

par  la  përorairoA.  Il  eut  encore  été  à  propo» 

de  ne  pas  oublier  les  parties  les  phis  efTentiellef 

d^in   dlfcûurs^  comme  la  DifirU>ution ,  let 

Prtuves  &  la  façon  de  les  manier  :  car  cVft-Iài 

fur-tout  ce  qui  fait  TOrateur.  Les  Portraits  ^ 

Parallèles ,  Comparaifons^  Peintures ,  Images^* 

I^fcriptions  ne  font  que  des  parties  acceflbiretf 

qu'il  eft  pofiible  de  très-bien  4xécisiter  farui  f<St« 
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rage ,  comme  ce  iquî  regarde  la  Narration ,  le 
enre  pathétiqut ,  &c.  On  y  trouve  toutes  les 
lées  principales  qu'il  fuffira  au  Lef^eur  de  àé* 
elopper  pour  en  avoir  une  notion  appro^ 
mdie. 

4®.  Après  ce  court  préambule ,  TAuteur  cite 
s  exemples  ,  on  applaudira  fans  doute  à  ceiix 
Li'il  a  multipliés  &  qui  font  de  différentes 
tains.  Ces  fortes  de  comparaifqns  fervent  in- 
mment  à  aggrandir  les  vues  des  Élèves  de 
éloquence ,  par  la  dlfFérencer  des  idées  que 
lùfieurs  génies  ont  fait  fortîr  du  même  fujet  , 
C  par  la  diverfité  des  touches  qui  ont  fervi  à 
*5  rendre.  Il  feroit  feulement  à  fouhaiter  qu'on 
Ctt  préparé  au  Leâeur  ces  comparaifons  ,  8c 
u'on  Teût  mis  fur  la  voie  de  les  faire  avec  in- 
elligence  &  avec  utilité.  Parmi  les  exemples 
ités  9  quelques-uns  ne  paroifFent  pas  répondre 
ûen  éxaâement  à  la  clafTe  dans  laquelle  ils  font 
placés.  On  n'eft  ni  élevé ,  ni  ravi ,  ni  étonné  , 
qi  foudroyé  par  nombre  de  traits  que  l'Auteur 
tonne  comme  appartenant  au  Genre  fublime. 
I  auroit  pu  même  retrancher  plufieiirs  éxem- 
Ats  ,  qui  de  fon  aveu  ,  ne  doivent  pas  ferviç 
lie  modèles  ,  où  les  idées  font  préfentées  avec 
rop  d'affeâation&  dans  un  ftyle  métapbyii- 


3^x        F  R.  F  R. 

que  ;  oit  les  caraâères  ne  font  pas  aflez  preffifi 
&  qui  pèchent  par  trop  de  longueur.  Son  Rê> 
cueil  n*eût  point  péché  par  la  ftérîHté  y  tant  les 
exemples  y  font  muhtpliés.  Un  peu  plus  de  fé- 
vérité  à  l'égard  de  quelques-uns  qui  ne  pa- 
roifient  avoir  ni  toute  la  délicatefie  des  traits , 
ni  toute  la  noblefle  du  ftyle  ,  ni  toute  la  clarté 
qu'on  s^attend  de  trouver  dans  des  modèles , 
n'eût  fait  que  rendre  fon  Ouvrage  plus  parfait. 

5^.  Chaque  trait  eft  annoncé  par  un  préliiBi- 
siaire  fort  court ,  qui  fait  conn(^tre  te  caraâè-, 
rc  ou  le  fujet  du  morceau.  Cela  étoit  néceffai- 
re  ;  mais,  la  multitude  des  traits  cités  ,  le  rap> 
port  qu'ils  ont  les  uns  avec  les  autres  ,  répand 
fur  tous  les  préliminaires  une  monotonie  d'idées 
&  d'exprefllons  qu'il  étoit  très-difficile  d'éviter. 
Il  ne  faut  donc  pas  en  faire  un  fujet  de  répro- 
che à  l'Auteur. 

6^.  U  a  joint  au  caraâère  de  chaque  norceao 
les  portraits  de  tous  les  Orateuf s  qWU  a  dtés  » 
&  il  l'a  fait  d'après  les  modèles  qu'es  ont  bifé 
les  grands  Idaîtres  qui  ks  ont  peint  avant  lui , 
&  dont  il  a  quelquefois  rapporté  les  pardef 
(  ians  les  diftingucfar  par  aucun  figne  )  pour  kl 
rendre  avec,  plus  et  fidélité.  Mm  fans  vouloir 
€iîtiqiief  c9s:%niid0Makreii^,  0»a  lieu  de  a» 


r 
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f c  qu^ls  n'ont  pas  donné  toute  leur  attention 
siux  traits  qui  compofent  le  caraâère  de  Télo- 
quence  de  quelques-uns  des  Prédicateurs  dont 
il  cft  parlé  dans  ce  Recueil. 

M.  TAbbé  Joannet  qui  a  examiné  ces  frag- 
wmos  d'éloquence  avec  quelque  forte  de  ievé- 
xité  y  parce  que ,  dit-il ,  un  Recueil  de  cette 
Qfpéce  ne  peut  être  vraiment  utile  ,  qu'autant 
qu'il  eft  fait  avec  le  foin  le  plus  fcrupuleux  » 
convient  cependant  que  M.  dç  G. .  •  e{^  biea 
Ç9pabb  de  lui  donner  la  dernière  perfeâion  ^ 
&  que  fon  Ouvrage  décèle  un  homme  qui  ai- 
me la  leflure  &c  qui  fçait  apprécier  ce  qu'il  lit. 
Le  même  M.  Joannet  psnfe  que  l'Auteur 
feroit  bien  d'omettre  dans  une  féconde  édition 
les  louanges  qu'il  (bAribue  largement  à  tous  Ie$ 
Auteurs  qu'il  cite.  Quelques  pifles  qu'elles 
fanent  pour  la  plupart ,  ajoutrt-U  >  ce  ton  de 
Panégyriile  continuel  n'eft  pas  le  plus  convo- 
mible  dans  un  Ouvrage  où  il  s'agit  plus  de 
faûre  eonnoître  les  morceaux  qu'on  donne  pour 
qpedétesi  que  les  Auteurs  qui  les  ont  fournis. 

On  pourroit  ajouter  aux  judideufes  Re« 
turques  de  M.  l'Abbd  Joannet  que  l'Auteur 
dos  firagmens  choifis  comenteroit  un  plus 
grtnd  nombre  de  Prédicateurs  ^  fi  dans  um 
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féconde  édition  îl  joignoît  aux  complifnesi 
qu'il  a  rapportés  &  qui  ne  font  faits  que  pour 
la  Cour ,  quelques  modèles  dont  on  peut  fe 
fervir  dans  d*autres  circonftances  ,  comme 
loriqu'on  e(ï  obligé  de  prêcher  devant  un  Pré- 
lat ,  devant  un  Chapitre  ,  devant  une  Co«- 
munauté  Religieufe ,  &c.  Il  n*y  a  jamais  que 
deux  ou  trois  Prédicateurs  par  an  qui  puiflent 
avoir  Phonneur  de  prêcher  devant  le  Roi; 
ainii  le  plus  grand  nombre  ne  peuvent  point 
profiter  des  complimens  dont  il  a  remp&  le 
premier  chapitre  de  fon  Ouvrage. 

HO.  H  O. 

HOMÉLIES  Adventuelles  fur  la  Salu- 
tation Angélique  &  fur  les  Dimanches 
&  Fêtes  de  l'A  vent ,  par  le  R.  P.  F.  E.  Fer- 
rouilh.  Paris  ,  Jean  Petit  Pas  ^  t6i8  ^  in-8''. 

HOMÉLIES  (  Briéves  )&  familières  Ex- 
hortations fur  les  Dimanches  &  Fêtes  princi* 
pales  de  Tannée,  par  **  *  Troifiimê  édition^ 
Touloufe  f  164%  j  in  8^. 

I^  O  M  Ê  L I E  S  Morales  fur  les  Évangiles  de 
tous  les  Dimanches  de  Tannée  ,  &  fur  les  prin- 
ppales.  Fêtes  de  Notre  Se^neur  &  de  la  Sainte 

V\£t^« 
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/Isrge.  Paris  ,  Elle  JoJJct ,  1 6*7^  ,  in''4''.  z  voU 
^  ius-^^  3  vo/.  L'Auteur  de  ces  Homélies  eft 
!4.  (  Pierre  )  Floriot  Prêtre  du  Diocèfe  dé 
Langres  ,  Se  Confefleur  des  Religieufes  de 
Port*  Royal  des  Champs  ,  mort  à  Paris  le  i^« 
Décembre  1691  à  87  ans.  Cet  Auteur   eft 
ponnu  particulièrement  par  un  autre  Ouvra- 
ge intitulé  la  Morale  du  Pater  ;  Ouvrage  ex- 
trêmement répandu  dans  le  Royaume  ,  &  que 
^4•  le  Cardinal  de  Tendn ,  étant  Archevêque 
d'Embrun  ^  a  condamné  par  un  Mandement. 
M.  de  Belfunce  Évêque  de  Marfeille  l'avoit 
déjà  condamné  avant  lui  le  13  Février   1718. 
On  prétend  que  les  Homélies  Morales  de  M; 
Floriot  ne  font  qu'une  répétition  de  la  Mora-, 
le  du  Pattr  dont  on  vient  de  parler. 

HOMÉLIES  ou  Inftruâions  familières 
pour  des  Vêtures  &  Profeffions  Religieufes  ^ 
par  *  *  *  Paris  ,  Charles  Robuficl ,  16^4  y  in^ 
S^m  II  eft  parlé  dans  cet  Ouvrage  des  avanta* 
gÇ^  de  la  Vie  Rsligteufe  ,  des  Vertus  que  l'on 
doit  pratiquer  dans  le  Cloître  ^  &  des  facrifi* 
ces  qu'il  y  faut  faire.  U  y  a  ^  feize  Homélies* 
Le  ftyle  en  eft  fîmple  ,  &  montre  évidem^ 
ment  que  l'Auteur  avoit  moins  en  vue  dq 
ImUerque  d'inftruire. 
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HOMÉLIES  fur  les  Épîtres  de  S.  Paul, 
par  M.  Gafiean  ou  Gafctean,  Prêtre  Habitue 
à  S,   Paul  de  [Pans.  Paris  ,  Nicolas  le  Clerc ^ 
'^99  f  '^-'^  ^  ^^'*  Ces  deux  volumes  con- 
tiennent les  Homélies  fur  TÉpître  de   S.   Paul 
aux  Romains.  L'Auteur  a  voulu  s'y  fervir  du 
ûyle  de  la  Chaire  ,  afin  qu'elles  foient  d'une 
plus  grande  utilité  à  ceux  qui  exercent  le  Mî- 
niflère   Êvangélique.  Il  donne  ordinairement 
deux  Homéltes  fur  chaque  chapitre  9   qui  ont 
chacune   leur   éxorde  ,  leur    divifion  ,   leurs 
preuves    &  leur    péroraifon.  U  afTure    s'être 
beaucoup  fervi  des  Homélies  de  S,  Chryfoilo- 
me  &  des  autres  SS«  Pères. 

HOMÉLIES  fur  plufieurs  Chapitres  du 
Prophète  Jérémie  ,  par  Pierre  le  Nain.  Paris  , 
fuguer  y  '^97  9  in  8'\ 

HOMÉLIES  fyr,  tous  les  Dimanches  & 
Fêtes  de  l'année  ,  par  Ignace  le  Gault.  Paris  ^ 
Dtnys  Morcau  ^  i6z8  ^  in-S"^. 

I  D.  I  D^ 

TDÊES    &   deffeîns  de  Sermons   fur  les 

7^  Myftères  de  Notre  Seigneur ,  par  *  *  • 

J^aris  ^  Etienne    Michalet^^  ^^9i  %  inS''.  Cet 
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uvrage  efl  à  peu  près  dans  le  même  goût  que 
s  eflais  de  Sermons  de  M.  l'Abbé  de  Brette- 
11e  &  de  M.  l'Abbé  du  Jarry  dont  on  a  parlé 
-devant.  On  y  trouve  ûx  deiTeîns  difFérens 
T  chaque  Myflère  de  Notre  Seigneur ,  avec 
itant  de  Difcours  qui  ne  font  pas  d'une  Ion* 
ic  étendue.  On  y  a  ajouté  y  comme  dans  les 
Fais  de  Sermons  ,  des  Sentences  tirées  de 
Écriture  Sainte  &  des  Pères  ^  en  Latin  &  ea 
rançois. 

INSTRUCTIONS  Chrétiennes  fur  les 
[yflères  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrlfi  &: 
tries  Dimanches  &  principales  Fêtes  de  Tan- 
ée  9  par  M.  S.  G.  Cet  Ouvrage  dont  il  y 
voit  déjà  eu  cinq  éditions  en  i  vol.  in-S''.  a 
té  réimprimé  en  1 736  en  / 2  volumes  in  12.  Pa^ 
15  9  RoUin.  Cette  dernière  édition  efl  approu* 
ée  par  M,  de-Mardlly  Doâeur  de  Sorbonne. 
)n  y  trouve  la  Vie  de  l'Auteur  qui  n'avoit 
«s  encore  paru  dans  les  autres.  En  voici 
abrégé  :  Singlin  (  Antoine  )  fameux  Direct- 
eur &  Confefleur  des  Religieufes  de  Port- 
loyal  ,  étoit  natif  de  Paris  &  fils  d'un  Mar- 
hand  de  Vin.  Ayant  renoncé  au  Commerce 
lar  le  confeil  de  $.  Vincent  de  Paul ,  il  ap- 
>rit  le  Latb  ^&  embraffa  TÉtat  EccléCu&Vo^^; 


5^8        IN.  ï  R 

S.  Vincent  le  mit  enfuite  dans  l'Hôpital  delt 
Pitié  pour  faire  le  Catéchifme  aux  enfafii 
qu'on  y  élève.  Quelque  tems  après  M.  Sio^ 
glin  s'attacha  à  l'Abbé  de  St.  Cyran  qui  lui  fit 
recevoir  la  Prêtriie  ,  &  l'engagea  de  fe  char- 
ger de  la  Direâion  des  Religieufes  de  PorU 
Royal.  M.  Singlin  fut  Confefieur  de  ces  Re- 
ligieufes pendant  x6  ans  &  leur  Supérieur 
pendant  huit.  On  dit  que  M.  Pafchal  lui  trou* 
voit  le  jugement  fi  folide  ,  qu'il  lui  lifoit  tous 
fes  Ouvrages  avant  que  de  les  publier ,  & 
qu'il  s'en  rapportoit  à  fes  avis.  On  ajoute  que 
c'étbit  aufli  pour  l'ordinaire  M.  le  Maître  de 
Saçy:qui.dirigeoit  fa  plume.  M,  SingUn  iuidi* 
foit  le  fujet  qu'il  vouloit  traiter ,  fur  quelle  Vé^ 
rite  il  avoit  defTein  de  prêcher ,  quel  endroit  de 
l'Évangile  il  fe  propofoit  d'expliquer ,  &  M.  dl 
Sacy  remplifToit  ce  plan  ,  ou  du  moins  Fébai^ 
choit.  M.  de  Singlin  eut  beaucoup  de  part  ave 
afFakes  de  Port- Royal.  Craignant  d'être  u^ 
rèié  en  1 661 ,  il  fe  retira  dans  une  des  Tenei 
de  la  Duchefle  de  Longueville.  U  mouiit 
dans  une  autre  Retraite  le.  17  Avril  1664,  ft 
i'on  porta  fon  coxps  à  Port-Royal  des  Champi 
Son  Ouvrage  flont  on  parle  ici ,  préfente  VeP 
plicuioti  des  t.viLfi^\\^  &c  des  Épîtres  des  Di- 
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lanches  de  Tannée  ^  qui  fourniflent  deux  Inf- 
ru&ions  en  forme  de  Prônes  pour  chaque  Di« 
lanche.  Cet  Auteur  s'eft  flaté  de  ne  s'y  être 
n^i  que  de  PÉcriture  &  des  Pères  ;  mais  l'on 
rouve  cependant  dans  le  quatrième  volume 
es  premières  éditions  ,  page  198  ,  un  endroit 
[ui  contredit  TÈcriture  Sainte  &c  en  particulier 
Apôtre  S.  Paul ,  qui  nous  aflure  que  nous  ne 
pmmes  point  tentés  au-deiTus  de  nos  forces. 
roici  les  paroles  de  l'Auteur  :  >»  Encoiie  que 
kDieu  permette  quelquefois  que  les  Ei^icles 
^ (oient  tentés  au-deiTus  de  leurs  forces  ,  &c 
»  que  la  tentation  les  abatte  ,  comme .  il  *  arri- 
i.va  à  S.  Pierre  ^  néanmoins  il  n'arrivle  pâmais 
»  que  la  tentation  les  fépare  enfin  de.Dieu. .  • 
ion  feulement  ces  paroles  contredifent  ce  que 
tous  apprend  le  grand  Apôtre  ,  mais  elles  dou- 
tent encore  aux  Juftes  qui  font  des  chutes 
émblables  à  celle  de  S.  Pierre ,  occaûon  de 
roire  qu'ils  ne  font  pas  féparés  de  ).  C.  ce  qui- 
le  peut  fe  foutenir  fans  tomber  dans  Terreur» 
kinfi  cet  endroit  eft  du  moins  peu  éxaâ  quant 
.rexpreffion ,  fi  l'intention  &c  la  penfée  de  TAu-r 
pur  étoient  bonnes ,  comme  j'aime  à  le  pré^ 
umer. 
INSTRUCTIONS  pour  les  DlmaacKes 
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&  Fêtes  de  l'année  ^  qui  font  la  troifiëme  partie 
du  Rituel  de  Soiflbns  ,  imprimées  par  ordre  de 
Mgr.  François  de  Fitz- James  Éyêque  de  S<nf« 
fons  ,  pour  les  Fidèles  de  fon  Diocèfe  ,  3V0L 
in- 12.  à  Soijfons  c^ci  Courtois  ,  r^SS  ,  &  fe 
vendent  à  Paris  cke^  Ganeau  &  DefpiUy.  Il  y 
a  d'abord  au  commencement  de  chaque  Inf* 
trudion  l'Èpître  &  l'Évangile  du  Dimanche 
en  langue  vulgaire  ;  enfuite  l'explication  des 
vérités  qni  y  font  renfermées.  Quelquefois  ony 
développe  tout  ce  que  les  Fidèles  doivent  fça« 
voir  par  rapport  au  tems  ou  aux  autres  àt*' 
confiances  où  l'on  fe  trouve.  Par  exemple 
dans  l'indruâion -qui  eft  pour  le  premier  Di^' 
manche  de  Carême  ,  on  y  apprend  ce  que  c'efr 
que  le  tems  de  Carême  ,  &  comment  on  doit 
le  paffer ,   &c.  .    . 

INTRODUCTIONau  St.  Mm&ère; 
qui  enfeigne  la  manière  de  s'acquitter  digne- 
ment de  toutes  les  fondions  de  l'État  Ecclé- 
fiaftique  ,  tant  pour  le  fpirituel  que  pour  le 
temporel,  par  M.  de  Mangin  Doâeurdela 
Faculté  de  Théologie  ,  &  Licencié  es  Droits 
Civil  &  Canonique  de  l'Univeriité  de  Paris  % 
Doyen  d'Ifs  &  Archîprêtre  de  Baffigny .  Paris  9 
Jofcph  Ballot  >  1730  ^  3  vol»  iii-iz*  C'eft  ici  un 
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Ouvrage  d'un  genre  différent  de  ceux  dont  on 
I  parlé  jufqu'à  préfent.  Il  ne  nous  manquoit  pas 
le  Livres  d'inftruâions  pour  les  Dimaniches  8c 
les  Fêtes  ;  mais  il  nous  en  manquoit  *iin  qui 
snfeignât  la  manière  de  s'acquitter  dignement 
ie  toutes  les  Fondions  du  Miniftère  ,  tel  que 
celui-ci.  M.  de  Mangin  y  donne  d'abord  des 
règles  pour  faire  les  Catéchifmes.  Il  pafle  en- 
suite aux  exhortations  qui  doivent    accom- 
pagner Tadminiftration  des  Sacreiiiens  &  au« 
très  Cérémonies  uiitées  dans  les  Paroifles.  II 
f  a  mis  plufieurs  modèles  d'exhortations  pour 
les  différentes  çirconftances  oh  un  Curé  tû  en 
iifage  d*en  faire.  Aux  exhortations  l'Auteur 
Fait  fuccéder  la  manière  d^annoncer  les   Fêtes 
le  chaque  Semaine.  Ces  Annonces  qui  font 
lutant  de  petits  Prônes ,  renferment  en  racour- 
ci  l'explication  de  tous  nos  Myftères  ,  l'Hiftoi- 
-e  de  la  Vie  des  Saints  dont  on  fait  la  Fête,  &  le 
ruit  qu'on  en  doit  retirer ,  l'expoûtion  des  dif* 
'érens  ufages  de  l'Êglife  dans  chaque  Solemni- 
:é  y  la  Morale  de  l'Évangile  ,  &  le  Précis  de 
los  principaux  devoirs.  Voilà  ce  qui  fait  la 
natière  des  deux  premiers  volumes. 

Le  troifiéme  volume  comprend  les  Ordon- 
lances  ^  Édits  &c  Déclarations  dont  v\tv  C>xc^ 
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doit  être  înfiruit  >  &  qu^il  peut  même  lire  aitf 
Prônes  afin  de  remédier  aux  abus  qui  règneol 
ibuvent  dans  les  Paroifles.  Ce  volume  eft  une 
efpèce  de  Code  Eccléûafiique  ,  ou  un  Reçue! 
des  Loix  du  Royaume  qui  concernent  la  Reli« 
gion  ^  le  Service  de  Die.u  ^  les  Baptêmes  ,  ks 
Mariages  j  les  Sépultures ,  les  Monîtoires  ,  les 
Églifes  ,  &c.  Il  y  en  a  encore  qui  regardent 
purement  le  temporel ,  &  qui  fourniflent  des 
lumières  aux;  Pafleurs ,  pour  ne  point  s'iiigé* 
rer  dans  de  mauvais  procès  lorfquHl  s*a^ra  de 
défendre  les  droits  de  leurs  Églifes  &  de  leurs 
Bénéfices.  L'Auteur  y  a  ajouté  les  maximes 
Canoniques  ,  les  décifions  Se  les  Arrêts  des 
Cours  quSl  a  jugé  les  plus  à  propos  à  cet^tfet* 
L'objet  de  cet  Ouvrage  eft  bien  rempli ,  il  n'a 
pas  befoin  d'autre  éloge  &  de  recommandation. 
JOURNAL  Chrétien.  Voyez  ci-après  : 
Lettres  furies  OuVages  de  PUti. 

.  JOURNAL  des  Prédicateurs  pour  tous 
le5  fujets  de  Myftères  ,  de  Panégyriques  &  de 
Morale  qui  peuvent  être  prêches  pendant  l'an* 
née  ;  contenant  fur  chaque  fujet  un  eflai  de 
Sermon^  de  Prône,  &uii  extrait  en  forme 
d'analyfe  de  iix  Difcours  choiiis  des  plus  célé^ 
brcs  Prédicateurs  qjoî  hlotli  ^otnt  encore  été 
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imprimés  >  arec  de  Recueils  de  Sermons  choi- 
fis  de  divers  Auteurs.  Premier  Recueil  de  Ser- 
mons choifis  fur  difFérens  fujets.  Paris ,  7(  w/^- 
Baptifit  Cujfon  ,  ijo6  ^in'ê2.  Ce  Journal  des 
Prédicateurs  n'a  pas  été  enfuite  continué.  Oa 
n'a  donné  au  Public  que  ce  premier  Recueil 
qui  contient  fîx  Sermons  ^  un  pour  le  jour  des 
Rois  5  prononcé  fuivant  toutes  les  apparences 
dans  le  tems  que  les  Ambafladeurs  de  Siam 
étoient  à  Paris  ;  un  autre  pour  le  jour  de  l'Af- 
ibmption  de  la  Sainte  Vierge  ;  un  pour  la 
Fête  de  S»  Bernard  ;  un  pour  la  Fête  de  Sit. 
Thérèfe  ;  un  pour  la  Fête  d'un  Martyr ,  6c 
un  pour  la  Profefllon  Religieufe  d'une  nou- 
velle Convertie.  L'Auteur  en  eft  anonyme^^t 
mais  on  a  tout  lieu  de  croire  qu'ils  avoient 
élé  prêches  par  M.  TAbbé  de  Fénelon  mort 
Archevêque  de  Canibray.  On  remarique  (  ^  ) 
dans  tous  ces  Sermons  un  tour  fingulier ,  des 
expreflions  vives  &  brillantes  ,  un  feu  ^  une 
énergie  qu'on  ne  trouveroit  pas  aifément  ail- 
leurs. L'Orateur  fait  paroître  une  imagination 
fi,riche  &  en  même  tems  ii  rapide  dans  (es  mou- 
vemens  ,  qu'on  craint  d'abord  qu'il  ne  foit 
comme  la  plupart  des  autr^  perfonnes  de  ce 
■     ■^■— i»^— — ^i— ^— — — — ^— — ■       —————— ^^ 

(9)  /oiimaldes  Sçavans ,  1706  ,  pagic  '>fi\%        ^« 
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caradère  ^  fu jet  à  manquer  contre  U  juftefTe  ; 
mais  l'on  fe  raiTure  aifément  dès  qu'on  exami- 
ne l'ordre  qu'il  fuît ,  les  raifonnemens  qu'il  fait| 
&  le  rapport  naturel  qui  lie  fes  penfées  les  unes 
aux  autres. 

LE.  LE. 

T    ETTRES  fur  les  Ouvrages  &  Œuvws 
-*^  de  Piété  ,  dédiées  à  la  Reine  ,  par  M.  l'Ab- 
bé Joannet  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
&  Belles- Lettres  de  Nand.  Paris  9  Michel  Lanh 
bert ,  iyS4  &  fuiy.  Cet  Ouvrage  périodique  > 
qui  fuivant  foutes  les  apparences  fera  conti- 
nué comme  le  Journal  des  Sçavans  9  les  Mé« 
ntoires  de  Trévoux  ,  &c.  préfente  l'analyfe  de 
tous   les  Ouvrages  de  Piété  qui  font  mis  au 
jour  tant  en  profe   qu'en  vers.  On  l'a  com- 
mencé en  1754  ,  &  on  en  fait  paroitre  chaque 
mois  deux  brochures  de  72  pages  chacune  y 
qui  ramafTées  à  la  fin  de  l'année  ,  compofent 
cinq    volumes   in*ii,  L'Auteur  ne  s'y  borne 
pas  même  à  faire  les  analyies  des    Ouvrages 
qu'on  imprime  ^  mais  il  y  joint   quelquefois 
celles  des  Sermons  qui  fe  prêchent  dans  les  Égli- 
fes  de  Paris  &  ailleurs ,  que  leurs  Auteurs  ne 
penferoitnt  peut-ètK^^.%  ^^^{^.vt^  imprimer» 
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Voicî  ceux  dont  il  a  donné  des  extraits  dans  les 
Gk  premiers  yolumes  qui  font  pour  la  fin  de 
1754  &  pour  toute  Tannée  de  1755. 

Sermon  pour  le  jour  de  la  ToufTaint  fur  la, 
Sainuté  y  par  le  R.  P.  Beauvais  de  ta  Com* 
pagnie  de  Jefus  »  tom.  2  ,  pi'f;e  61. 

Sermon  fur  la  Pieté  envers  les  Morts ,  par  M. 

PAbbé  de  la  Tour-du-Pin ,  Prédicateur  ordinai-  - 

re  du  Roi ,  tom.  2  pag.  63 , 

«-'Sermon  fur  le  petit  nombre  des  Èlus^  par 

le  R.  P.  Griffet   de  la  Compagnie   de    Je-* 

fus  ^  iom.  z^pag.  188. 

'  Sermon  fur  la  faujfe  Pieté  y  par  le  R.  P.  la 

Berthonge  Dominicain  ,        tom.  st  ^  pag.  i^8m 

^  Sermon  fur  ta  Corruption  du  Siècle ,  par  le  R.  ^ 

P^ ^illaume  Dominicain  ,     tom.  2^  pag.  a/j. 

Sermon  iîlr  4e  RefpeH  humain  y  par  M.  TAb* 
bé  de  la  Tour-du-Pin  ,  tom.  x  ,  pag.  xG8^ 

Sermon  fur  la  Vigilance  Chrétienru ,  par  le 
R.  P.  Senfaric  Bénédiâin ,      tom.  2,  y  pag.  %y8^ 

Sermon  fur  la  Confeffion  Sacramentelle  ,  par 
M.  TAbbé  Clément  Aumônier  &  Prédicateur 
ordinaire  du  Roi  de  Pologne  ,  &  Prédicateur 
du  Roi  ,  tom.  z  ,  pag.  333. 

Sermon  fur  le  Délai  de  la  Pénitence  ^ 
par  le  R*  P.  Perrin  de  la  Comça^tnc  d^  ^^- 
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fus,  eom.:i  ,  pag.24^^ 

Panégyrique   du   B.  H.  Alexandre   Sauli , 

par  le   R.  P.  Ingoult  de   la  Compagnie  de 

Jefus  ,  tom.  2  ,  pag.  332. 

Sermon  fur  la  NaiJJance  de  J.  C  par  M. 

l'Abbé  Thebeau  Principal  du  Collège  duPleffist 

Doâeur  de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbon- 

ne  ,  tom.  3  ,  pag.  SS^ 

Sermon  pour  le  jour  de  S.  Jean  TÉvangé- 

lifle    fur   la  Charité  Chrétienne  ,  par  le   R.  P. 

Chapelain  de  la  Compagnie  de  Jçfu$> 

tof^.  3  >pag.Sii 

Sfrmon  fur  Id  ^enfée  du  Çiel\  par  M,  PAb- 
bé  Frcfnau  premier  Vicaire  de-  S.  Germain 
TAuxerrois  ^  tom.  3  y  pag.  Z04. 

Siermon  fur  la  ConfeJJion  SacramerueUe  ,  par 

le.  même  ,  tom.  4  ,  pag.  30* 

..  Sermon  fur  le  ZiU  de  la  Religion  ,  par  M« 

l'Abbé  de  la  Tour- du  Pin ,     tom,  4  ,  pag.  :ioo« 

Sermon  fur  le  Pardon  des  Ennemis.  ,  par  le 
R.  P«  Martin  Minime  de  la  Province  de  Bour* 
gogne  ,  tom.  4  ,  pag.  %6f. 

Sermon  fur  U  Culte  extérieur  y  par  M.  F  Ab- 
bé Frefnea^  ,  tom.  4  ,  pag.  %jS. 

M.  TAbbe  Joannet  a  encore  donné  dans  ces 
fix  vo/umes  les  atialy^^  de  c^uelques  Pané^ 
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gynques  qui  font  imprimes  ;  mais  il  n'efi  p9ê 
laéceflaire  d'en  parler  de  nouveau  ,  parce  qu'on 
les  a  cités  fous  les  titres  de  leurs  Auteurs  dans 
la  première  partie  de  ce  Dîâionnaire.  11  a  ea 
^Toin  ordinairement  de  joindre  à  la  fin  des  Dii^ 
cours  qu'il  rapporte  les  Portraits  des  Prédi- 
cateurs qui  les  ont  compofés.  Voici  ceux  de 
quelques-uns. 

H  Le  Père  Perrin  Jéfuite  a  été  fans  doute  & 
H  fera  encore  dans  les  mains  de  Dieu  un  inflru- 
»  ment  de  converfions.  (a)  Un  flyle  facile  & 
H  uni ,  des  raifonnemens  pleins  de  force  &  de 
>»  folidité ,  un  pathétique  mêlé  d'onâion ,  un 
»  extérieur  fimple  &  mortifié ,  une  déclamation 
ff  nette  &  vive ,  font  en  effet  les  refforts  hu« 
9>  mains  dont  la  grâce  fe  fert  fouvent  pour 
n  changer  les  cœurs.  On  fent  qu'il  tû  lui-même 
I»  intimement  pénétré  des  vérités  qu'il  annonce^* 
»  &  que  le  zèle  du  falut  des  Ames  diriee  fk 
H  compofition  . .  •  fon  aûion  paroit  natureHa 
ff  S'il  élevoit  moins  les  finales  de  fes  phrafesV 
n  je  penfe  que  fa  voix  iroit  encore  plus  facile** 
H  ment  au  cœur.  Ce  défaut  eft  léger  ;  mail 
H  rien  n'eft    petit  de  tout  ce  qui  peut  con« 


(a)  Tom  2^  p.  SS4. 
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-ntrihixeT   à    gagner   des   Âmes  à   Dieu. 

>»  Le  P.  Grîffet  de  la  Compagnie  de  JèfuS  ai 
»>  une  éloquence  mâle  &  vigoureufe  ,  propre  à 
»  faire  des  impreffions  vives  &  profondes,  {a) 
^  Les  tableaux  qu'il  préfente  font  de  nature  à  fe 
>»  graver  vivement  dans  l'imagination.  Ses  ca« 
>>  raûères  me  paroifTent  en  généralfpeu  chargés^ 
ff  mais  crayonnés  fortement.  Le  portrait  du 
»  monde  dans  fon  premier  point  du  Sermon  fur 
>f  le  petit  nombre  des  Élus ,  efl  un  morceau  digne 
>»  d'un  grand  Maître.  Il  eft  peint  d'une  main 
»  sûre  &  hardie.  Ce  n'efl  point  un  afiemblage 
»  de  petits  traits  fins  &  délicats  qu'une  touche 
»>  légère  couvre  d'une  fuperficie  de  coloris  ;  ce 
»  font  de  grands  coups  de  pinceau  que  le  génie 
•>>  conduit  ;  ce  font  des  couleurs  fortes  &  char- 
^  gées  que  la  nature  avoue  ;  c'eft  un  enfemble 
^  frappant  qui  ^  du  fpeâacle  des  défordres  ^ 
m  conduit  à  l'horreur  &  à  lia  crainte  de  fe  re- 
>»  connoître.  L'élocution  de  cet  Orateur  eil 
>  fimple  quoique  noble ,  &  tou joiu^  digne  de 
M  la  Chaire  Chrétienne.  Rien  d'apprêté  dans 
H  fon  fiyle ,  rien  d'afFeâé  dans  fa  déclamatioik 
#»  Son  débit  a  de.  I9  dignité ,  de  la  force  3  & 


*f 


(là)  Tome  2^  fait  188% 
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même  de  la  véhémence.  Je  n^  ai  cependant 
rien  apperçu  qui  outre  le  ton  de  la  nature. 
Le  Père  de  la  Berthonge  Dominicain  donne 
ir  fon  Difcours  fur  lafuujfc  Pute  ,  »»  une  iJée 
bien  favorable  de  fon  efprit  jufte ,  méthodi- 
que &  Chrétien.    Ce  Prédicateur  eft  beau- 
coup plus  fameux  encore  dans  cette  Ville  , 
par  les  Sermons  oîi  il  attaque  de  front  rin^ 
crédulité  ,  que  par  {es  Difcours  de  Mo- 
rale, (a)  * 
Lé  Père  Senfaric  Bénédiâin  a  Téloge  fuU 
mt.  »  [  Je  crois  quHI  y  a  peu  de  Prédica-p 
teurs  plus  méthodiques  ^  plus  infiruâifs  ^  plus 
Chrétiens  que  le  Père  Senfaric.  {a)  Son  Dif* 
:ours  fur  la  Vigilance  Chrétienne  eil  plein  de 
'efprit  des  Pères  &  des  Écritures ,  &  d'ua 
létail  de  mœurs  qui  n'a  rien  de  frivole ,  ni  do 
'echerché«  II  eft  très-facheux  que  fa  foîble 
^oix  ne  fe  fafle  pas  toujours  entendre  au  gré 
le  fon  Auditeur.  Malgré  l'attention  qu'il  faut 
prêter  pour  ne  rien  perdre ,  je  ne  fuis  pa& 
ftonné  qu'il  foit  beaucoup  fuivi.  Le  Chrétien 
[ui  veut  s'inftruire  &  être  touché  ;  les  jeunes 
orateurs  qui  fouhaitent  prendre  le  vrai  ton 

a)  Tom  %  ^j.  i^8.(Ji>)  Tom  2  if.  37*.     v. . 
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n  de  la  Chaire  ,  trouveront  dans  fes  Difcoiifli 

H  également  à  s'inftruîre  &  à  fe  former. 

M.  l'Abbé  Frefneau  a  de  rares  talens.  >»  H  y 

^  a  peu  d  Ecdéfiaftiques  qui  en  aient  reçu  de 

f^  Dieu  un  plus  marqué  pour  annoncer  fa  Di* 

f>  vine  Parole.  ...  La  Paroifle  de  faînt  Ger« 

jf  main  l'Auxerrois,  (où  il  efl  premier  Vicaire) 

H  deviendra  fans  doute  auffi  fameufe  par  les 

H  Prônes  qu'il  y  prêche ,  que  celle  de  S.  Benoit 

y>  fi  célèbre  par  les  beaux  Difcours  qu'y  a  pro« 

n  nonces  5  &  qu'y  prononce  encore  Mr  Brute 

>»  Curé  de  la  Paroiffe.  (^a) 

yf  M.  l'Abbé  Thebeau  a  une'éloquence  pleine 

;%  d'onâion.  Son  ftyle  noble  &c  orné  ne  tient 

H  ni  de  Tenflure  ni  du  faux  brillant.  Ses  phrafes 

n  font  courtes  &  dégagées  ,  fans  être  ni  étraiH 

^  glées  ,  ni  défunies.  (^)  U  y  a  beaucoup  d'art 

»»  dans    fon  Difcours  ,  mais    il    y  eft  coffl« 

ff  me  il   eft   pernlis   d*y   en   mettre  f  c*eft-i- 

^  dire  ,  fans   qu'il  fe  ^DiiTe  fentir.  Sa  manière 

^  I»  doit  plaire  aux  âmes  tendres  ,  qui  aiment  à 

.  i>  être  conduites  à  la  consiâipn  par  le  fend* 

n  ment.  Il  a  la  voix  in^nuante  ,  le  débit  vif» 

la 
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la  déclamation  fimple  :  peut-être  feroit-il  bon 
qu'elle  fut  un  peu  plus  raifonncc.  Bien  des 
pèrfonnes  le  regardent  comme  une  copie  d'un 
des  plus  grands .  Orateurs  de  nos  jours  :  je 
n'oferois  vous  confirmer  dans  cette  idée  ; 
mais  je  ne  craindrois  pas  d'avancer  que  de 
pareilles  copies  font  dignes  d'être  un  jour 
des  orignaux. 

On  trouve  dans  la  première  partie  de  ce 
iâionnaire  les  portraits  de  M.  l'Abbé  Clé- 
ent  9  du  Père  Ingoult  Jéfuite  &  de  M.  l'Abbé 
;  la  Tour-du-Pin^  extraits  du  Journal  Chrétien 
i  Lettres  fur  les  Ouvrages  de  piété.  Dans  les 
>1.  de  1756  M.  l'Abbé  Joannet  donne  égale* 
ent  les  analyfes  de  quelques  Sermons  manuf- 
its  9  &  joint  à  la  fin  de  l'analyfe  le  portrait 
i  Prédicateiur.  Tel  eft ,  pjir  exemple  ,  le  por- 
lit  de  M.  l'Abbé  Guyot  Aumônier  de  M.  le 
uc  d'Orléans.  (  ^  )  »  M.  l'Abbé  Guyot  me 
laroît  avoir  du  talent  pour  remplir  avec 
fruit  la  carrière  qu'il  ne  fait  que  commencer* 
[1  eil  d'abord  bien  louable  de  ne  pas  s'/ 
montrer  avec  tout  l'attirail  du  faui^  bel-efprit 
}u'on  veut  faire  régner  jufques  dans  la  Chaire 


mtm 
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H  Chrétienne.  Je  penfe  qu^il  feroit  également 
n  bien  de  fe  iet;fer  un  peu  plus  dans  lejaifomie* 
n  ment.  Les  détails  des  mœurs  font  fans  doute 
>>  très-utiles  dans  des  Difcours  Chrétiens,  lis 
H  apprennent  à  PAuditenr  à  {ç  connoître  ,  & 
f^  c'eû  par-là  qu'on  le  force  à  fe  ^dire  au  fond 
H  du  cœur  :  Tu  es  fkammt  cpion  vunt  de  peindr€$ 
i¥  &  dont  le  falut  court  un  fi  grand  rifquc.  Mais 
>»  il  faut  avoir  auparavant  convaincu  fon  efprit 
^  ,/V>»  de  toiite  réteyJMë  jjg^fajg^ité  qu'on  lui  an- 
H  nonce  ,  afin  de  ne  lui  faiiler  aucun  £iux<» 

'  "*  Vif^iy^^^  P^^^  ^^  dérober  à  ThnpTe^iûzKL^Ç  â'^icQ' 
»  qu'on  fe  propofe  de  faire.,  naître  dans  foo 
H  ame.  Je  ne  fçais  ce  que  vous  penferez  da 
M  morceau  fur  la  fauiH[e  pai^  dn  Pécheur^  (dans 
>f  fon  Sermon  fur  la  penlee  dç  H  -mort.  )   XI  niflp 

^^jy^frappa  quand  je  Fentendis.  Le  tour  m'en  pa« 
9»  rut  heureux  y  Se  les  caraftères  tracés  avec 
n  un  pinceau  très -Chrétien.  On  voit  que  PO- 
)♦  rateur  s'y  eft  plus  attaché  aux  choies  qu'aux 
>»  mots  ,  quoique  cependant  (on  ftyle  n^ait  riefl 
»  de  défeftueux.  Vous  ne  fçauriez  croire  9 
»  Monfieur  ^  combien  j'éftime  nos  jeunes  Pré* 

•  H  dicateurs  qui  ne  courent  pas  aprèsj^rit. 
»  Et  n*eft-ce  pas  un  grand  fujej  de  mérite  pour 
»  eux  de  fc  xovâk  wi^e  le  torrent  ^  dans  k 
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tems  où  Page  rendroit  plus  excufable  la  foi* 
blefle  de  s'y  laifler  aller.  ]  /*\ 

On  voit  par  ce  dernier .  portrait  que  Mr 
Abbé  Joannet  a  foin  dans  les  analyfes  qu'if 
onne ,  de  faire  obferver  les  plus  beaux  en- 
roits  d'un  Difcours  ,  &  de  marquer  également 
e  qu'il  y  auroit  de  foible  ou  de  contraire  aux 
ègles  de  la  véritable  éloquence  de  la  Chaire, 
.es  Sermons  dont  il  rapporte  des  extraits  dans 
ss  volumes  de  1756 ,  font  : 

Sur  le  Jugement  dernier  >  pir  le  Père  Ingoult 
éfuite« 

Sur  la  Penfie  de  la  mort  ^  par  M.  l'Abbé 
ruyot  9  Aumônier  de  M.  le  Duc  d'Orléans  ^ 

tom.  I  j  p.  I^lm 

Sur  la  Prière ,  par  M.  Rouveyre  Duplaa 
^rêtre  ^  de  U  Communauté  de  faint  Roch , 

tom.  I  ^  p*  ^8gi 

Sur  la  Sainteté  ^  par  M.  Cabrol  Curé  de 

^aflet  en  Auvergne ,  tom.  2  ,  p.  iG^i 

Sur  r Enfer j  par  le  P.  GrifFet  Jéfuite  y  tom.  a  ^ 

p.  217. 

Sur  le  Défafire  de  Lisbonne^  Sermon  prononcé 

l  Nevers  ,  torn.  %  ,  p.  246. 

$}Jit  CA^niàru ,  par  M.  l'Abbé    Clément , 

tom.  2  ^  p*x8^% 
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Sur  l* Ambition ,  par  le  Père  GrifFet  Jéfuîte  J 

tom.  3  9  p*  /24. 

Sur  CEfprit  du  facrificc ,  par  le  Père  Bt^mard 

Chanoine  Régulier  de  Sic  Geneviève ,  tom.  j , 

Sur  r Immortalité  de  VAmt ,  par  le  Père  Cha- 
pelain Jéfuite  >  ro/ra.  j  y  p.x6^. 

Sur  /e  Ci///e  des  Saints  ^  par  M.  l'Abbé  de  la 
Tour-du-Pin  ,  tom.  3  ^  p.  34/. 

« 

MA.  MA. 

MARQUES  (Les)  des  Enfans  prédeftî- 
nés  pour  les  jours  de  TA  vent.  Sermons 
prêches  par  Guillaume  Martin.  Paris  ,  Sonnius^ 
iSi^  ,  in-S"*,  Cet  Ouvrage ,  comme  ceux  qui 
ont  paru  dans  le  commencement  du  xvii  fiéde, 
ne  fçauroit  être  utile  qu'à  un  Prédicateur  déjà 
formé ,  qui  fçait  faire  le  triage  de  ce  qui  eft 
conforme  à  l'éloquence  de  la  Chaire ,  d'avec 
ce  qui  ne  l'efl  pas  ;  il  en  rejettera  ces  citations 
d'Auteurs  profanes  ,  &  toutes  ces  réflexions 
fur  leurs  maximes  y  &c  fur  leurs  Hlfloires  qui  en 
font  tout  à-fait  indignes,  L'Écriture  Sainte  eft 
aflTez  riche  pour  fournir  de  fon  fonds  les  orne- 
mcns  qui  peuvent  être  d'uf^^^e   à  cette  cIo- 
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quence.  Quand  on  l'a  bien  méditée,  dit  le 
Père  Rapin  (*)^^Pon  fçait  y  trouver  les  raifons 
Se  les  exemples  pour  établir  les  chofes  dont  on 
parle.  Toute  autre  autorité  ne  doit  point  avoir 
lieu  dans  la  Chaire  5  comme  étant  étrangère  Se 
peu  conforme  à  la  fainteté  de^fon  caradère. 
Un  Prédicateur  Chrétien  ^  qui  ne  doit  rien 
mettre  en  ufage  que  de  faint ,  doit  faire  fcru- 
pule  de  fe  fervir  de  tout  ce  qui  ne  l'eft  pas. 

NtA  X I M  E  S  fur  le  Miniftère  de  la  Chaire  p 
par  (Jean)  Gaîchiés,  Prêtre  de  POratoire, 
Théologal  de  SoifTons  ^  &  Membre  de  TAca- 
démie  de  la  même  Ville.  Paris^  lyio ,  in'dcu[c  ; 
item  Touloufc  ^  '7'^  >  in-Jou^c  ;  item  Paris  p 
chc:^  la  veuve  Etienne  &  fils ,  /^J^  9  in-dou^^e.  On 
a  ajouté  dans  cette  dernière  Édition  les  Dif- 
cours  Académiques  du  même  Auteur.  Cet 
Ouvrage  a  tant  de  rapport  avec  ceux  dont  il 
eft  parlé  dans  ce  Diâionnaire,  qu'on  a  cm 
devoir  en  donner  Tanalyfe.  Il  eft  divifé  en 
deux  parties.  Dafts  la  première  le  P.  Gaichiés 
examine  le  Prédicateur  &  tous  les  talens  qui  le 
perfeâionnent.  II  y  traite  de  la  Miflion  ,  des 
talens  en  général^  ^  de  l'efprit ,  de  la  fcience  , 


C)  3  »e  réfiéx.fur  Vcloq.  de  la  Chaire. 
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des  mœurs  ,  de  la  mémoire ,  de  l'aôioa  en 
général ,  de  l'air ,  du  gefte ,  de  la  voix  ^  & 
de  la  véhémence  du  Prédicateur.  Ce  font  là  le 
fujet  de  onze  Chapitres. 

Dans  la  féconde  partie  PAuteur  traite  du 
Sermon  &  de  fes  différentes  efpéces  qui  font, 
THomélie ,  le  Difçours  moral  y  les  Conférences 
par  demandes  &  par  réponfes  ,  les  Myftères , 
les  Panégyriques ,  les  Vêtures  &  ProfeiUoos 
Religieufes ,  les  Oraifons  funèbres  &c  les  Con- 
troverfes.  Il  entre  enfuite  dans  le  détail  de 
toutes  les  parties  du  Sermon  &c  des  ornemens 
dont  il  efi  fufceptible ,  &  il  employé  pour  cela 
une  vingtaine  de  Chapitres ,  dans  lefqueb  il 
parle  du  texte  >  de  Téxorde  ,  des  complimens , 
de  la  4ivifion ,  du  Sermon  9  de  la  difpofition  > 
des  principes  5  des  preuves  >  des  citations , 
des  penfees  ,  des  amplifications ,  des  paillons  , 
des  figuras  y  des  fimilitudes  &  des  exemples  y 
de  l'élégance  ,  du  flyle  ,  du  détail ,  des  por* 
traits ,  &  de  la  péroraifon.  Le  vingt-unième 
&  dernier  Chapitre  traite  du  fruit  du  Sermon 
pour  le  Prédicateur  même.  Chaque  Chapitre 
eft  toujours  divifé  en  plufieurs  maximes ,  entre 
lefquelles  on  a  mis  un  chiffre  pour  en  marquer 
_     le  nombre.  La  plupart  font  fort  courtes  & 
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n'excèdent  pas  trois  ou  quatre  lignes.  Il  y  en 
a  quelques-unes  fous  des  titres  qui  ne  les  amè- 
nent  pas  néceflairement  :  mais  cette  efpéce  de 
dérangement  efl  rare.  Si  l'Auteur  n'a  pu  les 
mieux  placer ,  il  a  «u  raifon  de  ne  les  paf 
omettre  ^  car  elles  font  toutes  intéreflantes.  U 
fuâit  y  pour  en  faire  l'éloge  ^  de  rapporter  ce 
qu'en  ont  dit  les  bons  connoifleurs  en  ce  genre» 

M.  du  Guet  faifoit  une  eilime  iingulière  des 
maximes  de  la  Chaire  ^  &  il  difoit  dans  une 
4e  fes  Lettres  (*)  ,  que  quand  leur  Auteur  au- 
joit  pris  encore  plus  de  foin  de  fe  cacher ,  il 
auroit  toujours  reconnu  dans  cet  Écrit  la  finefle 
4e  fon  bon  goût ,  l'élévation  de  fon  efprit  j  la- 
juûefle  de  fes  expreflions.  j.  Il  y  a  mille  en- 
^  droits  9  difoit-il  y  fur  lefquels  il  faudroit  fe 
y,  récrier ,  car  tout  l'Ouvrage  fe  foutient ,  &f, 
^1  on  ne  peut  i'accufer  d'aucun  autre  défaut  que 
„  d'être  trop  beap.  t^. 

Les  maximes  de  la .  Chaire  font ,  dit  M.  Gi- 
bert  ^  Qi)  l'ouyrage  d'un  homme  Apofiolique , 
qui  a  vieilli  dans  l'emploi  fur  lequel  il  donne 
des  règles  >  &  qui  s'efi  rendu  aufli  refpeâable 


(  *  )  Du  6  Juin  ,  171  fr 

Ul^  Ju&mcnt  des  Savans  ,  tçm^j.  .... 
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par  fajj^rtu  &  fon  bonjîiprit ,  que  par  (d 
manières,  foit  dans  fon  livre,  foit  dans  le  com-^ 
inercgjlç  la  vie.  Ces  maximes  font  belles  ,  }u- 
dicieufes  ,  pleines  de  lumières  &  d'un  fens  ex« 
quis  ,  dit  leur  Approbateur ,  qui  ajoute  :  „  que 
'yy  fi  le  fujet  en  eft  important  &  augufte ,  la  ma* 
^y  nière  de  le  traiter  eft  vive  &  concife  ;  que 
yy  l'expreffion  eft  naturelle  &  le  tour  jdélicat  ; 
9,  qu'on  y  donne  prefque  autant  de  fentences 
y,  que  de  paroles. 

Il  feroit  difficile  ,  dit  un  autre  Critique  >  (*) 
de  raflembler  en  moins  de  mots  ,  &  avec  au- 
tant de  goût  &c  de  difcernement  tout  ce  qui  fert 
à  bien  connoître  l'Art  de  prêcher.  L'Auteur  a 
recueilli  avec  foin  les  préceptes  les  plus  im- 
portans  fur  cette  matière  ;  >y  &  quoique  cha« 
I,  que  maxime  paroiffe  ifolée  ,  elles  ne  laiflent 
y,  pas  de  former  un  tifljLJiélicat  &  ingénieur» 
3>lly  a  un  art  admirable  à  avoir  ainfi  fondu 
^,  (qs  idées  ,  &  à  les  avoir  exprimées  avec  un 
«5  laconifme  dont  l'énergie  ne  nuit  point  à  la 
)5  clarté  ;  &  l'on  peut  dire  fans  flaterie  ^  qu'un 
9,  Ouvrage  fi  bien  digéré ,  &  dont  toutes  les 
yy  parties  tiennent  par  un  fil  prefque  impercep- 


C)  Oi/trv.fur  la  Ectiu  mQckriu  com.  17.  Let.  244. 
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!^  tîble  >  fuppofe  la  méditation  la  plus  profoii'- 
,,  de  9  la  parité  connoiflance  des  vraies  beau« 
,,  tés  de  réloquence ,  &  Tattention  la  plus  fé« 
^yrieufe  aux  principes  &  aux  conféquences 
,,  qui  en  réfultent.  Rien  n'y  fent  la  féchereffe 
y,  didaj^ique  ;  le  ftyle  eft  toujours  plein  d'agré« 
yy  ment  &  de  noblefTe^ 

M.  PAbbé  Goujet  ajoute  (*)  que  ces  rnaxi* 
mes  de  la  Chaire  devroient  être  le  Manuel  d'un 
Prédicateur ,  &  être  toutes  gravées  dans  fon 
efprit  &  dans  fon  cœur.  II  en  donne  lui-même 
une  longue  analyfe  ^  &  il  en  parle  de  nouveau 
dans  fa  Bibliothèque  Françoife  tome  2  y  où  il 
fait  obferver  que  l'Édition  qui  en  a  été  faite  en 
1738  ,  eft  beaucoup  plus  correâe  que  la  pre- 
itiière.  Que  l'Auteur  mécontent  de  fon  Ou- 
vrage ,  quoique  tout  le  monde  l'approuvât , 
réfolut  de  le  retoucher^  d'y  mettre  plus  d'ordre, 
d'y  ajouter  quelques  nouvelles  maximes ,  & 
d'en  corriger  d'autres  ,  oîi  le  tour ,  la  liaîfon,  la 
netteté  du  ftyle  ne  pouvolent  être  rétablis  que 
'par  {es  foins.    Car  U  faut  fçavoir  qu'on  l'avoît 
imprimé  les  premières  fois  à  fon  infçu  &  fans  fa 
participation  ;  qu'on  Tavoit  même  attribué  au 
Père  Maffillon  de  l'Oratoire  ,  enfuite  Évêque 

(•)  Bibliothèque  EccUfiaJliqut  du  18c  S.  Urne  2.  p,  4^0  ^ 
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de  Clermont ,  maïs  que  ce  célèbre  Prédicateur 
déclara  ne  lui  point  appartenir  y  en  y  joignant 
une  Approbation  des  plus  avantageufes.  Le  P. 
Gaichiés  le  revit  donc  avec  foin  ,  &  il  auroit 
été  à  fouhaiter  qu'il  eût  veillé  lui-même  a  la 
nouvelle  impreilion  ;  mais  il  mourut  après  ea 
avoir  obtenu  l'Approbation.  On  l'a  fait  réim- 
primer tel  qu'il  l'avoit  laiiTé  ,  &  c'eft  M.  l'Abbé 
Delavarde  Chanoine  de  faint  Jacques  de  FHô- 
pital  y  qui  en  a  été  TÉditeur  ;  celui-ci  a  com- 
pofé  la  Préface  &  l'éloge  latin  de  l'Auteur  que 
l'on  trouve  au  commencement  du  Livre ,  oil 
l'on  apprend  que  le  Père  Gaichiés  s'étoit  rendu 
célèbre  par  fa  fcience  6c  fa  piété  ;  qu'il  fe  coo- 
facra  pendant  trente-deux  ans  à  inilniire  &  à 
former  les  mœurs  par  des  Difcours  Évangét* 
ques  ;  que  l'Académie  de  Soiflbns  fe  fit  gloire 
de  l'avoir  pour  Membre  ;  &  qu'enfin  aprèt 
bien  de  travaux  il  eft  mort  à  Paris  le  5  Mai 
173 1  >  à  83  ans. 

Comme  le  Père  Gaichiés  étoit  ^ademcflt 
honime  de  Belles-Lettres  Se  Théolo^n  ^  on  a 
cru  devoir  inférer  dans  la  nouvelle  édition  de 
fon  Ouvrage  ,  le  recueil  de  fes  Pifcours  Aca- 
démiques dont  la  plupart  V>nt  fervi  à  ao- 
> 'quitter  TAcadéGûÂft  d^  S^qos  de  thoaim^ 
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u'elle  rend  tous  les  ans  avec  plaiiîr  à  l'A* 
ïdémie  Françoife.  On  peut  aflurer  qu'ils  ont 
aptijg,  les  fuf&ages  de  cette  célèbre  Com« 
agnle  ;  qu'elle  y  a  trouvé  de  l'élégance  y  de 
L  force  y  de  la  niajeflé  >  de  grands  fentimens  , 
n  fçayolr  bien  ménagé ,  de  la  pureté  dans  le  ' 
ingage  ^  &  une  noble  fimpliclté  dans  les  ex« 
refilons.  Parmi  les  dix  Difcours  qui  compo- 
;nt  ce  Recueil ,  il  y  en  a  deux  qui  regardent 
'S  Prédicateurs,  Le  troifiéme  qui  efl  fur  les 
)oinplimçns  qu'on  fait  en  Chaire ,  &  le  cin« 
uiéme  oii  Tpn  prouve  que  le  fiy le  concis  n'eft 
a$  le  flyle  d^s  Orateurs. 
Pans  1^  Difcours  qui  regarde  les  Compli- 
lens  )  routeur  convient  que  l'ufage  d'en  faire 
(l  fi  univerfellement  établi ,  qu'il  y  auroit  de 
t  témérité  à  le  traiter  d^jabus.  U  pftnche  cepen- 
ant  beaucoup  à  le  condamner  9  1  ^.  parce  que 
ts  louanges  que  les  Prédicateurs  donnent  en 
)haîre ,  conviennent  mal  à  l'aâion  oîi  elles 
3nt  placées  ;  un  Sermon  étant  un  Difcours 
\\t  en  Public  pour  reprendre  le  vice ,  pour 
xhorter  à  la  vertu»  pour  développer  les 
Jyftères  &  les  maximes  de  la  Religion  ;  pour 
ublier  le  mérite  6c  la  gloire  des  Saints. 
%  Parce  que  la  probité  devant  être  dans  le 
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Prédicateur  la  bafc  d'une  éloquence  ,  facrce 
dans  fa  matière  ,  fainte  dans  fes  expreffions  ; 
&  devant  donner  de  lui  cette  idée  à  rÂu£- 
teur  ,  il  eii  à  craindre  qu'il  ne  l'efface  par  les 
Complimens ,  parce  que  les  louanges  qui  es 
forment  le  tiffu  >  paffent  ordinairement  pour 
des  âateries  ,  &  ceux  qui  les  donnent,pour  des 
^dulateurs  ;  caraâère  bas  &  méprifable ,  in- 
digne de  la  Chaire  &  de  l'Orateur  Chrétien. 
3*".  Parce  que  c'eft  dreffer  des  pièges  à  la  mo- 
deftie.  4''.  Parce  qu'on  ne  peut  aifément  par' 
donner  à  un  Prédicateur  que  >  pendant  qu'il 
paroît  adrefferfes  vœux  Jk  Dieu  pour  le^rand 

'  dont  il  étalejes  titres  &  les  vertus  ,  il  fafle 
véritablement  des  vœux  à  ce  même  Grand 
pour  fon  Panégyrifte  ,  qu'il  en  brigue  le  crédit 
&  la  proteûion  par  des  louanges  û  mailla- 
cées  ;   &  que  par  une  éloquence  profanée  ,  il 

'  twfique  d'un  Miniftère  fi  défintéreffé.  5**.  Parce 
qu'on  ne  voit  point  que  les  Saints  Pères^quele 
Prédicateur  doit  prendre  pour  modèles  ,  fe 
foient  abaiffés  jufqu'à  faire  desjEpmplimens  en 
Chaire.  6*^.  Parce  que  ces  complimens  irritent 
fouvent  l'Auditeur  qui  les  entend  ,  &  qu'ils  ne 
regardent  pas.    Juftiçe  pu  Religion  ,  dépit  ou 

jaloiiûe,  il  efface  Ves  etvâxo\x&  ^Uddéçlaifent^ 
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ijCLi  le  choquent ,  qu'il  trouve  mal  placés  ;  &c 
fouvent  il  pafTe  l'éponge  fur  le  Panégyrique 
mtier.  y"*.  Parce  que  le  confentement  des  Au- 
diteurs à  condamner  _Ies_coniplimens  étant 
prefque  unanime  ,  ce  doit  être  auili  une  raifon 
de  les  fupprimer.  8  \  Parce  que  l'Êglife  efl  un 
lieu  où  Ton  ne  doit  rendre  hommage  qu'à  lïtre 
Suprême  ,  où  lui  feul  doit  être  loué  ,  &c. 

Après  ces  raifons  &  pluiieurs  autres  que 
l'Auteur  développe  â^'^ec  autant  de  délicatefTe 
ijue  de  folidité  (^a)  &c  qu'il  appuyé  par  des  ré« 
ïexions  fort  judicieufes  ,  il  conclut  que  fi  Von 
peut  être  perfuadé  par  des  raifons  plus  for- 
tes y  qu'il  vaut  mieux  employer  quelquefois 
les  Complimens  avec  fagefle  ,  que  de  les  re- 
trancher avec  trop  d'auflérité  ,  il  confent 
[|u'on  en  fafle  dans  quelques  occafions  rares  ^ 
pourvu  que  ces  fortes  d'hommages  foient  des 
exhortations  ingénieufes  qui  animent  ceux 
ju'on  loué  à  remplir  leurs  devoirs  ,  &  qui  leur 
Faflent  rapporter  leurs  avantages  à  l'Auteur 
de  tous   ces  dons. 

Dans  le  Chapitre  qui  regarde  le  ftyle  propre 
aux  Orateurs ,  le  P.  Gaichiés  dit  qu'il  y  a  deux 
Cortes  de  brièveté  qui  peuvent  régner  dans  le 

(a)  BibUgth.  Franc,  tom.  a  ,  p.  162. 
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âyle  ;  l'une  eft  dans  le  fens  &  l'autre  dans  fa 
phrafe.  Le  fens  eft  concis  quand  il  eft  renfer* 
xné  tout  entier  en  peu  de  paroles  ^  &  que  U 
fuite  amené  un  fens  tout  nouveau.  La  phrafe 
eft  condfe  ^  quand  le.  fens  qu'elle  renferme  en 
peu  de  mots  eft  parfait ,  bien  qu'il  revienne 
dans  celle  qui  la  fuît.  L'Auteur  confond  ces 
deux  fortes  de  brièveté  ^  &  il  les  condamne 
également' dans  les  Difcours  oratoires  ,  parce 
que  l'une  &  Tautre  s'éloignent  de  la  fin  de  Fé- 
loquence  qui  confifte  à  inftruire  ,  à  plaire ,  & 
à  émouvoir.  Suivant  lui  on  ne  réuffira  jamais  à 
inftruire  ,  à  plaire  &  à  émouvoir ,  ou  Ton  n*y 
réuffira  qu'imparfaitement  par  des  Difcours  oà 
régnera  par  tout  une  brièveté  aflPeâée  ;  6c 
quand  par  des  phrafes  coupées  on  atteindroit 
féparément  à  quelqu'une  de  ces  fins  ^  par  eUes 
jamais  on  ne  parviendra  à  les  réunir  toutes^ 
L'Auteur  entre  enfuite  dans  le  détail  de  ces 
frois  chefs  qu'il  prouve  fiicceffi ventent  d'une 
manière  ingénieufe  &  convaincante* 

MISSIONNAIRE  Apoftolique  ou  Sm^ 
moiis  utiles  à  ceux  qui  s'employent  aux  Mif- 
fions ,  pour  retirer  les  hommes  du  péché  &  les 
porter  à  la  pénitence.  Par  le  Pèrfe  François  de 
Touioufe ,  Suçétletff  sics  Caçudns  de  la  Mif^r 


M  I.  M  T.  ;,9  5 

fion  de  Vigan  dans  les  Cévénes.  Paris  ,  Denis 
Thierry  ^  1666  y  x  voL  in-oSavo.  On  trouve 
^ns  ces  deux  volumes  un  grand  nombre  de 
Sermons  fur  Ténormité  8c  les  effets  du  pcché  ; 
fur  la  néceffité  &  les  qualités  de  la  Pénitence  ^ 
&  autres  matières  que  Ton  traite  dans  les  Mif-« 
fions^ 

MISSIONNAIRE  de  l'Oratoire,  ou 
Sermons  pour  les  A  vents ,  Carêmes  &  Fêtes 
de  l'année ,  par  (Jean)  le  Jeune  ,  dit  le  Père 
aveugle.  Paris  ,  16'yi  &fuiv.  dix  voL  in-oSava^ 
Il  y  a  peu  de  fujets  dans  la  Morale  Chrétienne 
iur  lefqueb  le  Père  le  Jeune  n'ait  compofé  des 
Sermons*  Il  feroit  trop  long  de  rapporter  tous 
ceux  qui  font  contenus  dans  Tes  dix  volumes* 
A  regard  de  la  méthode  qu'a  iiiivie  ce  Prédi«r 
cateur  p  voyez  dans  la  première  partie  :  Le  Pm 
le  Jeune. 

MISSIONNAIRE  Paroîffial  ou  SonM 
jnaire  des  Exhortations  familières  pour  l'info 
truâion  des  Pauvres  &  du  fimple  Peuple  dans 
les  Prônes.  Par  M.  (  André  )  Gambard  Prêtre 
MiiHonnaire.  Paris  j  1668  &fuiv.  huit  vol.  inm 
dou^e.  Les  deux  premiers  volumes  font  pour 
les  Dimanches  de  Tannée  ;  les  quatre  fuivans 
(bat  fur  les  Fêtes  des  Saints  ;  fur  le  Symbole  « 
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rOraifon  Dominicale ,  les  Commandemens  dé 
Dieu  j  &  les  Sacremens  ;  les  deux  derniers 
contiennent  des  Inflruâion^  pour  une  Oâave 
du  Saint  Sacrement ,  avec  un  Recueil  fur  les 
Vêtures  &  Proférions  Religieufes,  &  quelques 
Sermons  pour  les  Miilions.    Ceux  qui  font 
obligés  d'inflruire  les  Peuples  de  la  Campagne, 
recherchent  encore  aujourd'hui  cet  Ouvrage. 
Les  Inftruâions  qu'il  renferme  font  courtes  , 
claires  &  à  la  portée  des  plus  ilmples.   Mr 
Gambard  étoit  natif  du  Diocèfe  de  Noyon.  Il 
ne  fut  fait  Prctre  qu'à  Tâge  de  trente- trois  ans. 
Saint  Vincent  de  Paul  le  reçut  dans  fa  Congré- 
gation qui  venoit  de  s'établir^  &  il  eut  toujours 
pour  lui  une  (ingulière  eflime.  I!  le  donna  en- 
suite pour  Confefleur  aux  Religicufes  de  fainte 
Marie  de  faint  Jacques  du  haut  pas.  Cet  emploi 
qu'il  a  rempli  jufqu'à  la  fin  de  fa  vie  ,  ne  reffl*- 
pécha  point  d'exercer  fon  zèle  à  inflruire  &  à 
catéchifer  les  Pauvres  de  THôtel-Dieu  &  des 
dififérens  Hôpitaux  de  Paris  ;  &  de  faire  encore 
fouventdes  exhortations  dans  plufieurs  Êglifes 
de  cette  Capitale.    Ce  pieux  Mlilionnaire  eft 
mort  le  x8  Décembre  1668  à  68  ans. 
MISSIONNAIRE  Parolffial ,  ou  Prônes 

pour  tous  les  Dunan^hes    de  l'année  >  avec  une 

méthode 
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nne  méthode  pour  les  faire  fervir  à  un  deflein 
de  Miffion  ,  par  M.  ChevaiTu  ancien  Curé  dé 
faint  Claude.  Lyon ,  Picm  DtvUte  ,  //ij  ,  /;i- 
glouie  f  4  vol.  Les  deux  derniers  volumes  con-- 
tiennent  desCon^reiices  fur  le  Symbole  des 
Apôtres ,  fur  les  Sacremens  &  fnr  lé  Décala^ 
gue.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  étoit  déjà  connu- 
du  Public  par  fes  Méditations  Eccléfiaftîques 
qm  ont  été  imprimées  à  Lyon  en  173  )  en  4 
volumes  ^  &  dont  on  a  donné  d'autres  éditions 
qu'on  a  augmentées  de  deux  volumes.  Les 
Prônes  qui  compofent  les  deux  premiers  volu- 
mes du  Miifîonnaire  Paroiâîat  ,  ne  font 
pas  ^  dit  l'Auteur ,  de  ces  Difcours  fublimes  éC' 
ilevés  qui  furpafTent  fouvent'  U  capacité  des 
Auditeurs.  Ce  font  des  inflruâions  fimplés  & 
folides  à  la  portée  du  Peuple  ,  telles  qu'on  les 
fait  ordinairement  dans  les  Miflions ,  &  qui: 
pourront  aider  MM.  les  Curés  à  devenir  des 
Miflionnaîres  dans  leurs  Paroifles.  La  méthode 
qu'il  fuit  dans  fes  Prônes  ^  confifte  à  choifir 
dans  l'Évangile  une  des  vérités  qu'il  renfermé  , 
Se  à  l'édaircir  par-  tous  les  pafTages  de  l'Écritu- 
re qui  ont  rapport  à  cette  vérité ,  6c  qui  peu* 
vent  fervir  à  la  mettre  dans  un  jour  avanta^ 
geux^Les  éxordes  préfentent  toujours  ^.oitduL 

Ce 
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9ioin$  prefque  toujours  ranalyfede  P^vaq^ 
(e  ;  loriqu'îl  peif^  eo  réuiiùr  les  p^irtî^  fott$ 
ua  feul  de^eiii ,  il  I(îs  rçnf<$«ne  toi|(es  49n6  Iff 
d^Ui^  prqpofitipns  qui  forqieiit  la  diyi^; 
Iprfqu'ij  9p  }e  p^t  pas  ^  il  çhqî^  dftos  (m 
Évangile  h  vérité  qui  lui  par<Ht  op  la  pim 
impprtaote  ou  la  pliis  coi^venable  par  rapport 
«ux  cirçppdanci^s  »  &  il  expqfe  nf  ttamont  la 
panière  dont  U  {fi  propoie  de  la  tratt^r.  U  ren-» 
fjit  enfpitç  ibp  (dau  d'une  manière  foUdp  U 
llidtcieufe.  (a)  U  propofe  des  prîaqpes  s^rs  ic 
en  tire  des  oonféquences  propresi  à  étal^  la 
vérité  dont  il  cherdie  à  convaincre  iins  Aih 
^urs  ;  &  il  a  toujours  grand  Aw  d'appqyes 
l^s  raiibi^s  U  les  preuves  par  ifi%  paflages 
fprnuels  tirés  des  livres  ùintst  ;  aii4  on  pç 
peut  pas  raccuferde  n'avoir  débité  que  fes 
propres  opinions.  Si  Ton  pottvçÀt  hA  f^in 
quelque  repi;oiche  à  cet  égard  »  oe  (erott  pfsut- 
âtre  de  oter  trop  e«  lati»  >  £€  de  FOfMpre  tf oy 
io.uye?>t  le  il.  de  fe;  Difçours  pav  ces  fortsa 
4e  dtatiom  que  la  pl^pai?t  d^  Audis«ii9.  n'eiK 
te^dçi3D(  pas.  Çonune  c'eft  p^cipialcioetM  <» 
£iveut  dfji  Peuple  quç  M.  le  Cji|sé*do  &  Clai^ 


■■taMM^ 
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êe  ^  cômpofé  fe»  Prunes  ;  H  s'eft  appliqué  fur- 
fout  à  (e  rendre- tfitetiigîble  en  fe  rabâiflant  au- 
tant qu'il  ft  pu  ;  mais  fans  employer  néanmoins 
-âiacunt  comptif aifon  triviaib  ,  m  aucun  termâ 
dbnt  puiflbm  êtte  choqués  les  perfonnes  d'ef- 

pvit  qui  ronéfoM  Ifcs  lire Les   Confé« 

fcnces  qui  compofent  les  deux  derniers  volu- 
mes du  f/ÀfEontmtQ  Paroiffial  fervent  à  explî- 
iquer  les  principaux  articles  de  la  Foi ,  les  Myf- 
tères  de  la  Religion,  les  Dievoirs  du  Chré« 
^en  tant  en-  général  qu'en  particulier  ;  &  les 
difficultés  qui'  peuvent  furvemr  dans'  la  pra« 
tique  9  &  dont  il  eft  à  propos  ^  que  les*  Fidèles 
feient  tnftruits.  L'auteur 'traite  dans  la  pre- 
tnière  Conférence  du  Symbole  en  général  , 
àe  la  Foi  &  de  Pobligation  que  nous  avons 
d'en  fiêure  une  profeflion  publique.  Les  quatre 
iliivantes  font  deftinées  à  expliquer  ce  que 
nous  devons  fçavoir  de  la  nature  de  Dieu  ^ 
de  la  Trinité ,  des  Perfonnes  en  Dieu  &  de 
fss  infinies  perfeûions  ,  de  la  Création  du 
jMonde^âc  des  Anges,  de  la  Création  de  PHom- 
me  y  de^  fa  chute  &  du  Péché  Originel.  On 
parle  enfuite  de  la  néceflité  d'un  Rédempteur  , 
du  Myflère  y  de  l'Incarnation  de  la  Naiifance  de 
J.  C,  de  fa  Vie  ^  de  fa  Paffion  ^  de  fa  Mort  ^ 
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de  fa  Réfurreûlon  &  de  fon  Afcenfion  ;  de  fi 
Defcente  du  St.  Efprit  fur  les  Apôtres  ,  &  de 
l'établiiTement  de  la  Religion  Chrétienne ,  d» 
rÉgUfe  ,  des  marques  qm  la  diflinguent  de  tou- 
tes les  Seâes  qui  prennent  fauflement  le  non 
d'Églife  y  &c.  Tout  cela  compofe  quinze  Confé- 
rences dans  lesquelles  on  a  renfermé  TexpUca- 
tion  entière  du  Symbole  des  Apôtres.  Il  y 
en  a  quatorze  pour  les  Sacremens  &  vingt- 
quatre  pour  les  Commandemens  de  Dieu  & 
de  rÉglife.  La  méthode  que  TAuteur  fuit^ 
c'efl  d'expofer  d'abord  dans  une  efpéce  d'éxor- 
de  le  fujet  &  comme  le  plan  de  toute  la  Con« 
férence.  II  fe  propofe  enfuite  des  queftions  par 
forme  de  demandes  qui  lui  donnent  occafion 
d'inftruire  l'Auditeur  en  détail  de  tout  ce  qui! 
doit  fçavoir  &  pratiquer  fiu:  le  point  de  Foi 
ou  de  Morale  qui  fait  la  matière  de  la  Confé- 
rence. Les  réponfes  ont  toute  la  clarté  &  la 
précifion  néceflaire ,  pour  que  ceux  à  qm  elles 
font  adreflees  puifTent  les  comprendre  ;  mais 
elles  n'ont  point  la  fécherefle  que  Ton  trouve 
dans  nos  Catéjchifmes  ordinaires.  L'Auteur  y 
fait  entrer  Thifloire  qui  tient  aux  vérités  dont 
il  parle;  &  pour  faire  voir  que  la  Doârine 
^u'il  enfeigne  eft  celle  de  l'Écriture  &  de  la 
fTradiûon ,  il  «ti  taijçotVt\e^  \tei^\^^j^s  ^ui- 
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Ss  dans  les  livres  faints  j  dans  les  Écrits  des 
Pères  &c  dans  les  Conciles. 

MODÈLES  d'éloquence  ,  ,,ou  les  traits 
^y  brillans  des   Orateurs  François  les  plus  ce- 
y,  lébres  ,  efpéce  de  Rhétorique  moins  en  pré* 
„  ceptes  qu'en  exemples  ,  &  oîi  Ton  voit  l*ap- 
^y  pli  cation  qu'ont  fait  des  règles  de  Paît  Ora-> 
,,  toire  ^ux  qui  Pont  pofledé  dans  le  plus 
,,  haut  degré  ;  Ouvrage  propre  aux  jeunes 
^y  Rhétoriciens  &  à  tous  ceux  qui  veulent  fe 
jy  former  à  l'éloquence  de  la  Chaire.  L'Auteur 
9^  ea  eu  anonyme.  Paris  t  Quillau ,.  Babuty  , 
>f  //ij  9  in-iz.  „  On  propofa  à  l'Auteur  après 
qu'il  eût  ifiis  au  jour  dans  un  Ouvrage  les  traits 
les  plus  birillans  de  nos  célèbres  Poètes  Fran«» 
^ois ,  de  travailler  à  réunir  de  même  les  mor- 
ceaux les  phis  remarquables  de  nos  célèbres 
Orat^surs;  (tf)  On  lui  fît  entrevoir  que  ce  Recueil 
itooipoferoit  une  efpéce  de  Rhétorique  capable 
de  former  le  goût  &  de  fervir  de  modèle  aux 
Rhétc^ridens  8c  aux  jeunes  Orateurs.  Ce  def-' 
fein  lui  plut^  Il  forma  d'abord  la  réfolutipn  de 
réxécuter  ;  mais  après  avoir  parcouru  bien  des 
volumes  y  il  ne  fçavoit  encore  ce  qu'il  devoit 

(«}  Uwi4t  rAuuur  pi  fin  de  Prifact  d  fon  Uevr^ 

-  ^     •  <  • 
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y  faire  entrer.  Plu^r^  raïAMs  le  iéteni^ 
nerent  enfin  à  ne  puifer  qve  daos  les  fourcei 
fui  vantes.  Il  â  d'abord  fait  niage  des  meîHmres 
Harangues  de  l'Acadéoûe  f  raiiçQÎ(e  :  t^l^s  lui 
ont  fçwxà  un  grand  aonibrç  de  peofées  fines 
&  délicates  ^  de  tours  l^uçwir ,  &  pomr  «nfi 
dire  neiifs:  toutes  çji^ijfs  ff^ftes  k  fo^é- 
ter  des:  idées  à  ua  )çune  Orfit^ar  »  à.  donaer  de 
la graçe  à  fou  DUcours  %  ^ky  jetter  l^s or« 
nemeos  conrenables;.  Eoiuîte  Ifis  Oraii^^ipys  fu- 
DiébreiS  des  pliis  célèbres  Ofatieurs  ,  uk  ^c 
Bp0[\iet,  M^fcaroi^,^  Flé^hie^,  MaiEUep^  du 
Jarry  >  i^^c.  iu^  ont  i£aur«ii  tes  graad^  t^^^^ai» 
d'éloqijence  dont  i^  vov^t  |aîr«  b  tmtffkFfi  de 
fpn  Recueil  II  y  eo  a  9V||me^eo^p;yi^r(9inM 
çii  nie  font  jp«js  msingi^c^  W  -foçw  4«  Vî»i|iwr- 
^alit;é,dès  qull  y 9  troi^r^ 4» tiaks  i|»i  poii-. 
voieat  ène  fôufferts  k:jc^éi  tie  câuo^  qui  Mt 
pour  Autgurs  (es  Homoi^  <éLf  br^s  qi^'911  Tient 
^e  QQmmex*  Enfin  i}  !|'e^  fi^î  des  Pi(cQw»  de 
M.qrale  dp  nos  Qr^t^nif.  £|cré^.  I<^f(  plw  ^efti* 

roés^^  qui  ti^qn/w  fiiMis  contredit  lêptemier 
çang, 

Da^s  iwch^Qip^^jif^y^fte  le  choix  hiiétoîr 
néceffaire  ;  ainfi  il  s'eft  attaché  particulièrement 
â  ceux  qui  ttaîtettt.d<&v^\^.ùiiDpftaiitM  virités 
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Sttbi  Religion ,  pxrcé  que  ces  fortes  de  fuj^ts 
eitdiafllt  rOratetir  à  dcHiner  tfne  libM  carrière 
à  tous  les  taleAs  qu*3  a  reçiis  de  la  nature  p&tir 
écodner  6ù  pottt  éiftottvoir.  Il  n'a  pas  eep6li^ 
dâAt  prétendu  eft  ramafler  tons  lés  tours  heu- 
reux y  capables  de  produire  ces  deux  effets  :  3 
tttfroft  paffé  les  bornes  qu'il  S'étoit  pïefcrités 
tdails  un  OtitVrage'  deftiné  pour  les  jeunes  gens 
St  qiii  le!i  gros  volumes  ne  convientaent  point» 
Il  s'eft  feûleUeht  hùtné  à  uh  ttoinhfre  raifonni«- 
l>te  d'exemples  ^  qui  lui  ont  para  fiifEre  pout 
fèmpfir  foA  dëflein^ 

L'Autetir  diTs  Modèles  d'élôqiretice  a  c&vtfé 
{on  Ouvrage  en  vingt-neuf  Chapitres.  Dans 
le  pttQlier  qui  eft  on  des  plus  intéreflans  ^  il 
traite  des  règles  de  Fart  Oratoire  ;  règles  qui 
«le  font  pas  de  Loix  arbitraires. ,  mais  qui  font 
^Mtdées  dans  la  lUiture  ^  dans  la  ràifon  &  dans 
f  expérience^  ^  Ùétk  fruit  ^  dit-il ,  des  obfeiw 
h  valions  que  des  gens  fenfés  ont  faites  fur  le< 
n  Difeours  des  plus  grands  Orateurs  r  les  pré^ 
h  cèptes  liotts  éclairent  fie  nous  dirigent  ;  ils 
if  nous  mettent  eh  état  de  cofirioStre  en  quoi 
^,  confident  le  déBsult  et  là  pëifeôiûn  d'un  DifH 
0  cburs.  H  L'Auteur  prend  de4à  occafion  dcf 
pÉAct  dans  ce  Chapitre  de  Perdre  du  Difcouif^ 


i4o4     .M  Q.  M 

:de  fes  parties  ^q^i  font  Téxorde  »  la  narratIod| 
Jfi  divifion  ^.la  cppfinnatîoa  ou  preuve  ,  la  ré« 
jfMtîition  *de$   objeâions  8c  la  péroraifon.  Oa 

m 

jdoit  obferver  que  toutes  ces  .parties  font  oé- 

jçeflaires  dans  un  ^  Difcours  régulier  ,  excepté 

;Ia narratipj?  que  Ton  n'adopte  guère  dansiez 

Sermons  de  Morale  •  où  la  divîûon  doit  fuivre 

Jmmédiatemtint  Téxorde.'  Ce  premier  Chapitre 

£nit  par  quelques  réflexion*  judicieufes  fur  ce 

(pjâ  contribue. à  la  .beauté,  du  Difcours,  ob 

4e  ce  qui  çoaftûuë  l'éloquence,  jf  L'Orateur  | 

dit-il  yy  a  beau  former  un  plan  judefic  éxaâ> 

;ij&c  plaoe^.^feiS/rBifon^  dans  le  véritable,  point 

;9,.de  vue  j). il  ..ne,  dpit  pas  fe.boi-ner  ,  c'eft-à-di« 

J9  T^  9  qu'il  nç  4<'it  pas  fe  contester  de  mettra 

,,,cn  évidençe;i}ne  v/érité  Si;, en  tirer  des  confé-^ 

,y  quence^)tfff*S||j^e^.  L'é|oquencç.  ^  le  graod 

,yy  art  de  perfuader  ;  .or  on  ae.peifMade  qu'en  fufr 

,,  montant  I4  .^^^^ance  qnp,  Vpn  trouve  dant 

.^/les  erpritsdes,  ^MditeurS:^  .^  en  les  forçant 

^,  à  fe  rendr^^cqnvne  malgré  eux.  Il  ne  fuffil 

3V  <Ionç  pas  de  bien  raifonner  ;  car  les  plus 

yj  forts  raifoonc^ens  du  monde  n'empêchent 

•f  >  pas  qu'un  X>ifcours  ne  foit  très  fec  ,  même 

,,  froid  y  &  Qf  caufe  aucune  émotion  ;   ainfî 

^  pour  être  Yérita|)lement  éloquent^  c'eA-à-di* 


•  -.• 
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Î^J  f c  ,  faire  une  vive  împreflion  l'ur  les  efprits , 
.^»  &les  perfuader  ;  on  doit  faire  ufage    des 
.  y,  règles  qu'ont  donné  fur  cette  matière  les  Maji- 
,,  très  de  Tart  ^  &  voir  par  quels  refTorts  les 
.,,  Difcours  de  nos  grands  Orateurs  ont  produit 
^  y  de  fi  grands  effets  fur  refprit  &  le  cœur  de 
^y  ceux  qui  les  ont  entendus  .  •  • .  il  faut  donc 
,^  travailler  ,  i^«  à  acquérir  Télégance  du  ûy- 
iyyle  :  cette  élégance  coniifle  dans  le  choix  des 
^9  mots  ,  dans  la  variété  du  Ayle ,  dans  le  bon 
^j  ufage  des  figures  ,  dans  le  nombre  &  la  car. 
^,  dence  des  périodes  .  •  •  •  i^^.  à  connoitre  les 
,9  bienféances  qui  conviennent  aux  Difcours 
^1  Oratoires ,  &  aflbrtir  fon  flyle  à  la  nature 
^^  des  fujets  qu'on  a  à  traiter  •  •  •  •  3''.  à  ap- 
,9  puyer  fes    rùfons  fur    les   exemples  y  les 
^  moeurs  ,  les  ufages  de  l'antiquité  :  il  efl  fen« 
yf  fé  qu'on  doit  fçavoir  l'hifloire.  „  //  fauf 
jcroirc  que  C  Auteur  parle  plutôt  ici  des  Difcoun 
IdicaJémiques  qui  des  Difcours  propres  à  la  Chai*' 
ft  fOà  il  ru  doit  pref que  entrera  exemples  que  ceux 
qui  font  tirés  de  [Écriture  Sainte.  ,,  4"".  A  rendre 
J9  les  vérités  intéreifantes.  On  doit  tourner  fes 
^  preuves  en   fentimens.    Ainfi  le   caraûèrt 
99  des  Paffions  qui  font  les  feuls  refTorts  capa« 
^  blés  d'émouvoir  le  cœur  humain  ,  doit  êtrgt 
jj  connu  à  f  Orateur. 


Le  fécond  Chapkre  traite  An  dwit  &  4é 
rarriuigement  des  mots.  Le  trcrifiéme  des  figo- 
'  Tes.  Ceft  dans  cekii-ci  (}ue  FAutew  eomtfeo- 
'  ce  à  propofer  des  éitempleS  ^és  des  plus  cé- 
lèbres Orateurs.  Dans  te  ^itriénie  &  cin- 
quième il  eft  parlé  des  penfées  &  des  dtTers 
genres  de  penfées.  Dans  les  €hapitres  futraos 
fAuteur  trake  d'une  manière  plus  ëtendvë  de 
Téxorde  du  Difeours ,  des  propofitions  ,  des 
figures  j  des  compâraifons  ,  de  Ftfppfication 
^tes  paffages  de  la  Sainte  Ê^^ture  y  &e.  Les 
14,  15  &  26"^.  Gbapitre>s  fMt  employés  à 
traiter  du  genre  fuMime.  hti  ittix  fintàm 
regardent  le  genre  pathétique.  Le  29^.  renfbr» 
Hae  de  grands-  fîsfets  d'ébquence  trmés  par 
nos  Orateurs  célèbres^  connue  tes  quafitts 
néceffaires  à-nn  Roi ,  les  pro(^>érités  de  la  Fran^ 
te  dans  la  prettnèfe  partie  du  Kèpit  de  Loiat 
XTV  y  le  tableau  raconrci  de  fait  Règne  >  lei 
portraits  du  Cardhttt  de  Riehefietl ,  dti  €aN 
^al  Mazarin ,  du  Cardinal  de  Refz  ^  de  Ml 
fiofltiet ,  Sec.  Ehfki  cet  Ouvrage  eft  terminé 
par  une  récapitùlaûon  des  pritteipes  Arr  Télé*» 
îquence  ,  oh  PAiïteur  conclût  „  tfae  fes  feub 
",,  bons  Dffcoursfont  ceux  <A  les  ifrofeitrs  fie  ks 

)^  fciKimeni  ré|Kmtectik  U  vérité  des  tdrafièt 
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ji;  res  >  oà  la  noblefie  et  fat  iKâion  égale  la  ma*- 
yy  jcfté  des  fujets ,  &  n^eâ  point  défigurée  paf 
9,  des  poîotes  &  par  des  antithèfes  qui  desbo-^ 
^,  norent  la  raifon  ;  où  l'enâûre  oe  prend  point 
9y  la  place  de  Tembonpoint  ^  ni  le  fard  ceDe  des 
9^  codeurs  naturelles  y  &  où  les  vûnes  gen*« 
j^  tillefies  que  Ciceron  appeHe  impties  ne  tien>-: 
9^  lient  point  lieu  des  yéritables  grâces  ,  de  ces 
j,  grâces  nobles  qui  fortifient  le  fens  en  ajoi»-[ 
,9  tant  raf^rétnent  <an  folide. 

On  pourroit  porter  à  peu  prés  le  mêoie  }uge-* 
ment  des  Modèles  d'éloquenct ,  qu'on  a  porté 
^s  Fragmens  ckoifo  ^  dont  on  a  par^é  ailleurs» 
Ges  deux  Ouvrages  font  dans  le  mâme  goût ,' 
te  il  n'y  a  guère  [dus  tordre  dans  l'un  que  dans 
l'antre.  Les  exemples  font  moins  multipliés 
dans  celui-ci  que  dans  les  Fragmens  choifis  ;  6C 
l'un  &  l'autre  n'en  fournirent  pas  aflez  fur  les 
Myflères  de  h  Religion  &  fur  les  préceptes 
de  la  Morale.  Au  lieu  de  ces  morceaux  tirés 
pour  la  plupart  des  Oraifons  funèbres  qui  ne 
font  qu'accidentellement  la  matière  de  Télo* 
quence  ;  les  Auteurs  anroient  pu  en  fnbfli^ 
tuer  d'autres  qui  ferviroient  mieux  à  formes 
un  Orateur  facré  qui  doit  s'attacher  princi«: 
paiement  à  manier  les  grandes  vérités  du  Chril^ 


^oi     U  Y.  N  O. 

.  MYSTÉRE(Le  grand  )  des  Chrétiens  ^ 
ou  Sermons  prêches  pendant  l'Oâave  du  S. 
JSacrement ,  par  le  Sr.  Margotin.  Paris  ,  Jean 
'Dupuis  ,  i66z  9  in- 12. 
r  MYSTÈRE  (Le)  adorable  de  PAutel  fé- 
lon les  deux  qualités  eiTentielles  de  Sacrement 
.&  de  Sacrifice  prêché  en  une  Oâave  du  S.  Sa« 
^crement ,  par  le  P.  (  Blaife  )  Chadus  de  FOra*» 
toire.  Paris  ,  de  la  Caille ,  /  6811  ,  in-S^ 

MrSTÉRES  (Les)  facrés  de  Notrc- 
Selgneur  &  de  la  Ste.  Vierge  ,  félon  le  cours 
de  Tannée  y  prêches  par  le  P.  (  Charles  )  de 
la  Grange  Chanoine  Régulier  de  S;  Viâor.  Pa* 
ris ,  EJme  Couterot ,  i6gy  ,  in- 12.  3.  vol.  On 
a  encore  du  même  Auteur  le  Panégyrique  de 
S.  Luc  imprimé  féparément  de  fes  autres  Dif- 
5;ours. 

•         # 

N  O.  N  O. 

NOUVEAUX  Eflais  de  Sermons  î 
„d*HoméIies  fur  les  quatre  Évangiles, 
,,  d'Entretiens  fur  rÉpître,  &  d'InflruâioDS 
^,  dogmatiques ,  fuivant  Tordre  du  Concile  de 
„  Trente,  „  par  (  Pierre  )  de  Urin  Prêtre 
Paris  j  Jean  Mufar  ^tO^y  ^  in-S"".  Ce  volosie 
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Iquî  dévoie  être  fulvi  de  plufîeurs  ,   maïs  qu'on 
n'a  pas  cependant  mis   au  jour  ,  contient  des 
Inftruâions  pour  TA  vent.  Il  y  a  quatre  pièces 
difFërentes  pour  chaque  Dimanche.  Un  Ser- 
mon dans  lequel  on  établit  quelque  point  de 
Doûrine  ou   de  Morale.    Une  Homélie  fur 
rÉvangite  qu'on  explique  verfet  à  verfet ,  à 
réxemple  des  Prédicateurs  des  premiers  iiécles* 
Un  Entretien  fur  TÉpître  qui  efl  une  explica- 
tion  pareille  à  celle  de  TÉvangile  ;  &  une  Inf« 
truûion  fur  un  point  de  Dogme  tiré  de  TÉ  van<* 
gile  du  jour.  L'Auteur  s'y  attache  à  n'expliquer 
(a)  l'Écriture  que  par  l'Écriture  même  ,  &  par 
des  autorités  prifes  des  SS.  Pères.   Le  ftyle 
avec  lequel  il  écrit  efl  plein  d'élévation  &  d#feu, 
NOUVEAUX  Sermons..  .  Liège,  Bron^ 
card,  tyj9  ,i  vol.  //2-/2.  Voyez  dans  la  pre- 
mière partie  :  Dom  Jérôme. 

OC.  OC. 

OCTAVE  de  S.  Jofeph  ,  contenant  fes 
Vertus  &  fes  Privilèges  en  huit  Difcours  , 
par  M.  l'Abbé  de  Verthamont.  Lyon  ,  Us  Fri-- 
us  Bruyfct ,  in-S'*. 

'  i^i  JournsI  des  Sçav.  tàgj. 
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;,pANÉGYRIQUE  de  St.  Augaffid; 
>f  ^  prononcé  à  TAffemblëe  Générale  du 
^f  Clergé  de  France  le  28  Août  1755 1  ^^'^ 
^,  l'Églife  des  Grands  Auguftins ,  par  M.  Delor« 
^^  me  Prêtre  Chanoine  de  i'Églîfe  Ci^g^  de 
^j  St.  André  ,  &  Pro£eflieur  de  Rhétoricpie  an 
^  Collège  Royal  de  Chartres.  Paris  ,  GuilUu* 
nu  Dtfprei ,  lySS  ,  in-ix.  On  crok  que  ce  Dis- 
cours a  été  imprimé  par  ordre  de  PAflemblée 
du  Clergé ,  fie  il  n'en  faut  pas  être  fiirpris.  H 
renferme  de  grandes  beautés  ;  il  eft  écnl  avec 
élégaïue  &  pureté  ;  penfé  avec  force  te 
(buvent  avec  délicatefle.  H  n'eût  peut-être 
mérité  que  davantage  l'attention  du  Public , 
dît  M.  l'Abbé  Joannet  ^  (*)  fans  les  eipéces  do 
DifTertations  phîlofophîques  qui  préparent  cha« 
que  trait  particulier  de  l'éloge  du  Saint.  UAii« 
teur  a  pris  pour  texte  ces  Paroles  dn  Pfisaanii 
78.  Et  fai  dit  :  ctfi  mainttnant  qtu  /e.  commenu 
à refpirer ;  ce  changement  efi FouvraffL  de lairmu 
du  Tris-Haut.  II  fait  dans  l'éxordeun  Tabieaadcf 

(*)  LtiiTt  XL  fur  la  Ouvrages  de  iiài  j  tom.  #■ ,  tjiii 
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incertitudes  ,  des  erreurs ,  de  raveuglément  dç 
rËfprit  humain  ;  une  peinture  détaillée  de  1' 
4^ravatio0  j  des  égaremens ,  de  la  tyrannie 
de  natre  coeur,  qui  lui  fervent  à  tracer  en  grand 
Flmage  d'Auguilin.  Sa  divifion  préfente  les 
deux  propofitions  fui  vantes  :  i\  Par  des  vues 
de  Providence  fur  fon  ÊgHfe ,  Dieu  retire  Au«* 
•guftin  des  plus  grands  égaremens  de  l'efprîi 
pour  en  faire  l'Oracle  de  la  vérité,  x^  Par 
des  vues  de  miféricorde  fur  AugufUn ,  Dieu 
k  retire  des  plus  grands  déréglemens  du  cœur  > 
pour  en  faire  le  modèle  de  la  Sageile  chrétienne^ 
Oo  ne  trouve  pas  dans  la  première  partie  de 
ce  Diicouts  defiibdivîfions  bien  claires.  L'Ora-^ 
teur  y  entre  d^ahord  dans  un  grand  détail  des  , 
erreurs  oii  fe  laifla  entraîner  Auguûim  De-Ii 
paâTant  rapidement  £ar  fa  coavex£on  opérée 
piar  le  miniftère  de.  Su  Ambroife ,  3  expoie  fon 
Héros  fur  le  théâtre  brillant  de  fon  Épifcopat  » 
oii  il  eâi  le  vainqueur  des  Manichéens ,  des 
Arriens  ,.  des  PitifcilianiAes ,  des  Donatiâes  , 
4m  Pélagie  na ,  &e.  &  le  modèle  des  vrais  Paf*- 
teuas.  Drsos  la  feconde  partie  M.  PAbbé  De« 
lomie^pQurfuivre  le  pkui  qu'il s'étoit  formée 
fet:  ohKgé  d'e;irpofer  l'efdavagç  des  paflipns 
Àu&bfiel    gémiâbit  Auguitin ,  &  les  foiblet 
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barrières  que  leur  dppôfoit  fon  efprit  déjà  éàsS* 
té  par  les  lumières  de  la  vérité.  Tous  les  Au« 
dîteurs  n'auront  pas  fans  doute  approuvé  un 
tel  arrangement.  Il  n'ell  pas  naturel  en  effet  de 
coniîdérer  Auguilîn  accablé  fous  le  poids  des 
foihieffes  humaines  ,  après  Tavoir  admiré  dans 
le  premier  point  orné  de  toutes  les  vertus. 
Quoiqu'il  en  foit ,  l'Orateur  montre  enfuite  que 
deux  vertus  principales  remplacèrent  fur^tout 
dans  le  cœur  d'Auguftin  les  foibleffes  qui  y 
avoient  dominé  :  l'Humilité  la  plus  profonde 
&  la  Charité  la  plus  vive.  , 

M.  l'Abbé  Delorme  a  terminé  fon  Difcouri 
en  donnant  quelques  marques  de  fon  refptSt  à 
l'augufte  Affemblée  devant  laquelle  il  avoif 
l'honneur  de  parler. ,,  Dignes  Pontifes  de  J.  C. , 
dit-il  ,  en  retraçant  tant  de  vertus  qui 
firent  le  caraftère  (  de  St.  Aûguftin  )  je  n'ai 
fait  que  rappeller  celles  que  toute  la  France 
admire  dans  cette  augufte  Affemblée.  Elle 
,,  revoit  avec  joye  dans  fon  Chef  un  illuftre 
,,  Cardinal  ,  l'objet  de  fa  vénération  ,  &  cetm 
^9  de  la  confiance  du  plus  grand  des  Rois.  Puiffe 
9,  le  Miniilère  ,  dont  il  remplit  avec  tant  de  fa» 
9>  gefie  les  glorieufes  fondions  ,  fe  confbmmer 
j^  dans  l'union  générale  de  tous  Ie$  efprits  6c 
„  de  tous  les  cœuxs  •  •.  ^  ^- 


>5 
9> 
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PANÉGYRIQUE  de  S.  Jean  Népomu- 
;  9  cène  9  Chanoine  de  Prague  &  Martyr  du 
^9  fecret  de  la  Confeflîoa ,  prononcé  devant 
^»Ia  Reine  le  16  Mai  1755  ^^^^  l'Églife  des 
,,  RR.  PP.   Récollets  de  Verfailles  ,  par  le  R. 
y,  P.  Couterot  Barnabite  ,  Prédicateur  du  Roi» 
Paris ,  Hypp*  Louis   Guerin    &    de  ^la   Tour^ 
iy5S  ,  in-ix.  yo  pages.  Ce  Prédicateur  a  déve- 
loppé tout  fon  fujet  en  appliquant  au  Saint 
dont  il  fait  Téloge  ces  paroles  du  2  9^.  Ch^pi* 
ire  de  rApocalypfe.  In  Capitt  tjus  Diadcmata 
multa  :  habcns  Nomcn  fcriptum  quod  ncmo  novit^ 
mji  ipfc  :  ^^  Plufieurs  Diadèmes  font  fur  fa  tête  ,' 
,9  il  a  un  nom  écrit  que  perfonne  ne  connoit 
^y  que  lui.  y,  [  St.  Jean  Népomucéne  parla  &: 
il  de^'int  Apôtre  ;  il  fe  tut  &  il  devint  MartyrJ 
Dans  réxercice  de  fon  Apoftolat  ^  il  fut  femr 
J}lable  à  plufieurs  Saints ,  &  il  a  ainfi  réuni  fur 
fa  tête  tous  les  Diadèmes  qui  ont  couvert  Ui 
leur  :  In  capitt  tjus  Diadtmata  multa.  Première 
partie.  Dans  la  caufe  &  les  circonflances  de  fon 
Martyre ,  aucun  Saint  n'a  été  femblable  à  lui ,  & 
il  a  eu  ainfi  fur  fon  front  un  nom  écrit,  unca* 
raâère  fingulier  que  perfonne  n*a  connu  que  lui 
feul  :  habcns  Nomtn  fcriptum  j  &c.    Seconde 
.partiiK.  L'Orateur  fiibdivife  fa  première  partie 
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par  ces  trois  caraûères  du  zèle  Apofiolique 
qui  fervent  à  peindre  celui  de  Jean  Népomu^ 
cène.  Zèle  éclaire  ;  zèle  ardent  ;  zélé  définté^ 
refle.  Il  commence  dans  la  féconde  par  carac- 
^érifer  refprit  d'un  vrai  Miniftre  du  Sacrement 
4e  Pénitence ,  &  momre  enfuite  à  quel  titre 
St.  Jean  Népomucéne  en  a  été  le  Héros.  Par 
{a  fagefle  il  a  fçu  éluder  les  artifices  d'une  cu« 
rioflté  facrilége  ;  par  fon  intrépidité  il  a  con- 
fervé  à  la  confeflion  (es  droits  tout  entiers  ; 
par  les  Miracles  opérés  en  fa  faveur  après  fa 
piort  f  Dieu  a  glorifié  la  caufe  qu'il  a  défendnc 
avec  tant  de  fageffe  &  d'intrépidité  pendant  fa 
vie.  Trois  traits  qui  ont  gravé  fur  fon  firont 
çt  nom  uniqi)e  que  perfonne  n'a  connu  que 
lui  feul  :  hahcns  Nomtn  fcriptum  ,  &c. 

Il  y  a  dans  la  première  partie  de  ce  Difcours 
pluil€ur$  traits  de  Morale  dignes  d'être  remar« 
qués  9  comme  ce  que  le  P.  Couterot  dit  fur 
la  noblefle  du  fang  »  fur  les'vuës  profanes  qui 
font  chercher  le  facré  Miniilère ,  fur  l'avan* 
tsige  des  bons  Miniilres  chargés  d'annoncer  la 
JParole  de  Dieu  ,  fur  l'oppoûnon  entre  l'efprit 
4?  la  Cour  il  celui  de  l'Évangile.  La  féconde 
.  partie  efl  encore  plus  Oratoire  ^  elle  oflfre  de 
J7lus  grands  traits  ^  plus  d'images  frappanteSt 


V 


P  A.  P  A.        415 

le  fond  du  fujet  en  général  ,  dit  M.  TAbbé 
Joannet  (^)  „  eft  très-plein  ;  mais  les  parties 
^,  acceflbires  en  font  quelquefois  fo?bles.  On 
I»  eût  pu  donner  plus  d'égalité  au  ftyle ,  ré* 
»  trancher  quelques  idées  qui  me  paroiiTent  re« 
9f  cherchées  »  comme  celle  ci  :  luifcul  ignoroit 
v^fts  fucch  ^fifcs  oreilles  peu  d accord  avec  fort 
ff  cceur^  ne  les  lui  apprenoient  comjne  maigre  lui  ; 
$f  rendre  certaines  phrafes  plus  correâes  y  telles 
n  que  la  fuivante  :  il  falloit  encore  dans  des 
m  jours  &  un  climat ,  oix  la  corruption  étoit  fi 
»»  générale  ^  &c.  Légères  taches  qui  ne  dépa** 
fentqué  très-peu  d'endroits. 

On  doit  applaudir  à  l'application  heureufe 
que  fait  le  P.  Couterot  du  portrait  de  l^Im- 
pératrice  Jeanne  de  Bavière,  à  la  Reine  devant 
laquelle  il  avoit  Fhonneur  de  parler  ^  &  à  qui 
il  a  dédié  ce  Panégyrique.  Voici  fes  paroles  : 
•»»  [  Reine  douce ,  affable ,  compatiiTante  y  dont 
n  la  main  gauche  ignoroit  les  bienfaits  que  la 
M  droite  répandoit  y  à  laquelle  on  obéiflbit  par 
n  refpeâ  ,  encore  plifc  par  inclination  :  vraie 
>»  Eilher  y  profternée  fans  cefle  aux  pieds  des 
p  Autels  y  o\x  elle  dépofoit    fon  cœur  &  fa 


■« 


(•)  Xtun  XV.  far  UiOuvrtuu  dt  Piété ,  lom.  2  ,  lyt*. 
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^  Couronne  aux  pieds  d^  celui  qui  préiide  là-ham 
»»  fur  les  puîflances  d'ici-bas  ,  &  dont  elle  étoit 
»  rimage  par  l'élévation  de  fon  rang  ,  plus  en- 
H  core  par  la  bonté  de  fon  cœurw  Reine  en  qû 
H  TÈglife  trouvoit  une  proteâion  décidée  ,  une 
M  générofité  fans  bornes  ,  les  exemples  les  plus 
f¥  édiHans«  Infenilblement ,  Meflleurs  ,  j'ai  peint 
I»  aux  yeux  de  votre  efprit  ce  qu'il  vous  feroit 
H  plus  facile  aujourd'hui  d'appercevoir  des 
„  yeux  du  corps. 

PANÉGYRIQUES  des  Saints  de ^0^ 
dre  de  S.  François  ^  prêches  par  le  P.  Au* 
guftin  de  Narbonne  Capucin.  Narboruu  .... 

iG^S  ,  inf^îx.   Le  P.  Auguftin  a  été  un 

grand  Prédicateur  de  fon  Ordre.  Il  a  encore 
donné.des  Sermons  pour  l'Oâave  du  S,  Sa^ 
crement ,  le  Carême  &  les  Dominicales. 

>>PANÉGYRIQUES  des  Saints  choiiis 
>»  de  tous  les  Ordres  &  États  de  l'Églife  ,  par 
»  le  P.  (  Germain  )  Cortade  ,  Doâeur  ea 
>»  Théologie  ,  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  Au* 
„  guftin.  Paris ,  Pitrrt  Jojft ,  i668  ,  in.8''.  Oa 
trouve  dans  ce  volume  les  Panégyriques  de  St. 
Jean-Baptifte ,  de  St.  Pierre  ,  de  St.  André , 
de  St.  Thomas  Apôtre  ,  de  St.  Jean  TÉvangé* 
Me ,  de  St.  Étîtun^  premier  Martyr  ^  de  5t. 
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V^ugtiflin  y  de  St.  Hilalre  ^  de  St.  Thomas  de 
Villeneuve  9  de  St.. François  de  Sales^  de  St« 
Jofeph  ,  de  St.  Nicolas  de  Tolentin  ^  de  Ste» 
Agnès  ,  de  Ste.  Çzthértùe  de  Sienne  ,  de  Ste« 
Thérèfe ,  de  Ste.  Magdelaine ,  de  Ste.  Monique; 
4e  S.  Benoît  de  S.  Michel  Archange  &  de  tous. 
les  Saints ,  avec  un  Difcours  pour  la  Fête  de 
rAnnonciation  qui  eft  au  commencement  du 
Livre. 

.  PASTORAL  (Le)  du  Diocèfe  de  Li- 
moges en  3  vol.  in-iz,  dont  le  fécond  traite 
dles  devoirs  des  Prédicateurs  ,  8c  de  la  manière 
de  prêcher  utilement  '^  Ouvrage  tiré  en  grande 
partie  des  Écrits  de  St.  Auguflin  &  de  Su 
Frcuiçois  de  Sales.  La  leâure  de  ce  Livre  eft 
inftrufti  ve  ,  &  peut  être  fort  utile. 

POEME  fur  les  mauvais  geftes  de  ceux 
qui  parlent  en  Public,  &  fur-tout  des  Prédi- 
cateurs  ,  par  le  P.  (  Loiiis  )  de  Sanlecque  Cha- 
noine Régulier  de  la  Congrégation  de  Sainte 
Geneviève.  Paris  ,  '^93  9  i^-f^»  Harlem  ^ 
i6cf6  ^  in-S^,  ibidem  ,  lyzG  ,  in- 12,  Le  P.  Bou- 
liours  Jéfuite  fut  le  premier  Éditeur  de  ce  Poè- 
me :  il  le  fit  imprimer  dans  le  Recueil  de  vers 
^oiiis  qu'il  donna  en  169).  •  .  On  le  publia  de 
nouveau  en  1696   avec   beaucoup    d'autres 
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Poëfîes  du  P.  de  Sanlecque ,  &  enfin  il  parut  en 
1726  avec  les  mêmes  Poëfies  &  quelques  au« 
1res  du  même  Auteur  qui  n'avoient  point  en- 
core été'recueillies.  Le  P.  de  Sanlecque  ëtoit  né 
à  Paris  en  1651 ,  &  il  mourut  dans  (on  Prieuré 
de  Garnay  près  de  Dreux  le  14  Juillet  17 14. 
On  prétend  que  ce  fut  la  leâure  d'un  Traité 
de  VaSion  dtf  Orateur  ^  ou  de  la  Prononciation 
&  du  gcftc  (a)  ,  par  Michel  le  Faucheur  Minif* 
trt  de  la  Religion  Proteftante  qui  lui  fit  con- 
cevoir le  deflein  de  compofer  fon  Poëme  ;  du 
moins  il  le  commence  par  les  mêmes  principes 
qui  font  ekpofés  avec  plus  d'étendue  dans  POu« 
yrage  de  ce  Miniftre. 

C'eft  envain  qu'un  Doâeur  qui  prêche  l*Éyan^e  p 
Mêle  chrédennement  l'agréable  &  l'utile  ^ 
.  S'il  ne  joint  un  beau  gefte  à  l'art  de  bien  parler  • 
Si  dans  tout  fon  dehors  il  ne  fçait  fe  régler  ^ 
Sa  voix  ne  charme  plus  ,  la  phrafè  n'eft  plus  beOe  t 
Dès  l'éxorde  j'afpire  à  la  gloire  éternelle  ; 
Et  dormant  quelcpiefois  fans  interruption  ^ 
Je  reçois  en  furfaut  fa  Bénédiétion. 
Vous  donc  qui  pour  prêcher  courez  toute  h  Terre  , 
Voulez-vous  qu'un  grand  Peuple  afiîége  votre  Chaire  l 
Voulez-vous   enchérir  les  chaifes  &  les  bans  , 
Et  jufques  au  Portail  mettre  en  prefle  les  gens  ? 
Que  votre  œà  avec  vous  me  convainque  &  me  touche 


(z)  BiiL  Ecclif.  10m.  2  ^  pa^.  a^B^ 
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Oa  doit  parler  de  1*0^11  autant  que  de  la  bouche. 
Que  la  crainte  &  refpoir  ,  que  la  haine  Sclamour , 
Comme  fur  un  Théâtre  y  parlent  tour  à  tour. 

Le  P.  de  Sanlecque  entre  enfuite  dans  le 
détail  de  tous  les  mauvais  geiles  des  Pré- 
dicateurs qu'il  décrit  avec  beaucoup  de 
naïveté.  Il  en  montre  le  ridicule  par  la  feule 
defcription  qu'il  en  fait }  &  fans  donner  ex- 
prefTément  des  préceptes  ^  il  fait  connoître 
ceux  que  Ton  doit  fuivre ,  en  exprimant  le  ri- 
dicule des  défauts  qui  y  font  contraires.  Il  fe« 
roit  cependant  à  fouhaiter  qu'il  eût  poufle  fon 
Poëme  un  peu  plus  loin ,  &  qu'après  avoir 
marqué  ce  qu'il  faut  éviter  &c  ce  qui  déplaît 
dans  les  geiles ,  il  eût  prefcrit  aufll  clairement 
ce  qu'il  faut  faire  &C  ce  qui  plaît. 

PRÉDICATEUR  (Le)  Évangélique 
înflruifant  les  Fidèles  de  la  pratique  des  vertus 
&  de  la  fuite  des  vices  ,  par  M.  (  Guillaume  ) 
Mello  Prêtre.  Paris ,  Michel  U  Petit  ^  iGy^  €r 
i686  ,  i/2-/2.  4  voL  Cet  Ouvrage  qui  fut  dé- 
dié à  M.  de  Harlay  Archevêque  de  Paris  ,  eft 
une  efpéce  de  Diâionnaire  qui  contient  par 
ordre  alphabétique  les  difFérens  fujets  de  la 
Morale  chrétienne.  Il  y  a  fur  chaque  fujet  quel- 
ques réflexions  ^  accompagnées  de  PafTages  tip 
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res de  la  Ste.  Écriture  &  desSS.  Pères.  Cent 
qui  exercent  le  minîftère  de  la  Chaire  peuvent 
y  trouver  de  bons  matériaux  pour  remplir  leurs 
Sermons. 

^PRÉDICATION  (Difcours  fur  la) 
^9  Ouvrage  pofthume  de  M.  (  Claude  )  Fleuri 
„  Prêtre  ,  Prieur  d'Argenteuil ,  in- 12.  fans  da^ 
yj  u  &  fans  marque  du  lieu  de  timprcffion.  M. 
l'Abbé  Fleuri  connu  particulièrement  par  fon 
Hiftoire  Eccléfiaftique ,  n'avoit  pas  eu  fans  dou« 
te  deflein  de  donner  au  Public  ce  Difcours  fur 
la  Prédication.  Ce  n'eft  que  l'ébauche  d'un  Ou- 
vrage qui  n'eft  point  fini  :  ce  ne  font  prefque 
que  des  matériaux  que  l'Auteur  avoit  jette  çà 
&  là.  On  peut  cependant  eh  profiter.  On  y  re- 
connoît  un  grand  Maître  &  un  Écrivain  accoû« 
tumé  à  ne  donner  que  des  réflexions  fages  j 
utiles  &  folides. 

»  P  ROSÉLYTE  (  Le)  Chrétien  înftrmt 
»  en  la  perfonne  de  Nicodême  :  Avent  fur  Thif- 
^y  toire  Évangélique  en  S.  Jean  y  chapitre  3  9 
,,  par  le  P.  François  Marie  de  Colfeits  Capu* 
„  cln.  „  Anvers  ,  Pierre  Jouret ,  lyoo  ,  in-S^* 
L'Auteur  qui  avoit  prêché  long-tems  dans  les 
Villes  des  Pays-Bas  y  a  dédié  cet  Ouvrage  au 
FrïncQ  de  Galles.  L'Ê^ltre  dédicatoire   en  eft 
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bmufante.  Il  a  eu  en  vue  dans  ces  Sermons 
pour  TAvent  de  préparer  les  Chrétiens  à  la 
Naîfflance  de  J.  C.  Il  y  traite  des  vérités  les 
plus  prop^  à  cet  effet  ;  mais  fa  méthode  & 
Con  âyle  font  bien  difFérens  de  ceux  de  nos 
Prédicateurs  modernes  :  on  ne  feroit  point 
goûté  aujourd'hui  fi  l'on  prêchoit  de  la  forte, 

RE.  R  E. 

RECUEIL  de  Panégyriques  &  autres 
Difcours  de  Piété ,  par  M.  (  Loiiis  Bé- 
nigne )  Bourru  Curé  de  Gray  en  Bourgogne. 
Pans ,  au  Palais  ,  che[  Dumefml ,  iyz6 ,  in-iZm 
On  trouve  dans  ce  volume  les  Panégyriques 
de  St.  Auguftin ,  de  St.  Bernard ,  de  St.  Be- 
noît y  de  St.  François  de  Sales  ^  de  St..  Fran- 
çois d'Aflife ,  de  Ste.  Thérèfe ,  de  Ste.  Urfule  , 
&  de  tous  les  Saints  ,  avec  deux  Difcours  , 
l'un  fur  la  Sainteté  ^  &  l'autre  fur  le  Chriftia- 
nifme.  L'Auteur  a  dédié  ce  Recueil  à  Madame 
Adélaïde  d'Orléans  Abbefle  de  Chelles  ;  &  il 
dit  dans  fon  Epitre  dédicatoire  que  c'eft  un 
Bouquet  de  fleurs  champêtres  qu'il  lui  offre.  Il 
fait  enfuite  obferver  au  Leâeur  dans  fa  Préfa- 
ce que  fon  ftyle  eft  fimple  y  &  qu'on  ne  doit 
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pas  s'attendre  à  trouver  dans  fes  Panégyrî* 
ques  ces  vains  détours  par  lefquels  l'éloquence 
humaine  voit  tous  les  jours  fes  plus  grands 
efforts  inutiles  :  cette  éloquence  qui  fait  des 
curieux  &  non  pas  des  Chrétiens  ,  qui  flate  le 
cœur  &  ne  le  corrige  point.  La  Parole  de  Dieu^ 
a;oute-t-il  »  n'eft  point  un  feflin  que  Ton  pro-* 
^  pofe  à  la  délicatefle  des  pécheurs  ,  mais  un  re- 
mède à  leurs  infirmités.  M.  Bourru  avant  que 
de  donner  fes  Difcours  au  Public  ,  avoit  exer- 
cé pltis  de  vingt  ans  le  miniilère  de  la  Prédi« 
cation  dans  pluûeurs  Cathédrales  du  Royaume. 
C'eft  pourquoi  il  dit  encore  dans  fa  Préface 
que  ces  agréables  enjouëmens  d'une  éloquence 
Baiflante  qui  ne  cherche  qu*à  plaire  j  parce 
qu'elle  n'a.  pas  encore  la  force  de  profiter  ;  que 
ces  puérilités  de  Collège  &c  ces  amufemeos 
d'Académie  conviennent  peu  à  la  fainte  Cherté 
que  lui  donne  le  titre  de  Pafteur  ,  &  à  l'expé- 
rience qu'il  doit  s'être  acquife  pendant  le  tems 
qu'il  a  prêché.  On  remarque  dans  fes  Difcours 
que  les  divifions  en  font  afTez  fimples ,  &  qu'il 
.n'y  a  pas  toujours  dans  les  preuves  cette  juf- 
telTe  ,  ni  cette  folidité  même  que  Ton  défireroit. 
Il  paroît  encore  que  l'Auteur  néglige  trop  l*ufa* 
ge  des  fubd^yî&ot^  ^  ne  contribuent  pas  peu 
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à  rendre  le  Difcours  clair ,  jufte  &c  plus  aifé 
à  retenir. 

„  RECUEIL  de  Penfées  Morales  &  Chrë- 
\y  tiennes  par  forme  d'Homëlies  fur  les  Évan- 
^f  giles  des  Dimanches  de  Tannée ,  par  le  P^ 
j,  Hyacinthe  Balufe  de  TOrdre  de  S.  Domi-» 
,9  nique.  „  BourJeaux^  Pierre  Albcfpy  ^  '7^3  9 
in  8'\  z  vol.  Cet  Ouvrage  eft  dédié  à  M.  de 
Befons  Archevêque  de  Bourdeaux.  Ce  font  des 
Sermons  en  forme  d'Homélie^  que  l'Auteur 
avoit  prêches  dans  différentes  Cathédrales.  Les 
Paflages  de  TÉcriture  Sainte.  &  des  SS.  Pères 
y  font  répandus  avec  beaucoup  de  profufion  ; 
c'eft  ce  qui  a  fait  que  quelques-uns  ont  appelle 
cet  Ouvrage  une  Bibliothèque  racourcie  des 
SS.  Pères  ,  un  Livre  qui  renferme  plufieurs 
Livres  :  in  uno  Libro  ,  muUi  Libri. 

RECUEIL  de  Sermons  choifîs  tant  de 
Panégyriques  que  de  Mc^ale.  Paris  y  Pierre 
jtugufiin^  lyoS  yin-ii.  2  v.  On  attribue  les  Ser- 
mons que  ce  Recueil  renferme  au  P.  Cham- 
pigny  Bamabite  qui  s'eft  diftingué  dans  font 
tems  par  fes  Prédications.  Il  y  a  feize  Difcours*, 
un  pour  la  Fête  de  la  Purification  &  un  autre 
pour  celle  de  TAiMionciation.  Six  Panégyri- 
fpies  ^  ceux  de  St.  Pierre ,  de  St.  Louis  Roi  de 
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France ,  des  SS.  Anges  Gardiens ,  de  St.  Frin-^ 
çoîs  de  Borgîâ  ,  de  St.  Euftache  &  de  Ste.  Ca- 
therine. Les  huit  derniers  font  des  Sermons  de 
Morale.  On  trouve  à  la  fin  du  fécond  volume . 
un  examen  de  Confcience.  L'Auteur  du  Jour- 
nai  des  Sçavans  (*)  ne  fait  pas  difficulté^de 
dire  que  ce  Recueil  de  Sermons  non  feulement 
cil  éloquent  &  plein  d'onâion  j  mais  même 
qu'il  eft  d'un  homme  vraiment  Apoftolique. 

RECUEIL  de  Sermons  fur  les  Êvangi* 
les  du  Carême  &  fur  pluiieurs  autres  fujets. 
Bruxelles  &  Trévoux  ,  iyo6  ,  in-ix,  4  voL  Les- 
deux  premiers  volumes  de  ce  Recueil  contien- 
nent des  Sermons  pour  le  tems  du  Carême ,  & 
les  deux  derniers  ont  des  Difcours  pour  le^ 
principales  Fêtes  de  Notre-Seigneur  &  de  la 
Ste  Vierge  ,  avec  des  Panégyriques  pour  les 
Fêtes  de  faint  François  d'Affîfe ,  de  faint  An- 
dré ,  de  faint  Jean  TÈvangéUile ,  de  fainte 
Thérèfe ,  &c.  On  a  voit  cru  pendant  long-tems 
que  tous  ces  Sermons  étoient  de  la  compo- 
fitio'n  du  P.  de  la  Rue  Jéfuite  :  mais  ce  célèbre 
Prédicateur  les  a  défa voués  dans  la  Préface 
qu'il  a  mis  à  la  tête  de  fes  véritables  Sermons 

(*)  '708. 
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imprimas  à  Lyon  en  17 19.  Lés  premiers  ne 
font  donc  c|u'un  aflemblage  infidèle  de  Difcourf 
ou  fuppofés  ou  défigurés.  >p  On  ne  peut  dire , 
>»  remarque  le  Père  de  la  Rue ,  de  combien 
»»  d'ignorances  ,  d'abfurdités  ,  de  fentimens  té- 
H  méraîres  &  même  erronés  ils  font  remplis. 
^  La  plupart  des  defleins  font  mal  expofés  ,  les 
^  preuves  tronquées  &  confondues ,  le  fiyle 
n  par  tout  corrompu  par  des  tours  froids  & 
n  groillers  ,  par  des  expreilions  puériles  &C 
9f  rampantes.  Il  y  en  a  même  douze  entiers  où 
>»  )e  n'ai  pas  la  moindre  part.  Ce  Prédicateur 
donne  à  la  fin  de  fa  Préface  la  lifle  de  ces  douze 
Sermons  qu'on  lui  avoit  fauflement  attribués* 
La  voici  telle  qu'on  l'y  trouve.  Dans  U  premier 
volume  9  Sermons  fur  l'Abandon  de  Dieu  & 
fur  le  Choix  d'un  état  de  vie.  Dans  U  fécond 
volume  y  Sermons  fur  la  Vérité  ,  fur  le  bon 
Ufage  du  tems  ,  &  fur  la  Communion.  Dans 
U  troijume  volume  ^  Sermons  fur  la  Nativité  de 
Notre-Seigneur  ,  fur  la  Préfentation  de  la  Ste 
Vierge  ,  fur  TAfcenfion  de  Jefus-Chrift ,  & 
fur  la  Fête-Dieu.  Dans  le  quatrième  volume  j 
Sermons  fur  la  Fête  de  faint  Jean  l'Évangélifte^ 
fur  une  Profeifioû  Religieufe  ,  &  fur  TAveun 
{lement  fpirituel 
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H  RÉFLEXIONS  fur  l'éloquence  de  la 
^  Chaire  ,  par  l^  Père  (  René  )  Rapin  de  la 
^  Compagnie  de  Jefus.  Elles  font  imprimées  à 
n  la  fuite  des  réflexions  de  cet  Auteur  fur  Tu- 
^  fage  de  l'éloquence  de  ce  tems.  Paris ,  Muguet 
&  Barbirij  i6yo  ,  in-doui^c.  Le  Père  Rapin  a 
eu  en  vue  dans  fes  réflexions  fur  l'éloquence  de 
la  Chaire  ^  de  chercher  la  raifon  pourquoi  fi 
peu  de  perfonnes  réuflîflent  dans  le  miniflère 
de  la  Prédication ,  afin  d'y  remédier.  Il  y  com« 
bat  donc  des  défauts ,  il  y  donne  des  confeils  ^ 
il  y  propofe  des  exemples.  Tout  ce  qu'il  dit 
fur  le  ftyle  des  Livres  faints  ^  fur  la  néceffité 
&  la  manière  de  Timiter,  eft  folide  &  judicieux» 
il  faut  porter  le  même  jugement  de  ce  qu'il  en« 
feigne  fur  les  difpofltions  &  les  qualités  qu'un 
Prédicateur  doit  apporter  à  fon  miniftère  ^  for 
le  choix  des  fu)ets  qu'il  doit  traiter  &  fur  h 
manière  de  les  traiter.  Ces  Réflexions  font  au 
nombre  de  trente- quatre.  Il  y  en  a  pluiieurs 
qui  ont  été  vivement  critiquées  par  M.  Gueret, 
par  M.  Gibert,  &  par  M.  FAbbé  Goujet. 
Ceux-ci  ont  fur  tout  accufé  l'Auteur  de  n*a« 
voir  fait  fon  Livre  que  pour  décharger  fon 
chagrin  fur  nos  plus  grands  Orateurs  du  xvil 
ûécley    ôc   parûculièt^taent  fur   ceux  de  la 
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Chaire ,  &  d'y  avoir  fait  trop  fentir  Pefprît  de 
fotyre  &  la  pallîon.  M.  TAbbé  Goujet  (*) 
conviem  cependant  que  cet  Ouvrage  eft  bien 
écrit  j  qu'il  y  a  même  une  forte  d'élégance  ; 
qu'il  n'eft  pas  inutile  de  le  lire ,  &c  d'eii  prendre 
par  foi-même  une  iufte  idée. 

RÉFLEXIONS  fur  l'éloquence  des  Pré- 
dicateurs.  Par  M.  (  Antoine  )  Arnaud ,  Doâeur 
de  la  Maifon  &  Société  de  Sorbonne.  Paris  , 
§6^6  ,  in-dou^e  ,  &  ijoo  ,  ^yoy  ;  en  Hollande^ 
173  o ,  in-dou^t.  L'Auteur  compofa  cet  Ou- 
vrage pour  réfuter  les  fentimens  de  Philippe 
Goibaud  du  Bois  de  l'Académie  Françoife^ 
Traduâeur  des  Sermons  de  faint  Auguftin^ 
qui  avoit  avancé  dans  la  Préface  qui  efl  à  la 
tête  du  premier  volume  i"*.  que  les  Prédica- 
teurs doivent  renoncer  à  l'éloquence ,  &  fe 
borner  à  des  Difcours  fîmples  ;  que  c'eft  faire 
injure  à  une  ii  haute  Profeillon,  que  d'employer 
ks  tours  &  les  adrefTes  de  l'éloquence  humai- 
ne ,  pour  faire  entrer  la  fdence  du  falut  dans  le 
cœur  des  Fidèles  ;  x*".  que  l'éloquence  h  umaine 
nuit  beaucoup  aux  Auditeurs  ,  parce  qu'elle 
n'eft  propre  qu'à  donner  plus  de  vivacité  à  leur 


C)  SiUwtA»  Franf.  tom.  2  ,  p.  62, 


*<l  w^ 
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ûnagînation ,  ce  qui  les  rend  plus  incapaUei 
de  bien  connoître  ce  qu'on  doit  leur  prêcher  ^ 
qui  font  des  chofes  invifibles ,  fpirituelles ,  & 
infiniment  éloignées  de  tout  ce  qui  a  rapport 
aux  fens.  M.  Arnaud  réfute  ici  ce  ryâême.  H 
renverfe  d'abord  dans  la  première  partie  de 
fon  Livre  le  mauvais  ufage  que  M.  du  fiois 
avoit  fait  des  différens  paflages  de  l'Écriture 
qu'il  a  allégués ,  &  les  faufles  conféquences 
qu'il  en  a  tiré.  U  attaque  enfuite  dans  la  fé- 
conde ce  que  cet  académicien  avoit  appelle 
des  preuves  de  raifon.    Et  enfin  dans  la  troi- 
fiéme  il  lui  fait  voir  que  quoiqu'il  femble  avoir 
voulu  fe  réconcilier  à  la  fin  de  fa  Préface  avec 
l'éloquence  5  en  déclarant  qu'il  n'a  prétends 
.bannir  de  la  Chaire  que  la  mauyaife  éloquence 
,&  non  pas  la  bonne  :  U  lui  fait  voir  »  dis-je» 
,  que  fa  réconciliation  eft  vaine ,  parce  que  ùl 
*  cenfure  ,  (es  preuves  ^  fes  inveâives  tombera 
.  encore  plus  fur  la  bonne  que  fur  la  mau- 
.  yaife. 

«^ .    Si  nous  en  croyons  l'Auteur  de  la  Bibliothé» 

' .  que  Françpife ,  (*)  cet  Écrit  de  M.  Arnaud  eft 

un  des  meilleurs  Ouvrages   que  l'on  ait 


(•)  Tome  2 1  page  12^ 

fur 


%xt  Filoquence  des  Prédicateurs.,  &  peut-être, 
abfolument  le  meilleur. 

„  RÉFLEXIONS  fur  l'éloquence  en  gé- 
)q  néral  &  fur  celle  de  la  Chaire  en  particulier, 
'y,  imprimées  à  la  fuite  des  Panégyriques  des 
„  Saints.  Par  M.  l'Abbé  Trublet  Archidiacre  &. 
^,  Chanoine  de  faint  Malo.  Paris  ,  Briajjon  » 
sySS  ,  in-douie.  Voyez  dans  la  première  ptj:-i 
tic:  M.  f Abbé Tmblct. 

„ RÉFLEXIONS  fur  le  genre  de  Pélo-f 
If  quence  de  la  Chaire ,  par  MM.  d'Alembert 
^y  &  GrefTet ,  de  TAcadémie  Françoife.  Pans  i 
^jSS  ,  in-quarto f  brochure.  M.  d'Alembert  ayant 
été  élu  par  MM.  de  l'Académie  Françoife  à  la 
place  de  feu  M.  Surian  Êvêque  de  Vence  ,  y] 
pritféance  le  19  Décembre  1754,  &  y  pro^ 
«lonça .  uu  Difcours  à  la  louange  de  ce.  Prélat ,' 
jqu'il  commença  par  quelques  réflexions  fur  le 
:genre  dans  lequel  il  s'étoit  diftingué.  t»  [  L'éIo«; 
M  quence ,  dit-il  »  eft  le  talent  de  faire  pafler 
•jM  rapidement ,  &  d'imprimer  avec  force  dans 
>9l  l'ame  des  autres ,  le  fentiment  profond  dont 
M  on  efl  pénétré  :  ce  talent  précieux  a  fon  ger-i 
f»  me  dans  une  fenfibilité  rare  pour  le  grand  > 
f¥  l'honnête  &  le  vrai.  La  même  agitation  de 
^  l'ame  capable  d'exciter  en  nous  une  émotion 


irvive,  fuffit  pour  en  £nre  fordr^Fifliâge  wà 

n  dehors  ;  il  n*y  a  donc  point  d'art  pour  PéIo« 

»f  quencé ,  puifqu'il  n'y  en  a  point  pour  fentir. 

i#  Ce  n'eft  point  à  produire  des  beautés ,  cf eft  à 

f»  faire  éviter  les -fautes  que  leï  grands  Maîtres 

n  ont  defliné  les  règles.    La  nature  forme  les 

n  hommes  de  génie ,  comme  elle  forme  au  fein 

ji^  de  la  terre,  les  métaux  j/récieux  ,  brutes  ^ 

>»  informes  ,   pleins  d'alUages  &  de  matières 

h  étrangères.  L'art  iié  fait  pour  le  géme  que  ce 

n  qu'il  fait  pour  ces  métaux  :  il  n'ajoute  rien  k 

n  leur  fubftance  y  il  les  dégage  de  ce  qu%  oat 

n  d'étranger  I  &  découvre  l'ouvrage  de  la  na* 

Mture.  ] 

M.  d'Âlembert  paflfe  enfuke  à  ce  qttr  fait  b 
matière  de  Téloquence  >  &  dit  :  >^  [  Ge  qio 
f^nous  élève  l'efprit  ou  l'ame  efl  la  matière 
>f  propre  de  l'éloquence ,  par  le  plaifir  que  noui 
M  reflentons  à  nous  voir  Grands  :  ce  qui  nous 
^  anéantit  à  nos  yeux  n'y  eft  pas  moins  pro- 
M  pre  >  en  ce  qu'il  femble  auffi  nous  élever  par 
i¥  le  contrafte  entre  le  peu  d'efpace  que  nous 
-H  occupons  dans  l'Univei^  ,  &  Pétenduë  im- 
n  menfe  que  nos  réflexions  ofent  parcourir  >  et 
'm  s*élançant  ^  pour  ainfi  dire  ,  du  centre  étroit 
'#  où  nous  fommtS  placés.  RieQ  n'eft  donC| 
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li^Meffieurs  y  plus  £ivorabIe  à  l'éloquence,  que. 
n  les  vérités  de  la  Religion  ;  elles  nous  offrenjt 
H.  le  néant  &  la  dignité  de  l'homme.  Mais  plu^ 
n  un  fujet  eâ  grand  9  plus  on  exige  de  ceux  qui 
I*  le  traitent  ;  &  les  Loix  de  Péloquence  de  I^ 
I»  Chaire  compensent  par  leur  rigueur  les  avan- 
n  tages  de  l'objet*  Prefque  tout  efl  écueil  en  ce 
n  genre ,  la  difficulté  d'annoncer  d'une  manière 
»»  frappante  &  cependant  naturelle  des  vérités 
tt  que  leur  importance  a  rendu  communes  ;  la^ 
y  forme  féche  &  didaâique  ,  fi  ennemie  des 
p  grands  mouvemens  &:  des  grandes  idées  ; 
j^  Tair  de  prétention  &  d'apprêt  qi|i  décèle  un 
n  Orateur  plus  occupé  de  lui-même  que  du 
s»  Dieu  qu'il  répréfente  ;  enfin  le  goiit  des  or«^ 
u  nemens  firivoles  qm  outragent  la  majefté  dis 
1^  fujet.  Des  différens  ilyles  qu'admet  l'élo-^ 
1^  quence  profane  $  il  n'y  a  propremjent  que  le 
»  Âyle  Ample  qui  convienne  à  celle  de  la  Chai-i 
>»  re.  Le  fublime  doit  toujours  être  dans  le  fen« 
H  timent  ou  dans  la  penfée^  if,  ^  fimpUcité  dans 
p  Texpreilion.  ] 

M.  Greflet  qui  répondit  à  ce  Difcours  de 
M.  d'Alembert ,  penfe  à  peu  près  comme  lui 
{^  l'art  de  l'éloquence.  ,,  [  Malgré  le  faux 
i#  aûome  >  dit-il  >  refpeâé  dans  les  Écoles  •  Se 


n  profcrit  par  le  goût  ^  vous  avez  eu  raifon  Se 
n  dire ,  Monfieur ,  qu'on  ne  doit  la  grande' 
>»  éloquence  qu'aux  dons  lunûneux  ^  à  FimpiiiU 
i>  (ion  rapide  de  la  nature  ^  &  non  au  pefant 
n  fecours  des  règles  ^  ni  au  pédantifnie  des  pré- 
H  ceptes  ;  le  génie  ne  s'apprend  ni  ne  fe  copie.  ] 

UAuteur  des  Lettres  fur  les  Ouvrages  de 
Piété  j  (tf)  craignant  que  de  telles  opinions  ne- 
foient  propres  qu*à  fiivôrifer  ^indolence  &  la 
préfomption  dans  ceux  qui  fe  deiUnent  à  an«^ 
noncer  la  Parole  de  Dieu  >  a  cru  devoir  les 
combattre.  II  en  (ait  voir  le  faux  6c  le  ridicules 
Il  montre  lion-feulement  qu^elles  font  oppofées 
aux  préjugés  ordinaires,  aufqnels  cependant 
MM.  d'Alembert  &  Greflet  font  forcés  de  re* 
venir  :  maiis  encore  qu'elles  tombent  d'elles*^ 
ftiêmes  ^  parce  que  l'expérience  apprend  tous 
les  jours  qu^on  ne  devient  Orateur  qu'à  force 
de  travail ,  &  qu'en  fe  conforinant  aux  règles 
que  les  Maîtres  de  l'Art  nous  ont  laiflees. 

R  È  F  L  Ê  X I O  N  S  fur  l'éloquence  Chrétien^ 
ne  tirées  du  Difcours  de  M.  F  Abbé  de  Boiûnont^ 
pour  U  jour  de  fa  réception  à  TAcadimie  Françoife 
tri  lySS.  Il  femble  que  cet  Académicien  ait  eu 

(a)  ////•  ^•w*  3  »  P^l*  **♦ 
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,€n  vue  de  réfuter  dans  ton  Difcours  le  ienti- 

.  ment  de  M.  d'Alembert  dont  il  e&  parlé  dans 
l'article  ci-defTus,  Autant  que  Tun  eil  oppofé  à 
l'Art  dans  l'Orateur  Chrétien  ,  autant  l'autre 
en  eft-il  Partifan.  M.  de  Boifmont  prouve  d'à* 
bord  par  Texpérience ,  que  la  raifon  fans  le 
fecours  de  l'Art  qui  Pembellifle  s  (  ce  font  Tes 
propres  termes  )  qui  adoudfle^la  rudefle  de  (es 
traits  9  qui  lui  donne  une  teinture  vive  Sc 
pénétrante ,  qui  la  dépouille  de  cette  féchéfefle 

..qui  rçvolte  ^  de  cette  monotonie  q^  dégoûte  ^ 
de  cette  pefanteur  qui  attiédit  &  qui  fatigue  ^ 
ne  produit  qu'une  attention  morte ,  une  con» 
viâion  froide ,  un  hommage  aride  &  inani- 
mé,  &c  ;.  que  la  raifon  feule  enfin  traîne 
triftement  après  elle  les  principes  &  tes  confé- 
quences.  II  prouve  en  iecond  lieu  par  l'autorité 
que  l'Art  eft  aufli  ahden  que  le  ChrifUanifme» 
^  [  Ses  premiers  Défenieurs  ,  dit-it ,  ne  mon» 
y^  trerent  pas  la  vérité  fans  parure  &  fans  art.. 
,,  Leur  zèle  ne  repoufTa  point  d'une  main  fu- 
^9  perflitieufe  tous  les  omemens  qu'elle  avoué» 
^  Qu'on  écoute  St  Paul  foudroyant  la  raifoit 
j^  humaine  au  milieu  de  l'Aréopage  ;.  quelle 

.  ^.  critique  délicate  ^  quelle  Philofophie  fublime^ 
^,  quel  tableau  brillant  de  l'immenilté  du  wx^ 
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^y  mîer  Être  f  En  vam  pat  une  fuppofition  cfcl^ 
^,  griiie ,  regrette-t-on  tous  les  jours  la  majef* 
9,  tueufé  fiitiplicité  des  T^rtulfien,  des  Auguflîn, 
^,  des  Chryfoftome  ,  des  Bernard  :  leur  zèle 
,^  ne  porte  nulle  part  Fenipreinte  d'une  raifoo 
,,  féche  6^  décharnée  ;  Us  Fenrichiflent  ^  ils  la 
,y  parent  de  tous  les  tréfors  de  rimaginatton , 
^y  moins*  déliée  peut  -  être  ^  moins  minutienfe 
yy  que  telle  de  nos  jours  ^  parot  que  leur  âge 
yj  ^tant  phis  fimple  >  les  vices  avoient  ^  pour 
,,  ainfi  dire ,  plus  de  corps  &  plus  de  cou- 
',,  fiftance. 

A  ces  autorités  fi  refpeÔables  M.  P Abbé  de 
Boifmont  joint  celles  du  Poëte  Tyrtée  qui  ra* 
nime  la  valeur  éteinte  des  Spartiates  par  des 
'j)eintures  pleines  de  feu  ;  de  Luther  qui  j  par  la 
Poëfie  audacieufe  de  fes  portraits  ,  embrafa 
*tous  les  efprits ,  parce  que  le  Ciel  permit  que 
la  Vérité  demeurât  entre  des  mains  pefantes  & 
fans  grâces ,  tandifque  Terreur  fîit  proclamée 
par  rimagination. 

L'imagination  eft  ,  fuivant  cet  Académidefl» 

la  feule  capable  de  pcrfoadèr  les  efprits  &de 

toucher  ks  fcœtirs.  „  C'eû  elle  >  dit-il,  qui  rend 

*i,  redoutable  tout  ce  qu'il  faut  craindre ,  (eu* 

Ij  £ble  tout  ce  c^'on  doit  aimer ,  pathétique 
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^:  tout  ce  qu'il  faut  fenrîr  ;  elle  feule  met  en 
,y  aâion  les  maximes  &  les  préceptes  ,  doBne 
^  aux  objets  le  ton  des  circonftances ,  les  peint 
.^  des  couleurs  propres  à  Teffet  qu'ils  doivent 
^^^  produire  »  les  décoinpore ,  tes  divife  ,  les 
9,  réunit ,  &  par  le  mêlante  heureux  des  im« 
^y  preilions  douces  ou  terribles  >  forme  ce  pré- 
J9  cieux  intérêt  qui  pénétre  &  qui;  faiiit  ^  pafle 
ji  à  travers  les  fens  ,  qu'elle  entraîne  >  impofe 
^^iilence  auxpaffions,  &c.] 

Malgré  le  fentiment  particulier  de  M.  l'Abbé 
de  Boifmont ,  la  perfuaiion  Chrétienne  ne  fera 
pas  moins  du  refTort  de  la  raifon  &  du  raifon- 
nementy  que  de  celui  de  l'imagination.  La 
raifon  parle  à  l'efprit  y  l'imagination  parle  aux 
fens  ,  par  conféquent  dès  qu'il  s'agit  d'infpirer 
hs  fentimens  d'une  Religion  qui  révolte  les 
fens  ,  &  qui  ne  peut  plaire  qu'à  l'efprit ,  la 
raifon  y  aura  autant ,  &  peut-être  même  plus 
de  part  que  l'imagination.  Ajoutons  avec  Mr 
l'Abbé  Joannet  (  *  )  qu'il  efî  bien  dangereux 
pour  un  Orateur  d'avoir  beaucoup  de  cette 
imagination  y  d'une  fi  grande  utilité  prétendue^ 
à  moins  qu'il  n'ait  un  grand  fens  ^  &  un  juge- 

{  *.}  Journal  Chréûn^  ijj6  ,  tome  i ,  fagê  12^^ 
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ment  Uen  fain  pour  modérer  (es  faillies  êc  poni 
réprimier  (es  excès. 

RÉFLEXIONS  fur  réloquence  de  la 
Chaire  ,  &  Difcours  fur  f  Écriture  Sainte ,  par 
'  (  Chartes  )  Roilin  ancien  Redeur  de  PUniver*! 
'fité  de  Paris ,  Profefleur  d'éloquence  au  Colr 
lége  Royal ,  &  aflbdé  à  l'Académie  Royale 
des  Infcriptions  &  Belles-Lettres.    Ces  réflé* 
^  scions  fe  trouvent  à  la  fin  du  fécond  yohune 
du  Traité  des  Études ,  imprimé  â  Paris  chti  h 
veuve  Etienne^  ly^  6.  L'Auteur  diftingue  d'abord 
d'après  S.  Auguflin  deux  chofes  dans  TOrateur 
Chrétien  ,  ce  qu'il  dit  &  comment  il  le  dit ,  fe 
fond  des  chofes  mêmes  &  les  manières  de  les 
dire.  Ce  qui  lui  donne  lieu  de  traiter  dans  deux 
articles  différens  ,  de  la  manière  dont  un  Pré* 
dicateur  doit  parler  ^  &  du  fond  de  fdence  qui 
lui  eft  néceffaire.   Dans  le  premier  article  if 
montre  que  le  devoir  du  Prédicateur  e&  d'inf-- 
truire,  &  pour  cela  qu'il  doit  parler  avec 
clarté  ;  de  plaire ,  &  par  cette  raifon  que  fon 
Difcours  doit  être  orné  &  poli.   Mais  il  veut 
qu'on  évite  deux  défauts  y  celui  de  trop  re-^ 
chercher  les  ornemens  du  Difcours  ,  &c  celui 
de  les  trop  négliger.  Il  pafle  enfuite  au  troifiéme 
devoir  du  Prédicateux  >  c^iii  eft  de  toucher  & 
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îTëmouvoIr  par  ta  force  du  Difcours  ceux  à 
qui  il  parle.  Il  prouve  chaque  point  par  la  doc- 
trine de  Ciceron  Se  de  faint  Augufiin  ,  &  par 
réxemple  des  Pères  de  TÉglife  les  plus  éloquens 
dont  il  rapporte  de  tems  en  tems  de  tort  beaux 
extraits. 

Dans  le  fécond  article  M.  RoIIIn  fait  voir 
que  l'Orateur  Chrétien  doit  puifer  fa  fcience 
principalement  dans  TÊcriture  Sainte  &  dans 
les  Ouvrages  des  Pères.  Ce  qu'il  dit  de  rÉcri- 
ture  Ta  engagé  à  ajouter  un  Traité  particulier 
de  réloquence  de  l'Écriture  Ste ,  où  il  parle  de 
fa  fimplicité  &  de  fa  grandeur ,  des  defcriptions 
&  des  figures' qu'on  y  trouve  ;  des  endroits  fu« 
blimes  qu'elle  ofBre;  des  endroits  tendres  &  tou« 
chans  qu'on  y  rencontre  fouvent;des  caraâères 
qu'elle  peint.  Ce  Traité  eft  court>mais  excellent.: 

RÈGLES  de  la  bonne  &  folide  Prédica- 
tion. Paris  ,  Ofmonty  ijoi ,  in-dou^t.  L'Auteur 
de  cet  Ouvrage  qui  eft  anonyme  ,  l'a  divifé  en 
trois  parties.  Il  prouve  dans  la  première  ^  par 
rÉcriture  &  la  Tradition ,  par  les  Théologiens 
anciens  &  modernes  y  &  même  par  la  raifon  , 
Tobligation  où  font  les  Prélats  &  les  Curés  de 
fattsfiiire  par  eux-mêmes  &  non  par  d'autres , 
autant  qu'ils  le  peuvent  fans  f«  flater ,  au  Mi- 
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niftère  de  la  Prédication.  Il  montre  dans  la  ft^ 

xonde  par  les  mêmes  autorités  ,  que  la  probité^ 

le  courage  &  la  prudence  font  indifpenfable- 

snent  néceflaires  au  Prédicateur  Êvangéliqoe  ; 

il  parle  dans  la  troifiéme  de  Péloquence  qvi 

convient  à  la  Chaire  ;  &  Tes  idées  paroifleot 

aflez  cenfufes  :  tantôt  il  approuve  les  Difcours 

éloquens  ,  tantôt  il  les  blâme  ;  id  il  loue  faint 

Ambroife  &  quelques  autres  (vu  ce  qulls  prê- 

choient  éloquemment  ^  là  il  ne  veut  pas  que 

les  Prédicateurs  s'écartent  de  la  manière  fimple 

de  prêcher  des  Apôtres  ,  &  il  leur  demande 

uiûquement  que  fans  méditer  un  Difcours  poIi| 

ils  aient  recours  à  la  prière.  Les  deux  premier 

.  res  parties  de  cet  Ouvrage  font  préférables  à 

.h  troifiéme.  Tout  y  eft  affez  éxaû  &  folide. 

Le  ftyle  en  efl  en  général  correô  i  mais  quel- 

r^piefois  un  peu  trop  négligé. 

RHÉTORIQUE  Eccléfiaftique de Loiîls 
de  Grenade ,  de  l'Ordre  de  faint  Dominique  ^ 
traduite  en  François^. par  Nicolas- Jofeph  Bi« 
net ,  Doâeur  en  Théologie  de  la  Faculté  de 
Paris.  Pans,  16^8 ,  in-oSavo.  On  regarde  la 
Rhétorique  du  Père  de  Grenade  comine  fon 
chef-d'œuvre.  Elle  parut  d'abord  à  Lisbonne  ea 
jjjô  9  6c  depuis  on  en  a  £ût  plufieurs 
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don.  Ce  fçavant  Auteur  y  traite  de  Finven-^ 
don  ,  de  la  difpofition ,  de  l'élocution  ,  enfin 
de  la  prononciation  du  Sermon,  (a)  Tout  y  eft 
ëclairci  &  appliqué  par  des  exemples  pris  de 
FÉcriture  Ste  &  des  PP.  de  TÉglife,  fi  bien  choî- 
ûs  9  û  pleins  de  penfées  juftes  &  folides  »  qu'ils 
paroiflent  encore  infiniment  plus  eftimables  en 
eux-mêmes,  indépendamment  du  bel  ordre  dans 
lequel  ils  font  placés.  Un  tel  Ouvrage  méritoit 
bien  de  paroître  en  notre  Langue ,  &  M.  BineC 
a  tâché  de  rendre  fa  traduâion  la  plus  nette 
&  la  plus  jufle  &  en  même  tems  la  plus  facile 
&  la  plus  agréable  qu'il  lui  a  été  pofiible ,  afin 
qu'on  pût  la  lire  avec  autant  de  plaifir  qub 
d'utilité.  Son  ftyle  cependant  auroit  pu  être 
plus  correâ  ,  &  on  ne  fçait  pas  pourquoi  il  a 
laiflé  en  Latin  les  exemples  que  fon  Auteur 
rapporte.  Il  devoit  les  donner  en  François 
pour  faire  connoître  à  ceux  qui  ignorent  la 
Langue  Latine,  s'ils  font  bien  ou  mal  appliqués. 
'Au  refte  un  Prédicateur  trouvera  dans  ce 
.  Livre  tout  ce  qu^  doit  fçavoirpour  la  corn* 
'  pofition  des  Sermons  3  &  même  pour  la  pro- 
nonciation. Le  Père  de  Grenade  après  y  avoir 


(a)  MiUi0tli$  Iranç.  tome  2.  p.  4]. 
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parlé  des  différentes  parties  du  Difcours  ^  de*  • 
£gures  &c  des  ornemens  dont  il  eft  fufceptiUe^ 
fait  enfuite  remarquer  l'importance  de  Paâion  ^ 
&  pofe  pour  principe  que  la  pronondation 
doit  être  éxaâe  »  claire  ^  ornée ,  &  que  cela 
dépend  de  la  bonté  y  de  la  force  ^  de  la  beauté 
&  de  la  douceur  de  la  voix,  h  II  faut ,  dit-il, 
^la  régler  de  manière  qu^elle  convienne  au 
9»  fu)et  j  à,  Texpofîtion ,  à  l'amplification  ,  au 
ff  raifonnement  ^  aux  paiBons  :  ^  ce  qu'il  dit  du 
gefte  &  des  défauts  qu'il  y  faut  éviter^  n'eft 
rpas  moins  digne  de  remarque.  Chacun  fçait 
'que  le  Père  de  Grenade  a  été  un  des  plus  céléi* 
bres  Prédicateurs  qui  aient  paru  dans  ces  der« 
niers  fiécles.  Ses  Sermons  font  encore  recher« 
chés ,  &  ils  ont  été  traduits  en  plus  de  neuf 
Langues.  Ce  fçavant  &  pieux  Religieujt  avoit 
refufé  l'Archevêché  de  Bragues  &  le  Chapeau 
de  Cardinal.  Il  eft  mort  le  31  Décembre  15S8 
à  84  ans. 

*>  RHÉTORIQUE  (La)  du  Prédica- 
»teur,  traduite  du  Latin  d'Âuguflin  Valerio» 
Évêque  de  Veronne  &c  Cardinal ,  par  Tordre 
de  faint  Charles  Borromee  ,  pour  être  enfeî* 
•gnée  aux  jeunes  Clercs  dans  les .  Séminaires. 
Par  M.  FAbbè  Dvciou^rU  Paris  ,  Nym^  (t 
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'^uîllin  9  tySo  ^îri'douie.   Cet  Ouvrage  que  le 
Traduôeur  a  dédié  à  M.  le  Cardinal  Queriny 
Bibliothécaire  du  Vatican  ,  fut  imprimé  pour  la* 
première  fois  en  1 574  ,  &  réimprimé  fept  fbisi 
du  vivant  de  TAuteur  fous  le  titre  de  Rhétorique 
Eccléfiafiiqut.  Il  efl  très-propre  &  à  corrigée 
ceux  qui  manqueroient  dans  le  miniflère  de  la 
Chaire ,  &  à  former  ceux  qui  fe  veulent  rendre 
capables  de  prêcher.    L'Évêque   de   Verone[ 
Fentreprit  à  la  foUicitation  de  faint  Charles 
Borromée  fon  ami ,  qu'il  alloiç  fouvent  vifîtec 
à  Milan.   Il  et  oit  à  fouhaîter  qu'on  nous  en 
donnât  une  traduâion  en  François ,  afin  quQ 
tous   puflent  en  profiter.:,  c'eft  ce  qu'a  fai( 
lA.  TAbbé  Dinouart.  Celui-ci  néanmoins  açri| 
y  devoir  faire  quelques  changemens  ,  paffeç 
fous  filence  certains  endroits  qui  ne  >  lui  paroif«: 
foient  pas^affez  intéreflans  ,.&  en  retoucher 
d'autres.    Quoiqu'il  en  foit  on  voit  dans- cet 
Ouvrage  que  la  Rhétorique  Eccléfiaftique  ou 
la  Rhétorique  du  Prédicateur  efl  l'art  de  trou- 
ver 9  ranger  &  annoncer  les  moyens  de  per- 
suader les  Chrétiens  de  ce  qu'ils  doivent  faira 
&  pratiquer  pour  être  fauves.  L'Auteur  ne  re* 


i*^ 


{a)  /^imal  iti  Sç4fvdns , .  ly^o. 
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connoît  pas  de  véritables  Orateurs  hors  de  U 
Religion  Chrétienne  dépofitaire  de  la  vérité  & 
de  la  vertu.  Loin  des  vifions  bizarres  de  ceux 
q\û  voudroientvbannir  Téloquence  de  la  Chai« 
te  p  il  en  établit  la  néceflué  ^  il  en  fait  voir  les 
avantages. 

Dans  le  premier  Livre  il  traite  fort  folide- 
nent  la  matière  des  Prédications ,  &  montre 
les  abus  dans  lefquels  on  peut  tomber  en  trai* 
tant  les  plus  grands  fujets.  Il  ne  veut  point 
qu'on  loue  trop  les  vivans ,  ni  qu'on  fuive 
fans  réferve  ce  que  les  Payens  ont  prefciit 
touchant  l'amplification;  quoiqu'à  le  bien  pren- 
dre ils  ii'en  difent  que  ce  qu'il  en  dit  lui-même. 
Il  expËque  la  dîaleâique  par  des  exemples  tirés 
)h  PSciiture  &  des  Pères.  Il  ne  veut  j  comme 
'Ariftote ,  que  Pembymeme  &  l'exemple  dans 
tes  preuves  qu'employé  POrateur.  On  ne  peut 
ikiier  que  tout  ce  qu'il  dit  flur  ces  points  ne  foit 
très-utile  à  un  Prédicateur  &  pour  le  fond  & 
pour  la  forme  de  fes  Difcours. 

Dans  le  fécond  Livre  i'Èvêque  de  Vérone 
traite  du  long  des  mouvemens  ou  des  paflion$% 
Il  y  fuit  la  doârine  d'Ariftote ,  de  Ciceron ,  de 
S.  AuguAin.  U  decùande  que  le  Prédicatj^ur  fojjt 
iotérieurement  "Lo^Kbé  ^èi  pçur  (ca  qfk%  ibii 
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)p\ciii  de  fon  fujet ,  qu'il  Hfe  des  Difcours  forts 
&  pathétiques ,  tels  que  font  les  Livres  des 
Prophètes  ,  &  qu'il  invoque  le  Saint-Efprit 
Auteur  de  tout  don.  Il  réfute  les  Stoïciens  qui 
ne  vouloient  pas  de  paffiçns ,  &  établit  que 
la  fource  de  tous  les  bons  mouvemens  dans  le 
Difcours  9  ne  peut  être  que  Tamour  de  Dieu  p 
l'amour  réglé  de  foi  -  même ,  6c  l'aïnour  du 
Prochain,  qui  comprend  Tamour  réciproque 
des  Parens ,  des  Enfans  y  des  Époux  &  de 
tous  les  Hommes  qui  font  Frères. 

Dans  le  troifiéme  Livre  it  s'agit  de  Vélo^ 
cution  :  il  en  montre  Tiniportance ,  enfuite  les 
défauts  oit  les  Prédicateurs  peuvent  tomber  ^ 
faute  d'efprit ,  de  prudence  ou  d'habileté*  U  en 
veut  fur  tout  à  la  préfomption  qui  fait  oublier 
l'invocation  du  Saint-Efprit,  èc  au  défaut 
d'aâion  qui  rend  l'Orateur  infupportable.  Il 
<onfeille  d'avoir  un  Maître  pour  fe  former  à 
Paûion  j  6c  en  général  de  confulter  d'habiles 
gens  pour  ne  rien  dire  qu'à  propos.  Il  demandé 
kl  pureté  du  langage  &  encore  plus  la  clarté^ 
\in  ufage  prudent  des  métaphores  &  des  autres 
iîgures  fans  trop  s'aflujettir  aux  nombres  du 
•I^cows.  U  ne  fait  pas  le  dénombrement  de 
toutes  les  figures  ,  mais  il  veut  qu'on  les  ap-* 
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prenne  par  Tuf  âgé  ;  &  renvoyé  à  ceux  qm  eil 
ont  parlé.  Il  ne  laifTe  pas  cependant  d'en  four« 
nir  des  exemples  qu'il  tire  de  rÊcriture  &  des 
Pères.  Il  propofe  rimitation  des  Difcours  élo* 
quens  comme  un  moyen  de  devenir  Orateur. 
On  peut  dire  avec  M.  Gibert  qui  avoît  déjà 
donné  i'analyfe  de  cet  Ouvrage  avant  la  tra« 
duâion  qui  en  a  été  faite  par  M.  TAbbé  Di« 
nouart ,  qu'il  eft  du  caraâère  de  ceux  ii 
•Thuddide ,  c'efl-à-dire ,  comme  un  Ouvrage 
cil  le  nombre  des  penfées  égale  celui  des  mots. 
(tf)  L'Auteur  y  touche  en  Maître  tout  ce  qui 
eft  capable  d'orner  ou  de  fortifier  la  diâion ,  & 
^1  le  touche  toujours  d'une  manière  convenable 
J0U  miniftère  de  l'Évangile. . 

#  ... 

r  SA.  SA. 

CAINTETÉ  (Delà)  &, des  devoirs  du 
*^ Prédicateur  Êvangélique,  avec  l'Art  de  bien 
prêcher,  &  une  coiute  méthode  pour  biea 
catéchifer  ,  par  un  Religieux  Bénédiûin  de  la 
■Congrégation  de  faint  Maur,  Paris  ^  Robctt 
Pcpit  ,  /  6j)  /  ,  petit  iri'dou^t. 


i^)  Jugement  dts  Sawaas  ^  tom.  ^. 

Uon 
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lAm  trouve  dans  ce  petit  Ouvrage  de  fort 
>nnes  chofes  fur  les  matières  qui  en  font 
îbjet. 

n  SENTIMENS  fur  Part  de  prêcher  avec 
des  réflexions  fur  les  différens  caraâères  des 
Prédicateurs  ,  par  Laurens  Juillard  du  Jarry. 
^ans  ,  1^94  j  in-douie.    Cet  Ouvrage  qu'on 

indiqué  dans  la  première  partie  de  ce  Die- 
lonnaire  à  l'article  de  M.  du  Jarry  ,  eft  moins 
n  Recueil  de  règles  ou  de  préceptes  ,  qu'un 
ompofé ,  pour  ainfi  dire ,  des  fentimens  du 
;œur  de  FAuteur.    Mais  on  y  trouve  aufli  des 
ègles.   Plufieurs  Chapitres  de  ce  Livre  font 
employés  à  prouver  des  vérités  qu'on  ne  ré- 
voque point  en  doute  :  que  la  vertu  de  la 
Prédication  fubfiilera  toujours  dans  l'Églife  ; 
ijue  la  Parole  de  Dieu  a  une  vertu  indépen-^ 
dante  des  bonnes  ou  mauvaifes  qualités  de 
ceux  qui  Tannoncent  ;  que  la  Prédication  eft 
utile  ,  &c.  Le  cinquième  Chapitre  efl  une  ré- 
ponfe  à  ceux  qui  voudroient  bannir  l'éloquence 
de  la  Chaire  ,  h  6c  qui  traitent ,  dit-il  ^  indif- 
H  féremment  de  Déclamateurs  tous  ceux  qui 
^  ont  quelques  grâces  naturelles  pour  s'expli- 
»»  quer  en  exerçant  le  minîflère  de  la  Parole» 

Le  fixiéme  &  le  feptiéme  fournirent  un  aflei 

^1 
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grand  nombre  d'expreffions  Aiblîmes  recuèniies 
des  plus  grands  Orateurs  ,  pour  appuyer  cette 
réponfe.  M.  Gibert  Profeffeur  de  Rhétorique 
au  Collège  des  quatre  Nations  y  a  critiqué  plu- 
fieurs  endroits  de  cet  Ouvrage  ,  dans  fes  Ju- 
gemens  des  Sçavans  fur  les  Maîtres  de  Pélo- 
quence.  (*)  On  en  a  cependant  donné  une 
feconde  Édition  en  1716  fous  le  ritre  de  Mi'- 
nijiirc  Èvangiliqtu  ,  &c  ;  OÙ  Ton  a  ajouté  une 
féconde  partie  qui  n'avoit  pas  encore  para» 
dans  laquelle  il  eft  parlé  de  l'éxorde  des  Ser- 
mons 5  de  leurs  diviiions ,  6c  des  différentes 
fortes  de  ftyle.  On  y  parle  encore  des  Com- 
plimens  qui  fe  font  aux  Rois  quand  on  leur 
annonce  la  Parole  Divine ,  &  de  plufieurs 
autres  points  intéreffans  pour  ceux  qui  fe 
deâinent  à  la  Prédication*  Paris  y  Andrt  Km» 
pen  y  in-douit. 

SERMONS  Avemtuds  fur  les  Pfeaumes 
ftS  Se  3S ,  par  André  de  TAnge.  Parisy  R.  Fautt^ 

16*23  ,  in»oSavo. 

>»  SERMONS  OU  Annalogîes  Divines  du 
f»  Verbe  Fils  de  Dieu ,  6c  de  Jofeph  fils  de  }a* 
»»  cob ,  mocqué  &  vendu  par  fes  Frères  ,  prê* 


(*;  Tome  3  ,  -pttje  42$, 
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thés  en  rAvent  de  1619  dans  l'Églife  de  St 
Jean  en  Grève  ^  par  Fr.  Guerfon ,  avec  un 
Panégyrique  de  S.  Auguftin.  Paris ,  Simon  Lt 
Fthvrc  ,   i6xo  y  in-S^. 

SERMONS  choiûs  furies  Myftères,  les 
érités  de  ia  Religion  ,  &  fur  diâerens  fujets 
e  la  Morale  Chrétienne.  Paris  5  U  Mtrcitr  & 
souin  ;  1730  ^  in^dou^t ,  14  voL  L'Auteur  de 
es  Sermons  ,  ainfi  qu'on  l'a  remarqué  dans  la 
rremière  partie  de  ce  Diâionnaire ,  eft  Mr 
Abbé  Molinier.  f^oye^  ce  qui  en  a  été  dit  à  Par^ 
kle  de  ce  Préduateur. 

SERMONS  choiiis  pour  les  jours  du  Ca« 
ême«  Liège  ,  che^  Brancard  y  173S  ^  in-doui^e  ^ 
.  vol.  fans  Approbation^  ni  Privilège ,  ni  Préface. 
>es  deux  volumes  contiennent  treize  Sermons^ 
lour  le  Mercredi  des  Cendres  fur  le  Jeûne  ^ 
lour  le  Vendredi  d'après  les  Cendres  ,  fur  le 
7ara3kre  du  vrai  Chrétien  y  pour  le  premier  Di« 
nanche  de  Carême  fur  les  Tmtations ,  pour  le 
eudi  de  la  même  Semaine  ,  fur  la  Prière  , 
»our  le  fécond  Dimanche  fur  /e  Bonheur  de  la 
lonverjîon  ,  pour  le  Jeudi  d'après  fur  la  Fie 
wlle  ,  pour  le  Samedi  fur  C Évangile  de  CEnfan$ 
rodigue  ,  pour  le  troifiéme  Dimanche  de  Ca« 
ême  fur  C Impureté ,  pour  le  Mardi  fuivant  fut^ 


.1 
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h  pttit  nombre  des  Elus  9  pour  le  Lundi  de  h 
quatrième  Semaine  fur  U  Sacrifice  de  la  Meffc, 
pour  le  Lundi  de  la  Semaine  de  la  Paflîon  fur 
r Impénitence  finale  y  pour  le  Jeudi  fur  la  Con- 
verjion  de  la  Magdeleine  ,  pour  le  Vendredi  Ho- 
mélies fur  CÊvan^le  de  Lazare  y  pour  le  Vendredi 
Saint  fur  la  Paffion  de  Jefus^ChriJl ,  pour  le  jour 
de  Pâques  fur  les  Foies  qui  conduifent  à  la  vie 
nouvelle  ,  &  fur  les  Avantages  que  Von  reçoit  de 
cette  vie.  Tous  ces  Dtfcours  ne  font  pas  de  U 
même  force  &  de  la  même  beauté ,  on  fent 
en  les  lifant  qu'ils  ne  partent  pas  tous  de  \t 
même  plume  ,  &  qu'ils  appartiennent  à  diffé* 
rens  Prédicateurs.  On  croit  cependant  que  le 
plus  grand  nombre  font  de  la  compofition  du 
Père  Surian  de  l'Oratoire  ,  enfuite  Évêque  de 
Vence  ,  mort  en  1754.  Ce  Prélat  avoit  tenu 
un  grand  rang  parmi  les  Prédicateurs  de  notre 
fiécle.    U  avoit  prêché  deux  Avents  &  deux 
Carêmes  à  la  Cour  avec  de  continuels  applau- 
diflemens.  Quelques  années  avant  fa  mort  oa 
lui  propofa  de  faire  imprimer  (t%  Sermons: 
mais  il  répondit  que  par  inadvertance  le  feu 
avoit  pris  à  fes  cahiers ,  &  qu'ils  avoient  été 
brûlés  en  grande  partie.    Ceux  donc  qui  font 
de  lui  dans  ces  deux  volumes  n'ont  été  ûm 


SE.  SE.       445 

primés  que  par  les  foins  des  Copîftes  qui  les 
avoient  recueillis  pendant  qu'il  les  prononçoit 
en  Chaire.  On  eftime  fur  tout  celui  qui  eft 
fur  Icpait  nombre  des  Élus ,  dont  voici  le  plan: 
f^  [  Peu  d*ÉIuSy  parce  que  parmi  vous  il  y  en  a 
^  peu  qui  foient  véritablement  Chrétiens  ; 
^  moinç  qui  foient  iincèrement  convertis  ; 
y>  prefque  point  qui  foient  perfévéramment 
H  jufles. 
yf  Vous  nous  dites  quelquefois  comment  ces 

»  paroles  ,  Multi  vocati  ^  pauci  verb  eleSi ,  peu^ 
n  vent-elles  avoir  ce  fens  de  rigueur  ?  Il  y  a 
»  aujourd'hui  tant  de  Fidèles.  Erreur  groilière  ! 
n  Peu  qui  foient  véritablement  Chrétiens.  Fre* 
n  miire  raifort  du  petit  nombre  des  Élus, 

»>  Mais  repIiquez-vous  :  Il  y  en  a  qui  re- 
y^  viennent  dans  la  fuite  à  Dieu.  Vaine  reflbur- 
»>  ce  !  Peu  qui  foient  fincèrement  convertis» 
^  Seconde  raifon  du  petit  nombre  des  Élus. 

fp  Enfin  peut-on  compter  fur  ceux  dont  le 
n  retour  eft  ftncère.  Autre  illufion  !  Parmi 
tf  ceux  là  même  peu  qui  foient  perfévéramment 
H  juftes.  Troijiéme  raifon  du  petit  'nombre  des 
r>  Élus. 

n  Ainii  foît  que  vous  cherchiez  les  Élus  de 
I»  Dieu  dans  la  fainteté  du  Chriftiani&ne  >  oa 
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yy  dans  la  vérité  de  la  conver£on  ;  ou  dans  lai 
„  fermeté  de  la  Juftîce  recouvrée  ,  vous  fré- 
^y  mireï  de  voir  raccompliflement  de  cet  Ora- 
^y  c!e  :  Beaucoup  d" appelles  ,  peu  délus.  •  •  .  3 

L'Orateur  prouve  qu'il  y  a  peu  de  véritables 
Chrétiens ,  parce  qu'il  y  en  a  peu  qui  foient  » 
à  l'égard  de  Dieu  y  dans  un  état  d'innocence  ; 
à  l'égard  d'eux  mêmes  dans  un  état  de  mortifi-* 
cation  ;  &  à  légard  du  monde  dans  un  état  de 
haine  :  ce  qui  cependant  efl  efTentiel  au  véri- 
table Chrétien.  Il  prouve  qu'il  y  en  a  peu 
qui  foient  iincèrement  convertis  ;  parce  que  fe 
convertir  c'eû  d'abord  quitter  le  péché  ;  c'eft 
enfuite  expier  le  péché  ;  c'eft  -  à  -  dire ,  haïr 
l'injuflice  du  vice  en  l'abandonnant ,  aimer  la 
Juftice  de  Dieu  en  s'y  foumettant.  Or  rien  de 
plus  rare  dans  le  monde.  Enfin  il  fait  voir  dans 
fa  troifiéme  partie  que  parmi  ceux  même  qui  fe 
convertifTent ,  il  y  en  a  peu  qui  foient  perfé* 
vcramment  juftes  ,  parce  que  l'on  retombe 
bientôt  dans  fes  premiers  dérèglemens.  Il  n'y  a 
point  de  fubdivifion  dans  cette  dernière  partie. 
L'Orateur  s'y  attache  particulièrement  à  en- 
gager fes  Auditeurs  à  faire  tous  leurs  efforts 
pour  être  du  petit  nombre  des  Élus.  Tout  le 
Z^iïcours  eil  rem^^U  de  raifonnemens  foUdes^ 
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,4e  traits  d'éloqpençe^  qui  convainquent  refprit 
&  touchent  le  ççeHf.  Si  nous  en  croyons  Mr 
4'Alembert  qui  ^  fait  l'éloge  de  Mr  rÉy^qtse 
.de  V^nce  dans  le  Pjfçoprs  qu'il  prononça  en 
fféknce  çjie  Nfeffieurs  de  r^cadémie  le  ^9  Pé- 
cembre  17549  l'élqquence  de  ce  Prél%t  éto^t 
touchante  &  fans  art  comme  la  Religion  ^  I^ 
vérité  :  fop  ame  reflembtoit  à  fop.  éloquence  ^ 
elle  et  oit  fimple  &  élevée.  * .  • 

,,  SERMON  de  la  Cène  fur  la  Grgndeffr 
9,  humiliée  par  la  Religion.  Par  M.  F.  Théq- 
„  logal  de  Noyon.  Paris  ,  Praulf  ,  t^^z  ,  i«-/4»^ 
,,  brochure.  v .    '         » 

,,  SERMONS  dpâes  &   admirables . fur 

j^  tous  les  jours  de  Carême  ^  Fériqs  'de  Pâ« 

„  ques.  Par  *  *  *.  Rouen  ,  /.  Bapfjfti  ^êhours^ 

f6z6  ^  in^oftavo.    Q^^jslque  n)^gnifiq^es  qi^e 

foient  les  épithétes    qi^'Qn    9i  dqnnép^  à  ces 

Sermons,  ils  /ont  be^^jCQup  inféne>ir^  à  cei;i;c 

qu'on  a  imprin)4s.  depuis ,  t^nt  pour  lajnatière 

que  pourJa  forme.  C^r  outrie  i{W  .Ui^  anciens 

Prédicateurs  n'étoient  pas  afTez  méthodiques 

(dans  leurs  Difcpiirs  ,  &  qu'iU  les   ornojent 

fou  vent  de  comparaifons  baffes  & -triviales  ;  iU 

les  ph^rgeoient  encore  de  citations  4' Auteur^ 

prQfjWtes^  ou  n'y  ^mplo voient  d^  J'Êcritur^ 

F  ivL\\ 
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que  ce  qu'il  y  a  de  pTus  énigmatique.  Sur  la  itt 
du  XVII  flécle  ils  prêchoient  les  obfcurités  de 
rApocalypfe.  Dans  le  commencement  du  xviii 
ils  paraphrafoient  les  Cantiques  de  Salomon, 
M.  Philippe  Cofpeau  Évêque  de  Lifieux  ,  & 
un  des- plus  célèbres  Prédicateurs  de  fon  tems, 
changea  cet  ufage  qui  lui  parut  être  trop  au 
^deiTus  de  la  portée  du  Peuple,  &  fubflitua 
dans  la  Chaire  Chrétienne  aux  Livres  les  plus 
myflérieux  de  l'Écriture  ,  les  Épîtres  de  iaint 
Paul,  qui  furent  enfuite  pendant  un  certaia 
«nombre  d'années ,  le  principal  fujet  des  Pré- 
dications. 

,^  SERMONS  de  Miflions  ,  ou  Sermons 
'jj  fur  lés  plus  importantes  matières  de  la  Mo* 
,,  raie  Chr^ienne ,  f  ^  Tufage  de  ceux  qui  s'ap- 
yy  pliquent  aux  Miflions  ,  &  de  ceux  qui  tra- 
,,  vaillent  dans  les  ParoifTes.  Par  le  P.  *  •  * 
,,  de  la  Congrégation  de  l'Oratoire.  Paris  p 
Edmc  Coutêfût  ,  i6qS  &fuiv.  in-dou^c  ^  i8  voU 
Voyez  dans  la  première  partie  :  Lt  Pire  Loriot 
de  C  Oratoire. 

„  SERMONS  du  Saint  Sacrement ,  fous 
'„  le  titre  de  ViSoires  &  Triomphes  de  Jefus- 
„  Ckrifi,  du  Ciel ,  de  la  Terre  ,  &  de  l'Enfer , 
^^  (ux  la  Juflice  Divine  ,  le  Monde  ^  &  le  Dé* 
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^  mon ,  par  le  Père  Ânfelme  du  Lizieux  Capu- 
',,  cîn.  Paris  ^  i68y.  Le  P.  Anfelme  efl  mort 
vers  le  commencement  du  xviii  iîécle.  n 

,,  SERMONS  ou  Entretiens  fur  les  plus 
^,  importantes  vérités  de  la  Morale ,  compofés 
j,  par  Tordre  de  M.  TÈvêque  de  Perigueux ,  à 
,,  Fufage  des  Miffions  &  Retraites.  Paris^  Louis 
99  Coignard  f  lyoz  ,  in^dou^c  ,  a  voL  Le  même 
Prélat  fit  imprimer  en  1699  des  Difcours  & 
des  Méditations  pour  l'ufage  des  Retraites  de 
Ion  Diocèfe.  Paris  ,  Loiiis  Gucrin  ,  in-dou^e ,  z 
vol.  On  trouve  dans  ce  dernier  Ouvrage  vingt* 
quatre  Difcours  fur  les  plus  importantes  vé« 
rites  qu'on  a  coutume  de  traiter  dans  les  Re- 
traites. 

SERMONS  nouveaux  fur  les  Dimanches 
de  Tannée  ,  par  Vincent  Guilbert.  Paris  ,  Cha/i" 
dierc  ,  /fi'ja  ,  inS"".  Pour  caraâérifer  ces  Ser- 
mons 9  il  n'y  a  qu'à  changer  le  titre ,  &c  y  met« 
tre    vieux  Sermons  ,  au  lieu  de  nouveaux. 

„  SERMONS  pour TOaave  du  St.  Sacre- 
V,  ment ,  prêches  par  M.  TAbbé  *  *  *  Mons , 
Gafpard  Migeot ,  iC^S  ,  in»iz. 

SERMONS  pour  tous  les  jours  du  Ca« 
rêfflC  Bruxelles  ,   François  Foppens ,   /6'c)j  ,  i/i- 

;2*  3  voL  Ces  Sermons  avoient  été  attribues 
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pendant  un  certain  tems  au  P.  Bourdalonë 
Jéfuite  ;  on  avoit  cru  d'autant  plus  aifément 
qu^ils  lui  appartenoient ,  que  rimprimeur  les 
avoît  donné  fous  fon  nom ,  &  y  avoît  mis 
une  approbation  de  M.  Courcier  ,  un  Privilège 
du  Roi ,  &  le  nom  de  la  veuve  Cramoify .  Mais 
ce  célèbre  Prédicateur  les  défavoiia.  Il  y  en  a 
plufieurs  en  erFct  où  il  n^y  a  rien  de  lui  ,  &  les 
autres  n'ont  expofé  de  lui  que  le  texte ,  & 
quelquefois  la  divifion  &  les  fubdiviiions. 

9,  SERMONS  pour  tous  les  Dimanches  & 
5)  grandes  Fêtes  de  Tannée  ,  de  Notre- Seigneur 
,yJefus-Chrift  &  de  la  Ste,  Vierge.  „  Bruxil/es, 
François  Fopptns  ,  lyio  ,  in^iz.  4  vol.  Ce  n*eft 
ici  encore  qu'une  compilation  de  Sermops  de 
difFérens  Prédicateurs  ,  recueillis  par  les  foins 
des  copifles.  On  en  trouve  quelquefois  de  re- 
liés où  il  y  a  fur  le  dos  des  livres  :  Sermons  du 
p.  la  Rué.  Mais  le  plus  grand  nombre  ne  font 
pas  certainement  de  ce  Prédicateur ,  &c  dans 
cçux  même  qu'on  pourroit  lui  attribuer  avec 
plus  de  raifon ,  les  defTcins  font  fo  uvent  mat 
cxpofés  ,  les  preuves  tronquées  &  confondues  , 
le  ftyle  beaucoup  inférieur  au  iien. 

„  S E RM O N  prononcé  à  Neve  rs  le  fécond 
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^3  Dimanche  de  Décembre  1755  ,  fur  ^^  dëraf- 
„  tre  de  Lisbonne,  „  On  trouve  ranalyfe  de  ce 
Difcours  dans  les  Lettres  fur  les  Ouvrages  de 
Piété  de  tyS6  y  tom.  z  ypag.Q,46.  Comme  le 
fujet  eft  (ingulier  ^  on  a  cru  de  faire  plaifir  au 
Leâeur  de  la  tranfcrire  ici  en  abrégé. 

„  Efunt  • . .  terra  motus  per  loca.  Des  trem- 
\y  blemens  de  terre  fe  feront  fentir  en  divers 
„  endroits.  S,  Marc ,  chap.  XIIL 

99  Quelles  terribles  annonces  viennent  de 
,,  frapper  nos  oreilles  :  la  mer  a  fait  entendre 
,,  le  mugifTement  de  fes  flots  ;  {a)  la  terre  a 
,,  été  ébranlée  jufques  dans  fes  fondemens  : 
„  des  Royaumes  ont  fenti  de  violentes  fç- 
^,  coufTes  :  une  grande  Ville  a  été  abîmée ,  en- 
,,  gloutie  :  Lisbonne  n'eil  plus  !  Voilà  le  ter- 
,y  rible  événement  qui  fe  répand  dans  tout  le 
,,  monde  ,  &  qui  fixe  l'attention  de  TUnivers. 
,,  Dans  un  fi  affreux  défaflre  qui  intérefie  U 
„  Religion  fie  Thumanité  ,  garderions-nous  le 
,,  filence  }  Non  ,  Mefileurs  ^  nous  devons  des 
99  larmes  aux  malheurs  de  nos  frères  ,  6c  leur 
,,  malheur  doit  fervir  à  notre  inftruâion»  Voi- 
y,  ci  mon  deflein. 


t0m 


(a}  Èxorde* 
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,,(â)  La  ruine  de  Lisbonne  eft  un  événemeat 
',,  bien  trifle  &  bien  déplorable  pour  un  grand 
^,  nombre  de  ks   habitans  qui  ne    penfoient 
' ,,  point  à  leur  converfion.    Premier  point. 

^,  La  ruine  de  Lisbonne  eft  un  avertîflement 
„  pour  nous  bien  frappant  de  penfer  férieufe- 
H  ment  à  notre  converiion.  Second  point. 
*  Entendez  ,  mes  Frères  ,  ce  Dilcours  avec  le 
même  efprit  qui  Ta  infpiré  ;  rejettez  fur  le  zèW 
de  vos  âmes  les  négligences  que  la  précipitation 
pourroit  avoir  occaiionnées  :  ouvrez  vos 
cœurs  à  la  voix  de  la  grâce  &  de  la  miféricor- 
de  y  &:  adreflez- vous  à  celle  qui  en  eft  la 
Mère,  jive  Maria 

Premier  point.  Si  )'avois  à  parler  à  ces  hom- 
mes profanes  qui  ne  font  occupés  que  des  cho- 
fes  qui  frappent  les  fens  ,  &c.  Je  m'attacherois 
à  leur  peindre  dans  le  défaftre  de  Lisbonne  des 
édifices  ruinés  ,  des  Palais  abyfmés  ,  des  thré- 
fors  engloutis ,  des  établiflemens  renverfés , 
des  milliers  d'hommes  écrafés ,  noyés  ,  fubmer- 
gés  ;  &c  frappés  de  cette  effirayante  peinture , 
fans  doute  ils  s'attendriroient  fur  ce  terrible 
événement.  „  Mais  j'ai  l'honneur  de  parler  à 
9,  des  Chrétiens  ,  &c.  je  dois    donc  leur  faire 

(a)  Diviûoiu 
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^  voir  d'une  autre  nianîère  ,  c*eft-à  dire  ,  à  la 
„  lumière  du  flambeau  de  la  Foi ,  que  la  ruine 
jj  de  Lisbonne  eft  un  événement  bien  trifte  &  . 
H  bien  déplorable  pour  un  grand  nombre  de  fes 
>»habitans.  i^  Dans  la  grandeur,  i"".  Dans  la 
>»  richeiTe.  3^  Dans  la  fituation  de  Lisbonne. 

L'Orateur  après  avoir  donné  à  ces  trois 
preuves  toute  l'étendue  qu'il  falloit ,  finit  fa 
première  partie  par  la  paraphrafe  de  ces  paro-. 
les  touchantes  :  agite  nunc  ,  plorau  ululantes. 
Il  engageoit  fes  Auditeurs  à  donner  des  lar- 
mes au  malheur  de  leurs  Frères  ;  mais  prenons 
garde  »  ajoutoît  -  il ,  que  ces  larmes  ne  foient 
ûériles«  „  La  ruine  de  Lisbonne  eft  encore  ua 
^y  avertiflement  bien  frappant  ,  &c. 

Second  point.  L'Orateur  commence  d'abord 
par  fuppofer  que  c'eft  l'effet  des  événemens 
extraordinaires  ,  tels  que  font  les  horreurs  de 
la  pefie ,  les  ravages  de  la  famine  ,  les  déborde- . 
mens  des  fleuves  ,  les  tremblemens  de  terre  ^ 
&c,  de  remplir  les  efprits  de  terreur  &  d'enga- 
ger les  hommes  à  la  pénitence  ;  enfuite  il  con« 
dut  que  tel  doit  être  aufli  l'effet  de  la  ruine  de 
Lishonne  ;  parce  que ,  i**.  Il  eft'  incertain  fiL 
le  malheur  de  Lisbonne  ne  nous  arrivera  pas. 
x"".  Parce  qu'il  eft  certain  que  le  malheur  de. 
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h  furprliTe  nous  arrivera  quoique  cPune  autrd 

manière. 

i**.  Incertain  fi  ,  &c.  L'expofition  de  la 
nature  de  la  terre  j  &  des  fécoufles  qu'elle 
peut  éprouver,  fervit  de  preuve  à  TOra- 
teur.  Ette  fut  afTez  vivement  tracée  pour  ré- 
pandre un  efprit  de  terreur  dans  tout  TAudi* 
toire.  »  Mais  ,  reprit-il ,  je  veux  cependant 
>»  que  ce  malheur  ne  vous  arrive  pas  ,  il  n'en 
I»  doit  pas  moins  être  un  avertiflement  frap- 
>»pant5  &c. 

a®.  //  cfl  certain Il  rapporte  toutes  ks 

raifons  qu'ont  les  hommes  de  tous  les  âges  de 
craindre  la  furprife  de  la  mort ,  &  les  lieux 
communs  ,  tirés  naturellement  du  fu}et ,  paru* 
rent  faire  Teffet  le  plus  vif  fur  plufieurs  per- 
fonnes  que  la  grâce  touchoit  intérieurement* 

^  Convertiflez-vous  donc  ,  enfans  des  hom« 
»  mes  y  convertiminifilii  hominum,  Puifle  Pépo- 
^  que  de  la  ruine  de  Lisbonne  être  Fépoque  de 
y^  votre  falut  &  de  votre  converfion  ;  &  tan- 
H  dis  que  celle-là  fera  tracée  dans  lliiftoire  de 
,)  l'Univers  ,  puifTe  celle-ci  être  écrite  dans  le 
j,  livre  de  vie,  Mnfifoit-il. 

SERMON  fur  les  Évangiles  du  Carême 
&  fur  divers  {u\tts  de  Morale ,  avec  trois 
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Panégyriques.  Tnvouxl  ,  Z  •  .  iyo6  ^  in- 12. 
4  vol.  Nouvelles  éditions  en  iyo8  &  lyio  aug- 
mentées £un  cinquième  volume.  Les  trois  pra-- 
miers  volumes  des  dernières  éditions  contien- 
nent un  Carême  entier  compofé  de  trente- 
cinq  Sermons.  On  trouve  dans  le  quatri'éme  & 
k  cinquième  quelques  Sermons  pour  les  Di- 
ihanches  &  principales  Fêtes  de  l'A  vent  ;  qua- 
tre autres  fur  la  Conception  ,  l'Annonciation  , 
ta  Purification  &  TAffomption  de  la  Ste.  Vier- 
ge ;  les  Panégyriques  de  ^t.  Benoît  ,  de  St. 
Dominique  &  de  St.  Loiiis  Roi  de  France  ; 
^eux  Difcours  ,  Fun  pour  une  Vêture  ,  & 
Fautre  pour  une  Profeflion  reKgieufe  ,  &  en- 
fin les  Oraifons  fimébres  de  M.  de  Villeroî  Ar- 
chevêque de  Lyon  &  de  M.  de  Villars  Arche- 
vêque de  Vienne.  La  plupart  de  ces  Sermons 
appartiennent  au  P.  Mafllilon  célèbre  Prédica- 
iteur  de  la  Congrégatign  de  l'Oratoire  ,  &  en- 
fuite  Êvêque  de  Clermont.  On  les  imprima  à 
fon  infçu  fur  des  copies  qu'on  en  avoit  fait 
lorfqu'il  les  prononçoit  en  Chaire.  Il  voulut  les 
tléfavouer  dès  qu'ils  commencèrent  à  paroître  ; 
tnais  ceux  qui  Pa voient  entendu  prêcher  y  re- 
comrarent  bien  fon  caraâère.  Us  ne  font  pas 
cependant  encore  de  la  même  beauté  Se  de  la 
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même  force  que  fes  véritables  Sermons  qn^oit 
a  imprimé  en  1745*  L'Éditeur  de  ces  dermers 
prétend  qu'il  n'y  a  pas  plus  de  reflemblance 
entre  les  uns  &  ies  autres  ,  qu'il  y  en  a  entre 
un  original  de  Michel- Ange  &  la  copie  de  ce 
même  Tableau  faite  par  quelque  apprentif  fans 
talent.  Quoiqu'il  en  foit  de  fon  fentiment ,  les 
premiers  ne  laiiTent  pas  que  d'avoir  leur  méri- 
te. (^)  Les  vérités  Chrétiennes  &  Morales  y 
font  traitées  d'une  manière  très- noble  &  très- 
folide  :  &  l'on  peut  dire  qu'ils  ont  fervi  de  mo- 
dèles à  bien  des  Prédicateurs.  Sur  quoi  je  pour« 
rois  rapporter  ici  ce  que  dit  en  pareille  occa- 
(ion  le  P.  Rapin  dans  fon  Traité  fur  l'éloquen* 
ce  de  la  Chaire  :  (*)  ,,  La  plupart  des  Prédis 
,,  catéurs  ont  peu  d'application  à  l'étude  ;  c'eft 
,,  ce  qui  les  oblige  à  fe  copier  les  uns  les  autres 
,,  pour  remplir  leurs   Difcours    des  matières 
,,  dont  ils  traitent  :  ils  ne  vont  pas  les  prendre 
^,  dans  leurs  fources  ,  car  ils  ne  les  connoiflent 
,,  pas  ;  C'eft  ce  qui  leur  fait  le  plus  fou  vent 
,,  dire  de  mauvaifes  raifons  pour  perfuaderla 
y,  vertu   ,  parce  qu'ils    n'ont  ni  la  capacité 
^y  pour  en  trouver  de  bonnes ,  ni  l'art  de  les 


(9,)    Journ.  des  Sçav.  1708.      (*)  VIII  Réfitx. 
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^  de  les  fkire  entendre  quand  ils  les  ont  trou- 
pe vées.  On  fe  gâte  même  d'ordinaire  en  vou- 
1,  lant  trop  copier  les  autres  :  car  on  étouffe 
I,  ce  qu'on  a  de  génie  y  pour  prendre  celui 
y,  qu'on  n'a  pas.  De-là  naiffent  toutes  ces  dif«- 
,9  formités  qui  font  fi  ordinaires  à  ceux  qui 
^j  quittent  leur  naturel  pour  prendre  celui  d'un 
,9  autre  :  c'eft  ce  qui  fait  tant  de  mauvais  Pré* 
,y  dicateurs  y  par  les  manières  faufles  qu'ils 
^  prennent, 

L'Éditeur  des  véritables  Sermons  de  M: 
Maflillon  affure  dans  fa  Préface  qu'il  n'y  en  a 
qu'une  vingtaine  parmi  ceux  dont  il  s'agit  ici  ^ 
qu'on  puifle  attribuer  avec  quelque  fondement 
à  cet  Orateur];  &que  les  autres  appartiennent 
à  différens  Prédicateurs ,  dont  quelques-uns 
même  avoient  revendiqué  publiquement  ceux 
qui  étoient  de  leur  compofition ,  entre  autres 
feu  M.  Poncet  de  la  Rivière  Évêque  d'Angers 
qui  en  avoit  réclamé  quelques-uns.  L'Éditeur 
du  P.  Bretonneau  en  a  reconnu  trois  dans  les 
Manufcrits  de  ce  Prédicateur ,  &  les  a  joint 
auHc  Sermons  qu'il  a  fait  imprimer.  Us  font  fur 
le  Péché  mortel ,  fur  la  Mort  des  Juftes  &  fur 
rOccafion.  On  ne  les  trouve  point  auffi  par« 
ma  les  véritables  Sermons  de  M.  Maffillon.. 
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.  „  s  ER  M  ON  fur  le  Vice  d'împuieté  p^uf 
,3  les  Prières  ées  quarante  ^heures  <hi  Carna- 
,,  val ,  par  M.  l'Âbbé  de  Cazales  Doâeor  de 
,9  l'UniveHîté  de  Touloufe.  Pans  ^  /tan-Bap* 
tijic  Langions  ,  ly^  ^  brochure  in-ia, 

3,  SrËRMON  iiir  toute  la  Parabole  de 
iy^FEnfant  Prodigue,  par  le  P.  (Piûlippe) 
yj  fiofquier  Religieux  de  l'Ordre  de  St.  f  ran- 
jy  çois  ^  célèbre  Prédicateur -de  foii  4005, 
y,  mort  en  1636  Pans  j  Olivier  dt  yarêmus^ 
§6 IX ,  X  vol,  in-8^. 

S£  R  M  O  N  fur  tous  les  DimaAdKS  de 
Tannée  ,  par  ***  Paris ^  Charles  Robufiel^ 
tyox^  m^ix.jvoL 

S  £  R  M  O  N  S  fur'tous  les  fujetscle Ja  Mo- 
rale Chrétienne  ,  par  le  P.  ^  *  *  de  k  Corn* 
pagnie  de  Jefus.  Paris  ^  Jean  Boudot^  16^6 
&  juiv  inix.xo  vol.  Ges  Sermons  font  de  la 
compéfition  du  P.  Houdry  Jéfuite  ,  ainfi^'oa 
l'a  fait  dbferyer  dans  k  première  partie  <de^ 
Diâionnaire.  ^La  plupart  n'ont  jamais  été  pro- 
nonces en .  Chaire.  Quoique  le  P.  Houdry  eut 
prêché  ipe^dant  long<*tems  ,  U  n'a  poiat  x^ptn* 
rdant^  débité  un  fi  ^rand  nombre  de  Dificours.  U 
yen  a^plufieurs  qa'il  n'a  compof^^qfuVprèi 
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avoir  abandonné  Péxerdce  de  la  Prédication. 
C'eft  donc  plutôt  pour  les  autres  Prédica* 
teurs  que  pour  lui-même  qu'il  a  travaillé.  U 
fçavoit  parfaitement  les  règles  de  l'éloquence 
chrétienne.  Tout  ce  qu'il  en  dit  dans  les  Pré«- 
faces  des  differens  volumes  de  fes  Sermons  ^ 
cft  très-ézaâ  &  très-folide.  Il  a  répété  à  pei( 
près  les  mêmes  diofes  dans  les  Difcours  pré-r 
liminaires  de  quelques  volumes  de  fa  Biblio^^j 
théque  des  Prédic^iteurs*  Ceux  qui  s'employent 
au  Miniftère ,  pourront  trouver  tous  les  diffé^ 
rens  fujets  de  la  Morale  Chrétienne ,  traité! 
dans  les  Sermons  du  P.  Houdry.  U  y  a  fou^ 
Vent  même  plu&eurs  Discours  fur  le  même  fu<^ 
jet*  Par  exemple  fur  la  Communion  y  on  eit 
trouve  cinq  dans  le  troifîéme  tome  des  My  ftèy 
tes  9  &  un  dans  le  troiiiéme  tome  pour  les  Di^ 
manches  de  l'année.  On  eflime  fur-tout  de  co 
Prédicateur  fes  Sermons  pour  les  Dimanchep 
tqui  font  en  quatre  volumes.  Ceux  qu'il  a  doiH 
ftié  fur  les  fujets  particuliers  en  deinc  volumes  J 
idoivent  exciter  la  curiofité  par  la  rareté  dep 
{matières  qui  y  font  contenues.  U  y  a  peu  de 
JPrédicateurs  qui  ayent  fait  des  Sermons  fqr 
les  Miracles ,  fur  les  Prières  publiques ,  fur  lei 
jCénémonies  de  l'ÉgUfe ,  fur  le  culte  des  Saints  ^ 
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{\xr  la  Tranflation  des  ReCques  y  fur  le  Jeu  l 
fur  les  Speôades ,  &c.  tels  qu'on  en  voit  dans 
ces  deux  volumes. 

SERMONS  célèbres  j  ou  Semions  des 
plus  célèbres  Prédicateurs  de  ce  tems  ,  pour  te 
Carême  &c  quelques  autres  tems  de  l'année. 
Nouvelle  édition  à  Bruxelles  aux  dépens  de  la 
Compagnie  ,  ^74$  9  in-iz.  x  vol.  fans  Privilè- 
ge ni  approbation.  (  Il  eft  rare  de  trouver  des 
Approbations   aux  livres  qui  font  imprimés  àl 
Bruxelles  ou  fous  le  nom  de  Bruxelles.  )  Ce 
Recueil ,  comme  le  titre  Tannonce ,  n'efi  qu'un 
aflemblage  de  Sermons  de  difFérens  Prédica- 
leurs  f  tant  de  ceux  qui  avoient  de  ja  donné 
leurs  Difcours  au  Public  ,  que  de  quelques  au- 
tres qui  n*ont  pas  voulu  les  faire  publier.  Le 
Sermon  ^  par  exemple  ,  du  Pardon  des  injures 
pour  le  Vendredi  d'après  les  Cendres  ,  eft  tiré 
mot    par  mot   des  Sermoils  du  P.  Gafpard 
Terraffon  de  TOratoire  ;  il  n'y  a  que  l^éxorde 
de  différent.  Quoiqu*iI  en  foit  des  autres  qui 
font  renfermés  dans  ces  deux  volumes  ,  on  fent 
en  les  lifant  qu'ils  ne  partent  pas  tous  de  la 
même  main ,  malgré  les  foins  que  l'Éditeur  peut 
avoir  pris  pour  en  rendre  la  compofition  uni* 
/orme.  Il  y  en  a  vingt-neuf  pour  le  tems  dtt 
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Carême  &  huit  pour  quelques  jours  ptrdcu* 
Gers  de  Tannée  &  autres  drconftances  y  com- 
me pour  le  jour  de  St.  Thomas  Apôtre ,  pour 
le  Dimanche  de  la  Quinquagéfime  ^  pour  le 
)our  de  St.  )ean-Baptifte  y  pour  l'ouverture 
d*un  Jubilé ,  pour  une  Profeffion  religieufe  ^ 
&c.  les  fujets  en  font  tous  intéreflans.  La  plû« 
part  rbulent  fur  les  vérités  pratiques ,  comme  fii^ 
le  Jeûne  ,  le  Pardon  des  ennemis ,  la  Prière  j 
la  Pénitence  ^  la  Correâîon  fraternelle  ,  l'Âu^' 
inône^  la  Confeffion^  la  Communion  ^  les  De* 
voirs  du  Chrétien  ,  &c.  Il  y  en  a  auffi  fur  les 
vérités  de  fpéculation  ^  mais  on  a  eu  foin  de  les 
réduire  à  la  pratique  :  par  exemple ,  dans  le 
Sermon  de  la  Foi,  on  prouve  qu'il  faut  avoir 
de  la  Foi  pour  bien  vivre  ^  &  qu'il  faut  biea 
vivre  pour  avoir  de  la  Foi, 

La  méthode  qu'on  remarque  dans  tous  ces 
Sermons  y  eft  celle  des  Prédicateurs  modernes» 
On  trouve  d'abord  les  divîfîonsà  Igfindeséxor- 
des  ;  elles  ne  font  pour  l'ordinaire  qu'en  deur 
parties.  Chaque  partie  eft  enfuite  fubdiviféc 
ien  deux  ou  trois  membres.  On  n'y  voit  pcMUt 
ces  longs  préambules  qu'on  deyroit  appeller 
de  féconds  éxordes^  que  quelques  Prédican 
teursfontau  commencement  de  chaq^ue  ^as^;, 
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jtie  de  leurs  Difcours  ;  nais  ici  les  membres  âe4 
fubdiviiions  y  font  d'abord  propofés  >  comme 
dans  le  Sermon  fur  le  Monde ,  où  Ton  avance 
que  la  raifon  nous  montre  fa  vanité  y  &  que 
la  Foi  nous  découvre  {^$  dangers  ;  TAuteur 
commence  ainfî  fon  premier  point  : ,,  les  biens 
^y  que  te  monde  nous  offre  pour  nous  rendre 
ly  heureux  ,  coûtent  une  infinité  d'agitations 
^,  &  de  peines  quand  on  les  recherche ,  (ou^é 
^  vent  on  ne  les  obtient  pas  quoiqu'on  les  ait 
,,  recherchés  ,  &  quand  même  on  les  obtien* 
yy  droit  y  ils  ne  peuvent  jamais  nous  fatisfâire  / 
yy  d'où  je  tôtlcius  qu'il  n^eft  rien  de  plus  vain 
y^  que  lé  monde  en  lui-même  y  6c  qtre  la  raifon 
y,  fufHt  feule  pour  nous  en  détacher.  £t  il 
y^  commence  U  fecàni  y  en  dîfant  :  les  maximes 
y/ que  le  monde  infpire  font  fauiTés^fes  exemples 
,,  quil  offVe  font  contagieux ,  les  occafions  du 
^,  péché  quil  ménage  font  inévitables  ;  d'où  je 
y^  conclus  qu'il  n'eft  rien  de  plus  dangereux  que 
yy  le  monde  par  rapport  au  falut  y  &  que  la 
,,  Foi  doit  nous  le  faire  appréhende!*. 

Les  preuves  de  ces  Sermons  cilibres  font 
dffeï  bien  pouiTées  ;  outre  la  force  de  s  raifons  , 
ïly  ^  quelquefois  des  beautés  de  détail.  Le  ily- 

h  €B  eft  covdant  i\*ùt&tfifexûfc  ^rafe  ^^s^  l'être 
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trop.  Les  péroraUbns  en  font  touchatites.  Oar 
peut  dire  en  général  de  tous  ces  Difcours  ^ 
quoiqu'il  j  en  ait  de  meilleurs  les  uns  que  (es 
autres ,  qu'ils  font  dans  un  bon  gôftt  de  conK* 
pofltion.  B  n'y  a  pour  en  être  convaincus  qu'à 
Jetter  les  yeux  fur  ce  fragment  tiré  de  la  fin 
du  Sermon  que  Ton  vient  de  citer  fur  ht  Va* 
nité  &  les  dangers  du  monde. 

,i  De  quelque  côté  que  nous  nous  tourw 
^,  nions  ,  dit  P Auteur  ,  les  écueils  8c  '^^s  précî-» 
99  pices  nous  attendent  y  mille  occasions  de 
,9  chute  naiffent  à  chaque  inftant  fous  nos  pas* 
„  En  effet ,  iJ  y  a  des  dangers  par  totit  y  dei 
»  dangers  dans  tous  les  états ,  dans  tous  les 
5,  lieux  :  dangers  dans  les  richeflTes  oh  les  com'« 
,,  modités  aiguifent  les  paflions  ;  dangers  dans 
y  y  la  pauvreté  oh  les  murmures  éteignent  la 
^,  Foi;  dangers  dans  le  célibat  oh  la  concu- 
3,  pifcence  s'efforce  de  nous  entraîner  dans  le 
,,  crime  ;  dangers  dans  fe  mariage  ,  oh  la  durée 
„  du  lien  refroidit  celle  de  Pamour  ;  dangers 
„  dans  la  folitude  ,  oh  Pom  fe  trouve  ibi-mê- 
^,  me  pour  ennemi ,  dangers  dans  les  conw 
„  pagnîes  ,  oh  les  yeux  épris  féduîfent  le 
j,  cœur ,  oh  la  concuplfcence  s'îrrite  &  s'en^ 
1^  flamme  par  Iç  feu  qu'elle  reçoit ,  &  par 
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^,  celui  qu'elle  infpire  ;  dangers  dans  le  conU 
,^  merce  ,  oà  les  voyes  de  l'iniquité  s'apla- 
,^  niflent  fous  nos  pas  ;  dangers  dans  le  Bar- 
,j  reau  >  oà  l'intérêt  fait  prévaloir  l'iniquité 
I ,  fur  la  iuftice  ,  dangers  dans  les  fpeâades  ^ 
p^  oh  tout  irrite  les  paffions  ;  dangers  ,  fofe 
y,  le  dire  jufqu'aux  pieds  même  des  Autels  ,  où 
y,  un  luxe  audacieux  femble  braver  Dieu  juT- 
,y  ques  fur  fon  Thrône  j  où  Ton  ne  voit  fou- 
^,  vent  que  des  yeux  &  des  cœurs  pleins  ^adul- 
^,  tères  9  où  on  trouve  bien  plus  fouvent  des 
^j  hommes  qui  fléchiflent  le  genouil  devant 
y»  l'idole  que  devant  Dieu.  Auffi  le  Prophète 
^y  s'efl-il  écrié  :  fuyez  du  milieu  de  Babylone, 
,,  fi  vous  voulez  vous  fauver.  Fa^u  dt  me- 
,^  Mo  Babylonis.  Quittez  ce  féjour  contagieux 
y,  où  rinîquité  triomphe  ,  où  la  vertu  eil  mé« 
yj  prifée  y  où  le  falut  cft  négligé  ,  où  l'air  con- 
y,  tagieux  qu'on  y  refpire  porte  la  comiption 
^9  jufqu'au  fond  des  coeurs  ,  &  donne  in- 
,,  failliblement  atteinte  à  l'innocence  :  démê- 
yy  lez- vous  du  torrent ,  autrement  vous  en 
y,  ferez  bientôt  emporté  ^  éloignez- vous  de 
9,  rincendie  ,  autrement  vous  en  reflentirez 
,,  bientôt  les  funeftes  atteintes.  Il  ne  £aiut  pas 
>i  cependant  conclure  de-là  que  pour  fe  fau« 
^9  ver  ^  une  {è^^axaÀôti  ^xv^tv^>ax^^\aAtLdi; 
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pj  foit    abfoliunent   néceffaire  ,  mais  feule- 
,y  ment   que    pour  fe    fauver ,  il  faut   sVn 
,9  féparer  par  les  bornes  du  cœur  ;   celui  qui 
^y  a  bien  compris  la  difEculté  de  fe  prefcrire  ces 
y,  bornes ,  a  bien  vu  que  difputer  au  monde 
9,  le  terrein  pas  à  pas  ^  c'étoit   fe  mettre  ea 
^^  danger  d'être  bientôt   vaincu  ;,  cette  feule 
j)  réflexion  a  bien  fait  bâtir  des  Solitudes  &C 
y,  des  Monaftères  ;  un  nouveau  monde  fe  reti^ 
jy  re  daas  la  folitude  pour  échapper  à  la  cor* 
,,  ruption  de  l'ancien.  Comme  la  providence 
,y  a  difperfé  dans  la  Mer  des  Ifles  pour  fervir 
„  de  port  aux  Vaifleaux  battus  de  Porage  ; 
j^aufli  la  Religion  a-t-elle    difperfé  dans  les 
yj  Villes  &  les  Campagnes  de  pieux  Monaf- 
^y  tères  ,  comme  autant  d'Ides  détachées  de  i^^ 
5,  Mer  du  fîécle  y  pour  mettre  les  âmes  foibles 
9>  à  couvert  des  tempêtes  &   des  nauffrages. 
„  Pour  vous  ,  mes  Frères  ,  qui  êtes  enga* 
,,  gés  par  état  dans  le  monde  ,  craignez-le  ^ 
yf  puifqu'il  eft  fi  dangereux  pour  votre  falut  : 
^9  mais  ne  le  quittez  pas  ;  la  Providence  vous 
^,  y  a  placés  ,  refpedez  fts  ordres  ;   mais  vi- 
„  vez-y  comme  fi  vous  n'y  étiez  pas ,  ufez-ea 
9»  comme  fi  vous  n'en  uficz  pas  ;  fi  vous  y 
j,  êtes  de  corps  ,  n'y  foyez  point  de  cœur  ; 
^^peâfez  que  par  votre  Baptèra.^  \o>ûl'^  w^^x 
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». 

>f  fait  un  divorce  éternel  avec  lui ,  &  qu'étant 
»  devenus  en  Jefus-Chrift  de  nouvelles  créatu- 
H  tes  9  vous  ne  pouvez  déformais  vous  con« 
M  former  à  ce  monde  corrompu .  auquel  vous 
»  avez  fî  folemnellement  renoncé  ;  ce  fera  ainfi 
»  que  vous  remporterez ,  comme  Jefos-Chrift^ 
»  nn  triompha  parfait  fur  le  démon  y  [6c  que  ce 
»  triomphe  fera  tout  à  la  fois  &  la  fouree  de 
»  votre  tranquillité  dans  le  tems  ^  &  la  fourcc 
»  de  votre  bonheur  dans  l'éternité. 

SERMONS  pour  une  Oâave  du  Saint 
Sacrement  ,  par  le  Père  N.  de  Montfort  de  la 
Congrégation  de  la  Doârine  Chrétienne.  Jn^- 
gnon  ,  ch€[  /.  Dclorme  ,  lyi^  ,  in-dou^^  Le& 
fujets  des  Sermons  de  cette  Oâave  font  FA* 
snour  de  Jefus-Chrifl  dans  ce  Sacrement  ;  Ùl 
Préfence  réelle  ;  la  fréquente  Communion; 
rindigne  Communion  ;  le  Sacrifice  de  la  Mefle  ; 
la  Sainteté  pour  communier  ;  les  Fruits  de  la 
Communion  ;  le  Viatique.  On  y  a  ajouté  un 
fccond  Sermon  de  l'indigne  Communion ,  un 
autre  du  Sacerdoce ,  &  un  fécond  du  Viatique. 
Tous  ces  Sermons  font  compofés  félon  la  mé- 
thode c^s  Prédicatem^  modernes,  fls  font  di- 
vifés  en  deux  parties  ,  &  chaque  partie  eâ^ 
fuixtivifée  en  p\u&t\xn  xn^mbres.    Le  fiyle  de 
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ÎAuteur  eft  plutôt  dtfFas  que  concis.  II  a  plu- 
fieurs  pbrafes  qui  ne  font  quô  les  répétitions  ^ 
quoiqu'en  termes  diiFéfens ,  de  celles  qui  les 
précédent.  C'eft  aînii  qu'un  Prédicateur  doit 
parler  s'il  veut  prêcher  avec  fruit  ;  car  ce  feroit 
faire  à  fefprit  humain  plus  d'honneur  qu'il  ne 
lui  en  eft  dû  ,  de  te  croire  capable  de  tirer  tout 
le  profit  qu^on  fe  propofe ,  d'un  Difcours  ferré 
&  concis  ;  oh  Pon  prefle  une  infinité  de  bonnes 
chofes  qu'on  a  conçues  à  loifir  dans  leur  éten- 
due ,  &  qu'on  a  enfuite  téduites  avec  beau- 
coup de  peine  à  fort  peu  de  termes.  Il  ne  faut 
pas  fe  perfuader  qu'un  Difcours  fi  ferré  ait  un 
grand  effet.  Premièrement  il  y  a  fort  peu 
d^Auditeurs  capables  de  développer  tout  ce 
qui  efl  renfermé  dans  ces  courtes  périodes ,  & 
tout  le  refte  de  FAucfitoire  ne  voit  que  ce  qu'on 
lui  montre  à  découvert ,  encore  hii  en  éthap- 
pe-t-il  beaucoup  ;  cependant  il  eft  certain  que 
r^eft  bien  plutôt  pour  les  ignorans  qu'on  prêche 
que  pour  bs  fçàvans ,  &  que  c^eft  pour  inf- 
truire  &  non  pour  fe  faire  admirer.  En  fécond 
lieu  j'ofe  avancer  que  les  plus  intelEgens  même 
làans  la  Prédrctitioh ,  n^entrent  pas  dati»  tontes 
tes  penfées ,  lorfqu'elles  font  toufours  nou- 
veliet  &  toujours  continueHes  ;  tm  slma^ine 
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qu'à  caufe  qu'on  n'a  point  cefle  de  coQipreil4 
dre ,  on  n*a  rien  laifle  paiTer  qu'on  n'ait  com* 
pris  ;  mais  il  arrive  tous  les  jours  que  fi  Poa 
vient  à  lire ,  ou  à  entendre  encore  une  fois  le 
même  Difcours  ,  on  y  trouve  bien  des  chofes 
aufquetles  on  n'avoit  point  fait  de  réflexion. 
De  plus  ,  quand  même  on  concevroit  tout  à 
mefure  qu'il  paiTe  y  ce  n'eft  pas  aflez  de  ce  ju- 
gement ipéculatif  ,  qui  dit  à  chaque  raifon , 
cela  cjl  vrai ,  il  faut  encore  un  jugement  prati- 
que ,  &  que  la  .volonté  confente  à  ce  qui  eft 
propofé  ,  oiujt  vais' faire  ce  qiCon  me  dit.   Or  ii 
eft  impoflible  qu'un  même  efprit  foit  capable 
de  deux  opérations  en  même  tems  ;  &  comme 
la  multitude  des  penfées  le  tient  toujours  dans 
une   continuité   d'applications  direâe  ,   ii  ne 
peut  faire  de  réflexion  ,  &  il  fe  réferve  tout  au 
plus  à  délibérer  fur  la  fih  du  Sermon  ;  ce  qu^ 
ne  fera  pas  encore  parcequ'il  trouvera  toujours 
de  quoi  fpéculer  j  après  quoi  il  fera  fatigué  ,  & 
d'autres  idées  l'emporteront  ailleurs.    Troifié- 
mement  on  fe  trompe  de  croire  que  c'eft  aflez 
pour  vouloir  faire  le  bien  ,  que  la  connoiflTance 
en  foit  arrivée  jufques  dans  l'entendement  :  on 
fçait  bien  des  chofes  qu'on  ne  fait  pas  ^  à  moins 
cjvCon  n'y  fort  excité  ^  6c  tf^ft  ^jcQçrement  l'ofr 
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ïcc  de  POrateur  de  feîf c  vouloir ,  comme  c'eft 
Touvrage  du  Logicien  de  faire  connoître.  II  efl 
donc  très-important  de  laifTer  à  l'efprit  le  loiiir 
de  réfléchir  ,  de  conclure  &  de  fe  déterminer  » 
peur  cela  on  fait  comme  le  Père  de  Montfort , 
de  certaines  répétitions  ,  des  afpirations  ,  on 
dit  des  mots  communs  &  qui  fignifienî  peu  , 
afin  que  Tefprit  foit  plus  en  état  de  comprendre 
les  phrafes  qui  difent  beaucoup  ^  &  d'en  pro- 
£ter. 

On  trouve  dans  les  deux  Sermons  du  Père 
de  Montfort  fur  la  Communion  indigne  ,  des 
traits  vifs  propres  à  infpirer  de  l'horreur  &c 
de  la  crainte  d'un  fi  grand  facrilége.  Il  paroît 
que  ce  Prédicateur  eil  d'un  fentiment  trop  fé- 
vère  dans  fon  Sermon  fur  la  Sainteté  requife 
pour  communier.  Quoiqu'on  ne  foit  jamais 
afl!ez  faint  pour  mériter  d^approcher  de  ce  Di- 
vin Myilère  :  cependant  ce  feroit  en  éloigner 
entièrement  les  Chrétiens  que  de  leur  dirci 
comme  celui-d ,  que  la  fainteté  qui  n^eft  que 
de  confeil  eft  nécefifaire  pour  en  approcher 
faintement  &  utilement.  Quel  eft  l'homme,  fur 
la  terre  qui  pût  fe  flater  de  Favoir  cette  fainteté^ 
telle  fur  tout  que  cet  Auteur  la  demande ,  c'eft* 
Â-dire  ^  d'avoir  une  grandeur  d'ame  qui  n'ai( 
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rien  de  bas  &  de  communi  ;  qui  s'élève  txt 
deflus  de  la  vie  commuBC  des  hommes  ;  qui 
s'approdie  déjà  de  celle  des  Afiges.  En  vente 
fi  cela  étoit  néceflair^  ^  nul  mortel  n'oferoit 
feulement  pas  commwmr  um  feule  fois  de 
fa  vie. 

SIENCE  (La)  vnivfrfell^  de  la  Chaire, 
ou  le  Diûionnaire  Moral.  Paris  f  tjpo  &fuiv^ 
in-oclavo  ,  S  vol.  &  in-dw^  ^  8  vol.  Voyejt  ci* 
deflus  :  Le  DiSionnairc  moral. 

TA.  TE. 


;,»T^APISSERIES  facrées  à  ITwnneur  de 
^y  ^  TÉglife  de  Dieu  ^  fur  chaque  jour  des 
9,  principales  Fêtes  de  Notre-Seigoeur ,  de  la 
^)  Stt  Vierge  jSc  des  Saints.  .P«r  M.  (  François 
^y  d'Eudemare  Chanoine  i^  l'^glife  de  Rouen. 

Paris ,  Savînian  Pigorcan  ^  ^^'7  y  in-oS/fvo. 

„  TEMPLE  (Le)  Myftique,  compofé 
jy  de  trente-deux  Sermons  pour  l'A ve^t.  Par  le 
,,  Père  Antonin  Capucin.  P^ris  ,  Nicolas  Jfi 
fojfi y   i6i^  ,  in-oSavo, 

^TESTAMENT  du  Patriarche  Jacob: 
j,  Avent  prêché  daAs  l'Êglif^  jde  faint  Mederic 

^,  de  Paris  en  1620.  Par  »C.  M.  PatIs^  iSzj  ,  ûr- 

oSaVo. 
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*  •TRAITÉ  contepant  les  Exhortations  des 
Vêtures  &  des  Profeffions  Religieufes ,  faites 
fur  les  Évangiles  des  Dimanches  de  Tantiée» 
Par  le  Père  Hyacinthe  le  Fevre  Recollet.  Paris^ 
Denis  Thierry  ^  i69j  ,   «z-^^  z  vol. 

TRAITÉ  de  laDoârine  Chrétienne  par 
Saint  Auguflin  ,  traduit  en  François  par  Guil-* 
laume  Colletet.  Paris  ♦  16^6  y  in-S''.  Le  même 
Traité  ,  traduit  (par  Jofeph-François  Bourgoia 
de  ViUefore.  Paris ,  Coignardy  lyoi ,  in-oclavo. 
Cette  féconde  Traduâion  eft  ^xaôe ,  fidelle  &c 
élégante  y  &  enrichie  en  pluûeurs  endroits  <le 
notes  utiles  :  au  lieu  igue  la  première  eft  pref- 
que  barbare^  Inintell^ble  en  plufieurs  endroiti^ 
&  le  Traduûeur  fouvent  n'approche  pas  de  la 
penfée  de  fon  Auteur.  Saint  AuguAin  dans  cet 
admirable  Traité  dont  on  ne  fçaiu'oit  trop  re- 
commander la  lefture  ^  dillii^gue  deux  .choies 
cbns  rOraleur  Chrétien  ;  ce  qu'il  dit  &  xom--: 
ment  il  le  dit ,  Je  fond  des  .choies  mêmes  &c  la 
manière  de  Jes  traiter  ;  ce  qu'il  appelle  jjapicn^ 
^trJicirc  ,  cloqucntcr  dicere.  M.  Rollin ,  cet  Écri- 
vain £  fage  &  û  judicieux  a  tiré  la  plus  ^ande 
partie  de  fes  réflexions  fur  l'éloquence  de  la 
Chaire ,  du  Traité  de  faint  Auguflin  &  fur  tout 
idu  quauîéme  Livre  de  ce  Traité.  Ce  qu'il  dit 
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fur  les  devoirs  de  TOrateur  ^  fur  la  clarté  avec 
laquelle  il  doit  parler ,  fur  les  omemens  de  fes 
Difcours  9  fur  le  touchant  &  le  pathétique 
qu'ils  doivent  avoir ,  eft  prefque  pris  mot  par 
mot  de  ce  quatrième  Livre.  Cependant  ce  faiot 
Dodeur  n'avoit  encore  fait  qu'ébaucher  la 
matière  :  c'efl  parmi  les  modernes  qu'il  £iut 
chercher  des  Traités  complets  fur  Péloquence 
Chrétienne,  (a) 

,y  T  R  A I T  Ê  de  la  meilleure  manière  de 
jy  prêcher  >  par  Mr  D.  B.  Rouen  ,  lyoo^  in-iz* 
L'Auteur  de  cet  Ouvrage  qui  ne  s'eft  pobt 
nommée  eA  M.  Desbords  Prêtre  de  Rouen. 
Il  avoit  exercé  pendant  quelque  tems  le  mi« 
niftère  de  la  Parole  à  Paris  ,  &  en  particulier 
fur  la  Paroifle  de  faim  Loiiis  en  Tlfle  à  laquelle 
il  étoit  attaché.  Son  Traité  paroît  être  une 
réponfe  à  quelques  critiques  particulières  fans 
doute  que  l'on  avoit  faites  de  fa  manière  de 
prêcher ,  &  de  fes  fentimens  fur  la  Prédication* 
U  y  paroît  un  peu  trop  piqué  &  trop  fenfible  à 
ces  critiques.  11  n'a  point  eu  en  vue  d'y  fournir 
des  exemples  '  aux  Prédicateurs ,  ni  de  leiff 
donner  des  règles  de  la  prononciation.  Tout 


(a^  Bibl.  Franq,  tom.  2  ,  p^.  4/. 

foa 


fon  deflfein  ,  comme  il  s'en  explique  dans  TA-', 
▼ertiffement  qui  éft  à  la  rcte  du  Livre  ,  c'eft  de- 
chercher  la  caufe  du  dégoût  qu'il  fuppofe  qu'onn 
a  conçu  dans  fon  fiécle  ,  pour  les  Sermons  fui«*. 
ris  &  méthodiques  :   c'eft  d'examiner  fi  ce* 
dégoût  eft  bien  fondé  ,  &  fi  pour  y  remédier  ,; 
il  eft^à  propos  de  bannir  de  la  Chaire  ces  fortes 
de  Difcours  ,  Se  dé  fubftituer  l'Homélie  en  leur 
place  comme  tant  de  gens  le  prétendent.  Pour* 
exécuter  fon    deiTein  il  parcourt  d'abord  uti^ 
grand  nombre  de  manières  défeâueufes  d'an- 
noncer la  Parole  de' Dieu ,    qui  ont  été  en* 
ufage  en  divers  -tems.  Il  n'y  en  a  point ,  fui» 
vant  lui  9  de  fi  abfurdes  qui  niaient  été  à  la^ 
mode.  Après  avoir  parlé  de  celle  qui  confiftoit* 
à  remplir  les  Difcours  d'érudition  prorane,  il' 
pafie  à  celle  qui  fut  pour  la  Scholafiique  y  & 
qui  fit  que  l'on  trait  oit  en  Chaire  les  quefiions 
lés  plus  abfiraites.  De- là  il  vient  à  celle  qui  fiit 
pour  la  Dbârine  des  Pères  ;  pf  mais  le  beau^ 
^>  ajoute-t-il  y  étoit  de  tes  citer  très-fréquem* 
y^  ment ,  toujours  en  Latin  &  d'une  manière  fi  ' 
„  confufe ,.  que  le  Latin  &  le  Trançois  par  un* 
^  monfirueux  afiemblage  ne  faifoiènt  qu'une 
^^•période.  Après  ce  goût  bizarre  ,  continue- 
,^tril,  parut  en  Chaire  lui  pompeux  galima-- 
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^y  tbîas  ,  toujours  guindë  dans  les  nues  ^  Se  de 
jj  ce  faux  fublime  on  pafla  au  brillant  &c  aux 
,,  pointes.  Ce  fiit  le  règne  du  bel-efprit  qui  a 
,,  duré ,  conclut-il ,  jufqu'à  ce  que  l'on  s'eft 
3,  enfin  attaché  à  traiter  les  vérités  de  la  Re« 
9,  lîgion  d'une  manière  plus  grave  &  plus  fo« 
y,  lide ,  laquelle  tend  non  pas  à  fatisfaire  la 
j^  vanité  du  Prédicateur  ,  mais  à  édifier  les 
,,  Fidèles.  M.  Desbords  auroit  dû  rapporter 
quelques  exemples  des  Prédicateurs  qui  font 
tombés  dans  ces  défauts ,  &  fixer  à  peu  près  le 
tems  de  chacune  de  ces  différents  méthodes. 
Mais  c'efl  ce  qu'il  n'a  pas  fait ,  quoiqu'en  dife 
l'Auteur  de  la  Bibliothèque  Françoife  j  (*)  qui 
paroît  avoir  porté  fon  jugement  fur  ce  Traité 
fans  l'avoir  bien  examiné.  Car  outre  cette 
méprife  on  doit  lui  en  attribuer  une  autre  qui 
eft  encore  plus  confidérable.  C'efl  lorfqu'îl  pré-* 
tend  que  M.  Desbords  préfère  les  Homélies  aux 
Dîfcours  fui  vis  &  réguliers.  II  n'y  a  qu'à  lire 
tQut  fon  Ouvrage  pour  être  convaincus  qu'il 
eft  plutôt  partifan  des  Difcours  fuivis  que  des 
Homélies.  Il  cA  vrai  qu'il  entre  dans  un  grand 
détail  de  tous  lç$  avantages  qu'^  l'Homélie  aa 

C  C)  Tm€2yfùit  117. 
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^eflus  du  Sermon  ;  maïs  il  en  montre  auffi 
bientôt  les  inconvéniens ,  que  l'on  apperçoit 
aifément  lorfqu'on  veut  faire  une  Homélie  fur 
un  Evangile  qui  contient  plufieurs  vérités  qui 
n'ont  aucune  Uaifon  les  unes  avec  les  autres^ 
Il  fait  voir  enfuite  que  le  Sermon  a  cet  avan^ 
tage  fur  FHomélie  ^  qu'il  convient  mieux  à 
certaines  vérités  qui  demandent  plus  d'étendue^ 
ou  qui  veulent  être  inculquées  profondément 
dans  les  efprits  &  dans  les  cœurs. 

„  TRAITÉ  de  Texcellence  &  de  la  pratî- 
^„  que  de  la  Chaire.  Par  *  *  *,  Paris  ,  Olivier 
de  Vartnnt ,  i6yi ,  in'dou[e.  Cet  Ouvrage  n'eft 
pas  proprement  un  Traité  d^éloquence  ^  dit 
Mr  PAbbé  Goujet.  (*)  L'Auteur  fuppofant  fou 
Orateur  bon  Rhétoricien ,  fe  contente  de  fairo 
fur  toutes  les  matières  qui  regardent  le  Prédi- 
cateur ,  des  réflexions  qui  peuvent  être  fort 
utiles  à  ceux  qui  veulent  prêcher  TÉvangile 
avec  édification  &  avec  fruit.  Mais  fon  flyl^ 
eft  fans  feu  &  fans  énergie. 

(*)  Biblioth,  Iranç.  tome  2.  p.  6x>, 


^V'^ 
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V  É*  V  É. 

JjrÈRITABLE  {La)  manlin  de  prichêr 
^  félon  Vtfprit  de  t Évangile  ,  oîi  après  avoir 
fuppofé  la  Rhétorique  ordinaire  on  fait  des 
.réflexions  très^utiles  pour,  rendre  un  Sermon 

}udicieux  &   Chrétien.  Paris  ,  Jean  Couurot^ 

* 

jGqi  ^  in^dou:^  ;  Lyon  y  Bruyftt  y  lyoo  €f 
ly^o.  L'Auteur  de  cet  Ouvrage  qui  n'a  pas 
voulu  fe  nommer ,  Ta  voit  entrepris  dans  une 
Province  fort  éloignée  de  Paris  non -feulement 
par  la  diilance  des  lieux  ,  mais  encore  plus 
par  la  différence  des  goûts  au  ûijet  de  la  Pré- 
dication. C'étoit  dans  un  pais  où  l'on  n'eili- 
moit  que  les  penfées  brillantes  &  hardies^ 
où  l'on  n'admiroit  que  les  allufiqns  &  les 
métaphores  »  &  où  Ton  ne  s'attachoit  point 
au  folide  £c  au  judicieux.  Le  defir  de  défabufer 
les  jeunes  Prédicateurs  qui  ne  connoiflbient 
point  d'autre  manière  de  prêcher  ,  le  détermina 
à  établir  une  méthode  plus  utile  qui  apprit 
à  ne  pas  tant  aimer  ce. qui  attire  des  louanges 
au  Prédicateur  ,  que  ce  qui  peut  convertir  les 
Auditeurs.  Pour  cela  après  avoir  commencé 
(on  Livre  en  îroNuic^llalla  y  mettre  la  der- 
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Tîîère  main  à  Paris.  Au  refte  11  ne  touche  point 
^u  tout  aux  règles  de  la  Rhétorique ,   il  les 
fuppofe  ,  &  il  ne  fonge  qu'à  en  faciliter  Tap. 
plication  dans  la  pratique.  De  forte  qu'en  ap- 
prouvant ce  qu'ont  enfeigné  tous  les  Orateurs 
anciens  &    modernes  ,  il   commence  oîi  ils 
finifient ,  &  il  ne  bâtit  que  fur  ces  fondemens 
<]ui  ont  jufqu'à  préfent  fervi  de  règles  à  tous 
ceux  qui  ont  fait  prOfeiTion  d'éloquence.  C'eil 
pourquoi  il  cite  fort  fpayeiit  Ciceron,  Ariftote, 
Quintilien  &  Gfrenade  ,  pour  montrer  que  nos 
penfées  ne  font  pas  des  inventions  nouvelles 
&  mal  fondées  ,  puifqu*elles  font  établies  fur 
l'antiquité  y  &  que  nous  ne  faifons  autre  chofe 
que  de  prendre  avec  autorité ,  félon  le  confeil 
de  faint  Augufiin  ,  les  dépouilles  d'Egypte  âc 
de  Samarie  pour  orner  le  Temple  du  Seigneur^; 
&  pour  enrichir  les  Prêtres  du  vrai  Dieu.  Ainfi 
cette  méthode  plus  courte  &  moins  embarraf-w 
faute  que  les  autres  peut  être  utile  &  à  ceux 
qui  fçavent  les  règles  données  par  les  anciens 
Auteurs  pour  les   accommoder  à  la   Chaire 
Eccléfiafiique ,  &  à  ceux  qui  n'ont  pas  eu  le 
courage  de  les  étudier  pour  apprendre  précifé-* 
ment  ce  qui  peut  conduire  au  beau  talent ,  de 
perfeûîonner  la  Rhétorique  naturelle. 
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A  regard  de  Tordre  que  PAnteur  a  gardé 
daas  cet  Ouvrage ,  la  fuite  des  matières  y  eâ 
a  naturelle  pour  conduire  pas  à  pas  un  homme 
qui  commence  à  prêcher  ,  qu'il  n'y  a  qu'à  lire  la 
Table  pour  en  comprendre  Tceconomie  ;  & 
s'il  l'a  partagé  en  trois  parties  ce  n'eft  que  pour 
ibulager  les  Leâeiurs  qui  n'aiment  pas  ordinai- 
rement une  fi  longue  fuite  de  Chapitres  fans 
aucun  repos.  La  première  partie  contient  tout 
ce  qu'on  peut  dire  en  général  au  fujet  de  la 
Prédication.  Ainii  l'on  y  trouve  quinze  Cba« 
pitres  qui  traitent  de  l'éloquence  >  &  en  par* 
ticulier  de  l'éloquence  de  la  Chaire ,  de  la  pro« 
bité  du  Prédicateur ,  de  la  prière  qu'il  doit  faire 
avant  que  d'exercer  foa  miniflère ,  de  la  fin 
qu'il  doit  fe  propofer  ,  du  fruit  qu'il  doit  ef« 
pérer  ^  des  diffésens  genres  de  Discours  qui 
font  de  fon  refibrt  y  &c.  Lafeconde  defcend 
dans  le  détail  de  toutes  les  parties  qui  font  le 
corps  d'un  Sermon  »  comme  dn  choix  du  texte» 
de  l'entrée  du  Diicours  ^  de  l'éxorde  ^  de  la 
diviiion»  des  preuves  de  chaque  point»  du 
détail  de  morale  »  de  la  péroraifoa  ^  &c.  Il  eft 
encore  parlé  dans  la  même  partie  des  Panégy* 
riques  $c  de$  Homélies ,  &L  des  règles  que  Ton 
doit  fuivre  dans  k^  >»«  &  dans  les  autres,  Is 
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dernière  confifte  en  quelques  remarques  fur  l'é- 
locution ,  le  langage  ,  la  confiruâion  des  mots, 
la  mémoire ,  le  gefie  y  la  voix ,  la  pronon- 
ciation y  &  fur  tout  ce  qui  donne  la  forme  à 
ce  qui  eu  contenu  dans  la  féconde  partie. 

Tout  rOuvrage  en  général  paroît  affez  bien 
écrit  y  &  les  réflexions  en  font%ès-judicîeufes« 
Le  Ayle  quoique  fimple  &  naturel,  eu,  fouvent 
orné  de  belles  comparaifons.  Il  n'y  a  point  de 
Chapitre  où  Ton  n'en  trouve  quelqu'une  qui  ne 
fert  pas  moins  à  infiruire  le  Leâeur  qu'à 
attirer  fon  attention.  Les  fentimens  de  l'Auteur 
ne  font  pour  l'ordinaire  que  les  fentimens  de 
ceux  quv  avoient  écrits  ayant  lui  fur  la  même 
matière.  Il  femble  cependant  qu'il  penfe  diffé- 
remment de-  quelques-autres  fur  le  détail  de 
morale ,  &  en  particulier  du  Père  Houdry  1é^ 
fuite.  Ce  dernier  dans  les  Difcours  préliminai- 
res de  la  Bibliothèque  des  Prédicateurs ,  ai- 
meroit  mieux  que  l'Orateur  facré  s'attachât 
plus  à  apprendre  à  ies  Auditeurs  ce  qulls  doi- 
vent être  que  ce  qu'ik  font:  au  lien  que  l'Auteur 
de  ce  Livre  prétend  qu'on  ne  peut  pas  prêcher 
utilement  à  moins  qu'on  ne  fafle  voir  à  l'An* 
diteur  iufqu'au  moindre  dé&ut  dont  il  eft  cou* 
pable.  Voici  comme  il  s'explique  dans  le  ^7  Se 
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3  8  .  Chapitre  de  la  féconde  partie  de  fon  Livres 
>f  [  Comme  le  reproche  des  vices  ^  &c  pour  ainû 
H  dire  ^  Téxamen  général  de  toutes  les  conf- 
»  ciences  ne  convient  qu'à  Dieu  feul  ou  à  ceux 
M  qui. font  envoyés  de  fa  part  ^  je  ne  m'étonne 
n  pas  qu'aucun  Orateur  Payen  n'ait  parlé  de 
»  cette  partie  d#  i'Orailon  qui  n'eft  propre  qu'à 
»  des  Envoyés  ^u  Seigneur  des  Seigneurs.  Les 
n  Prophjétes  qui  étoient  les  Prédicateurs  de 
n  Tancieune  Loi ,  n'avoient  point  d'autre  com- 
ff  million  que  celle  d'annoncer  au  Peuple  (es 
9f  péchés  j  &  de  découvrir  aux  enfans  de  Jacob 
ff  les  crimes  qu'ils  avoxent  commis.  Il  fembie 
n  que  chacun  ne  doit  pas  fçavoir  ce  qu'il  a 
H  fait ,  pour  qu'il  ne  foit  pas  befoin  de  lui  an* 
i»noncer  ce  qu'il  fçait  très-bien  ;  cependant 
H  c'eft  l'expreffion  ordinaire  de^  l'Écriture  d'an-» 
H  noncer  comme  une  nouvelle ,  non  pas  des 
H  penfées  curieufes ,  non  des  autorités  extraor« 
>y  dinaires  y  non  des  Loix  faites  depuis  peu  r 
H  mais  les  péchés  &c  les  crimes  en  détail  ,  (â)* 
H  Pour  nous  dire  que  les  hommes  ne  fe  con- 
y*  noiflcnt  pas  eux-mêmes  ,  &  qu'ils  s'efforcent 
>*  toujours  de  fe  cacher  l'horreur  de  leurs  dé-» 


(a)  Ifaïc  s8* 
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Wfordres.    Quoiqu'ils  fçachent  leurs  obi iga- 
9f  tions,  &que  leurs  confciences  leur  reprochent 
»>  leurs  infidélités ,  ils  ont  toujours  befoin  qu'on 
»  leur  vienne  parler  de  la  part  de  Dieu  auffi 
>»  clairement  que  Nathan  fit  à  David  ,  &  que 
»  Ton  dife  à  chacun  :  Tu  es  ilU  vin   Ce  Prince 
ff  fçavoit  bien  la  Loi  de  Dieu  ,  &  il  n'avoit 
»>  pas  oublié  ce  qu'il  avoit  fait  contre  deux 
»»  grands  Commandemens ,  néanmoins  il  femble 
»  que  ce  foit  une  nouvelle  pour  lui  Iprfque  le 
n  Prophète  lui  dit  qu'il  a  fait  cela.    Ce  n'eft 
y>  donc  pas  bien  foutenir  la  caufe  de  Dieu  que 
n  de  s'en  rapporter  à  la  connoiflance  que  les 
n  Auditeurs  ont  de  leur  devoir  ^  ou  à  celle* 
yf  qu'on  leur  en  peut  donner  par  des  Difcours 
^  généraux  de  la  vertu  &  du  vice.  Il  faut  def- 
M  cendre  en  particulier  &  faire  des  applications 
yf  fi  fenfibles  &  fi  claires  que  chacun  fe  recon- 
yy  noifi!e  ,^  &  foit  obligé  de  voir  des  défauts  que 
>>  l'on  vouloit  fe  cacher  à   foi  -  même ,  pour 
yy  n'être  pas  obligé  de  les  haïr.    De  jtous  les 
yy  Auteurs  qui  traitent  de  l'éloquence  je  n'ai  vu 
M  que  Grenade  qui  parle  de  cette  partie  du 
y>  Difcours ,  qu'il  appelle  tout  le  but  &  tout  le 
yy  fruit  d'un  Sermon ,  &  qu'il  dit  confifter  à 
yy  defcendre  aux  aâions  pardcufiètes  a^tcs  o^^ 


/ 
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i>  l'on  a  expliqué  d'une  inamère  générale  lef 
H  vices  &  les  vertus  pour  faire  aimer  les  unes , 
^  &  pour  faire  détefter  les  autres  :  en  telle 
H  forte  pourtant  ^  dit  ce  fçavant  Orateur ,  que 
H  û  roccalion  fe  préfente  de  faire  ce  détail 
9¥  avant  même  que  Ton  ait  donné  toutes  les 
»  preuves  &  les  explications  y  un  Prédicateur 
^  zélé  pour  le  falut  des  Ames  ,  ne  la  doit  ja- 
»  mais  manquer.  Notre- Seigneur  nous  enfeigne 
H  ce  détail  lorfqu'il  inveôive  contre  Thy  pocriiie 
M  des  Pharifiens  ;  &  lorfqu'il  fait  Fénuméra- 
H  tion  des  bonnes  œuvres  qu'il  veut  récompen« 
»  fer  5  c'eft-à-dire  5  pour  avoir  donné  à  boire  ^ 
n  à  manger  ,  le  logement ,  le  vêtement ,  la 
f»  confolation  ,  &c.  pour  Tamour  de  Dieu.  Les 
H  SS.  Apôtres  ne  prêchoient  point  autrement , 
pf  comme  il  paroît  dans  les  Aûes  &  dans  les 
»  Épîtres  Canoniques.  .  •  • 

M  II  faut  que  je  dife  avec  Grenade  que  quand 
u  je  devrois  pafler  pour  incommode  ,  ce  fujet 
H  eft  trop  important  pour  ne  pas  continuer  d'en 
M  parler  encore*  CVft  une  chofe  pitoyable  > 
»  dit-il ,  de  voir  que  des  Prédicateurs  oubEent 
»  fi  fort  les  obligations  de  leur  miniftère  ,  & 
ff  peut-être  même  la  vue  qu'ils  avoient  eue  en 
M  commençant  âft  com^^^i\«^  S^taaon,  qu'ils 
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#9  j  mettent  une  infinité  de  Chôfès  inutiles  ,  Se  qu'ils 
•>  omettent  celle  qui  eft  elTenrielIe  à  la  Prédication ,  de 
j,  faire  voir  au  Peuple  (es  péchés  par  un  détail  qui  eft  le 
jj  véritable  appareil  capable  de  giiéfir  toutes  les  mala* 
s,  dies  fpirituelles.  Ceux  qui  crôyent  acquérir  dé  la  ré* 
9,  putation  en  difant  des  chofes  curieufes ,  &  qui  crai* 
99  gnent  de  paroicre  fimples  ou  ignorans  en  defcendant 
9,  dans  le  particulier ,  (k  trompent  étrangement  >  car 
9>  il  n'y  a  rien  où  le  peuple  coure  avec  plus  d'avidité»  8c 
9,  que  les  Sçavans  même  approuvent  plus  univerfelle* 
9,  ment ,  que  cette  connoiflânce  générale ,  qui  fait  vtÂt 
^>  qu'un  Prédicateur  (çait  tout  ce  qui  (e  pafle  dans  tout 
t>  les  états  ,  &  qu'il  n'ignore  pas  même  les  penfées  de 
9,  tous  les  Particuliers  dont  il  fait  une  fidellepeinture^ 
99  11  faut  dire  auffi  la  vérité,  que  cette  manière  eft  beau* 
9j  coup  plus  difficile  que  celle  oà  l'on  parle  toujours  en 
99  prouvant.  On  ne  trouvé  pai  cda  dans  len  Livres ,  Sc 
99  il  faut  de  grandes  réflexions  pouf  faire  bien  pénétrer 
99  le  fecret  des  cœurs.   Il  me  femble  que  la  leâure  des 
99  Cafuiftes  &  Tézercice  du  Confeffionnal  y  donnent  de 
9>  grandes  ouvertures.  Ce  qui  rend  cette  pratique  diffi- 
99  elle  »  c'eft  la  médiocrité  qu'il  faut  garder  pour  ne 
99  pAs  Elire  un  détail  trop  élevé  &  par  conféquent  inu- 
99  tile ,  &  pour  ne  pas  tomber  dans  de^  baflefles  qui  le 
9,  rendent  ridicule.  Les  plus  beaux  erprits  croyent  don* 
99  ner  un  beau  détait  en  faifant  de«  portraits  qui  ne  reA 
99  femblentà  perfonne,parcequ'on  veut  qu'ils  reflemblent 
9,  atout  le  monde.Ils  décrivent  les  paflton9,Ie$  inrrigues9^ 
99  les  penfées  &  les  a£Hons  dont  tout  le  genre  humaia 
9>  eft  capable  >  d'une  manière  fi  agréable ,  que  chacun  y 
9»  connexe  (bn  prochain  &  ne  s*y  conaoît  ;as  CoirXsifeGBd^ 
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sjOnlailTe  pafier  par  deflus  fa  tête  ces  beaux  foudres 
»,  dont  on  n'aime  que  les  éclairs  >  &  qui  femblent  ne 
»  tonner  que  comme  ces  canons  que  l'on  tire  aux  en- 
9,  crées  des  grands  Seigneurs  dans  des  Villes  amies  pour 
fy  leur  faire  honneur.  On  n*auiroit  garde  de  les  braquer 
t9  contre  des  têtes  fi  précieufes  y  &  on  met  bon  ordre 
^3  que  le  boulet  >  s'il  y  en  a  ,  ne  les  puifTe  toucher  > 
9>  mais  on  prétend  feulement  les  régaler  d'un  bruit.  Il 
>,  n'arrive  auffi  que  trop  fouvent  qu'un  Prédicateur  die 
I)  des  chofes  fort  morales ,  &  même  dans  un  aflez  beau 
»  détail ,  mais  qu'il  tire  en  l'air  parce  qu'il  y  ajoute  cer- 
)>  tains  petits  adouciffemens ,  ou  qu'il  n'y  met  pas  de 
)i  certains  mots  qui  en  font  toute  l'iapplication  >  tout  le 
i,  monde  cil  réjoui  du  bruit  &  perfonne  n'eft  blefTé  du 
t>  coup  L'autre  danger  efl  lorfque  l'on  veut  trop  famx- 
>,  liarifer  s  car  à  moins  que  Pon  ne  fe  fouvicnne  de 
y,  foutenir  la  majeflé  de  la  Chaire,  on  dit  des  puérilités^ 
9j  comme  font  ceux  qui  parlant  contre  le  luxe  ,  s'atta- 
9,  chent  à  dépeindre  tous  les  rubans  des  femmes  >  &  è 
^  nommer  toutes  les  modes  par  leur  nom  >  ou  bien  Ton 
>,  donne  dans  le  comique  >  fi  par  exemple  on  vouloic 
>,  rapporter  toutes  les  paroles  &  les  poHures  de  deux 
>9  harangeres  qui  fe  querellent  s  ou  enfin  l'on  dit  des 
y,  chofes  indécentes  ,  ce  qui  arriveroit  en  dépeignant 
»i  toutes  les  manières  &  toutes  les  fuites  de  l'yvrogne^ 
>»  rie.  Il  ne  faut  pas  s'étonner  de  ce  que  je  recommande 
„  fi  fort  cotte  médiocrité  que  le  Poète  (  Horace  )  ap- 
3,  pelle  toute  d'or ,  parce  que  c'eft  elle  qui  fait  par  tout 
»>  la  véritable  richefTe  d'un  Di(cours. 

^uream  qUifiiuis  mcdiocritatcm  idilipi.  Horat.  Od« 
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